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NOUVELLE-CALÉDONIE" 


De l'île de Lifou à Nouméa, en passant 
par Canala, Christian « Lali » Karembeu 
a grandi dans le respect des traditions 
kanaks : importance du clan, autorité des 
aînés, amour de la nature. Longtemps, il 
n'a vu dans le football qu'un sport de 
plage. Jusqu'à ce qu'une signature imitée 
et une blessure simulée ne modifient 
radicalement sa trajectoire. 


gne déroule ses lacets sur des paysages magnifi- 

ques. Nous sommes dans la province Nord, celle 
de la brousse, de la Calédonie profonde, celle où la 
culture kanak s'épanouit et se perpétue. lci, les panneaux 
indicateurs ne signalent pas la présence d’un village, 
mais d'une tribu. Tribu d'Ema, de Nanon Kénérou, de 
Petit-Couli. La plupart se nichent à l'ombre des pins 
colonnaires et des banians, protégés des regards par une 
végétation luxuriante. D’autres vivent en bord de piste, 
sans pour autant subir les griffes du progrès. Le chant 
des oiseaux n'est en effet troublé que par le passage des 
voitures, soit une fois tous les quarts d'heure en période 
de trafic intense. C'est comme si le temps s'était arrêté 
sur ces cases ancestrales surmontées d'une flèche 
faîtière, qui symbolise tel un totem la puissance de la 
tribu. En plongeant dans la beauté sauvage de ses 
entrailles, on comprend mieux pourquoi la Nouvelle- 
Calédonie est souvent désignée comme «l'île la plus 
proche du paradis ». 


A piste rocailleuse qui serpente à travers la monta- 


Un reportage en Nouvelle-Calédonie 
de Rémy LACOMBE 


Au bout d’une cinquantaine de kilomètres de virages et 
de poussière, nous arrivons à Canala, un village d'envi- 
ron trois mille âmes de la côte Est. En flänant sur les 
chemins, on est rapidement instruit des références de la 
population locale. La maison qui fait face à l'épicerie 
porte sur ses murs les visages dessinés à la peinture 
noire de Eloi Machoro— l'un des leaders du soulèvement 
kanak —, Jean-Marie Tjibaou — le président du FLNKS 
assassiné en 1989 —, Che Guevara — incontournable 
dans toutes les révolutions —, et Bob Marley. 


À Canala, les Karembeu jouent en famille 

Canala est un fief indépendantiste. Entre 1984 et 1986, 
durant ce que tout fe monde ici appelle «les évêne- 
ments », la région :s’était embrasée. Depuis, elle a 
retrouvé sa tranquillité. Pour parvenir jusqu'à la maison 
des Karembeu, il faut prendre à droite devant le monu- 
ment aux morts, puis à gauche le long du jardin potager. 
C’est là, dans une petite bâtisse toute simple baignée de 
soleil, que Christian a passé son adolescence. C'est là 
que résident ou transitent sa mère, ses quatre frères et 
ses quatre sœurs. Le père, Paul-Marcel, est décédé il y a 
un an et demi et repose dans une tombe juste à côté de la 
maison, Selon son vœu, il a été enterré près des siens, 
tout près. 

Les parents de Christian ont longtemps vécu sur l'île de 
Lifou, dans le district de Gaïtcha, d'où est originaire sa 
mère. En 1979, son père a rapatrié la famille sur Canala, 
son village natal. Lifou-Canala, un mélange qui, paraît-il, 
donne des produits explosifs. Comment ne pas le croire 
quand on se réfère au tempérament de Christian sur un 
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Christian Karembeu est l'homme qui monte dans le football français. 
Depuis quelques mois, sa carrière a enregistré un sérieux coup 
d'accélérateur. Jugez plutôt : un titre de champion de France avec 
Nantes, un transfert à la Sampdoria de Gênes pour la coquette somme 
de 25 MF, des débuts fracassants dans le Calcio, avec notamment 
un doublé contre Parme, et enfin un but libérateur à Bucarest pour son 
retour en équipe de France en qualité de titulaire. 

Au moment où il retrouve la sélection nationale pour un match décisif 
contre Israël, nous avons voulu comprendre comment le gamin qui jouait 
sur les plages de Nouméa est devenu l'un des animateurs 
du Championnat le plus relevé du monde. Pour cela, nous avons refait 
son parcours, de la Nouvelle-Calédonie à Gênes en passant par Nantes. 
Itinéraire d'un champion qui vient de loin et qui ira loin. 
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terrain de football ? Comment en douter quand on sait 
que Karembeu signifie « l'homme qui est en colère » ? 
Sur ce point, la réalité rejoint la légende. È 

Du jardin des Karembeu, le regard se perd dans un 
océan de verdure. Quelques dizaines de mètres plus loin, 
il y a pourtant d'autres maisons, qui abritent elles aussi 
des membres du clan ou, au sens plus large, de la tribu. Il 
y a la grand-mère, les cousins, les cousines, les oncles, 
les tantes, etc. C'est le quartier Karembeu. Au cœur de 
celui-ci, une maison commune est en cours de construc- 
tion. Elle ne sera pas habitée, mais servira pour les 
mariages et les fêtes. 

Chez les Kanaks, on sait où la famille commence, mais 
on ne sait pas où elle s'arrête. Marcellin, l'aîné et chef du 
clan, a monté une équipe de football, le Sporting Club de 
Canala, exclusivement composée de Karembeu. Et c'est 
Christian, depuis Gênes, qui fournit les 

C'est toutefois sans crampons ni cl ures que l'on 
pénètre à l'intérieur, où l'accueil est particulièrement 
chaleureux. La coutume veut que le visiteur demande 
l'hospitalité en offrant un morceau d'étoffe (le manou) et 


Jeune lycéen (4° en partant de ja gauche au 2° rai 
Christian Karembeu avait un surveillant tout trour 
son pèrs I-Marcel, directeur de l'école primaire de 
Houaïlou. Décédé en 1994, ce dernier repose dans le 
jardin de la maison familiale, à Canala, où vivent la 
mère de Christian, ses quatre frères et ses quatre 
sœurs. 
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du tabac. Le chef du clan récite alors un petit discours de 
remerciement. Ce rituel est souvent chargé d'émotion, 
surtout quand la disparition récente d'un proche est 
encore vivement ressentie. 

En 1989, c'est précisément « en faisant la coutume » 
que Marcellin et Christian ont convaincu leur mère de 
laisser le petit surdoué s'embarquer dans un voyage de 
vingt mille kilomètres à destination de Nantes. « Le foot, 
ce n'est pas un métier, avait-elle tranché. Tu dois 
poursuivre tes études. » Six ans plus tard, elle ne regrette 
pas d'avoir cédé. 

« Vous voyez, rien n’a changé ici, observe Marcellin en 
balayant la pièce principale d’un geste ample du bras. La 
réussite de Christian n'a pas eu de conséquence sur 
notre mode de vie. Quand il revient à Canala, il enlève sa 
couverture occidentale et reprend ses anciennes habitu- 
des. 1! marche pieds nus, participe aux travaux des 
champs et mange le bougna (NDLR : ragoût de viande ou 
de poisson cuit dans des feuilles de bananier et arrosé de 
lait de coco) sans se soucier de la diététique. || a beau 
être une vedette, il doit jouer son rôle au sein de la 
famille. Le statut social n'interfère pas dans la hiérarchie 
du clan. Si tu es le dernier, tu resteras le dernier, La 
culture kanak est une culture orale fondée sur la terre, la 
nature, le respect des aînés. Nous pouvons être très 
heureux sans argent. Mais sans identité, sans racines, un 
homme n'est rien. » 

A Can Christian n'existe pas. Tout le monde 
l'appelle Lali, prénom à consonance guerrière que lui a 
donné son grand-père. Hélas, le calendrier frénétique du 
football européen ne favorise pas les retrouvailles. 
Christian n’a plus revu ses proches depuis juin 1994. Mais 
iltéléphone tous les samedis pour prendre des nouvelles, 
Depuis qu'il évolue à la Sampdoria, il se fait également 
rare sur les deux chaînes de Radio France Outre-Mer. Et 
comme Canal + Calédonie a du mal à se frayer une voie 
hertzienne dans la brousse, Marcellin se débrouille pour 
faire enregistrer L'Équipe du dimanche à Nouméa. « La 
cassette de Sampdoria-Parme, match où Christian mar- 
que deux buts, je l'ai regardée au moins vingt fois. » 

À quatorze ans, il préfère l'athlétisme au football 

De Canala à Gênes en passant par Nantes, le chemin 
parcouru est immense. On à peine à croire que dans ce 
coin reculé de Nouvelle-Calédonie ait pu pousser une 
vedette du Calcio. A quatorze ans, Christian était lui- 
même à cent mille lieues d'imaginer le destin qui 
l'attendait. 

A l'époque, il suit une scolarité normale au lycée 
Dokamo, à Nouméa. Son père, directeur de l'école 
primaire de Houaïlou (comme Marcellin aujourd’hui) 
veille scrupuleusement sur ses bulletins. Le football ne 
constitue qu'une simple distraction. Les tournois de plage 
où l'on gagne des t-shirts et les compétitions scolaires 
suffisent à étancher sa soif de ballons. Malgré l'insistance 
de ses copains, il n’envisage pas de signer une licence 
dans un club. D'autant qu'il est accaparé par une autre 
activité sportive : la course à pied. Du sprint au demi- 
fond, il écume les kermesses et obtient quelques brillants 
résultats. 

« Son truc, c'était plutôt le sport individuel, confirme 
Marcellin. Il pratiquait davantage l'athlétisme que le 
football, qui pour lui n’était qu'un loisir. Quand sa mère 
lui interdisait de jouer au foot parce qu'il y avait du 
relâchement dans les études, il allait courir. » 

Néanmoins, il sont plusieurs à penser qu'une énergie 
aussi ravageuse serait mieux employée sur une pelouse 
verte. Parmi eux, Emile Wanapopo, l'un des responsables 
des cadets du FC Gaïtcha. Ce club de Nouméa n’accueille 
que les joueurs originaires du district de Gaïtcha, sur l’île 
de Lifou. Pour enrôler Christian, il va employer de curieux 
stratagèmes. « J'ai fait établir une licence à son nom et 
j'ai signé à sa place. Et puis je l'ai emmené à un match. 


Carte d'identité 


À Nouvelle-Calédonie est un territoire français 
L= d'outre-mer (TOM). Situé dans l'océan Pacifique, à 

20 000 km de la France et à 1 500 km de l'Australie 
elle fait partie de la Mélanésie, qui comprend également 
la Nouvelle-Guinée, les îles Salomon, les îles Fidji, le 
Vanuatu et l'archipel Bismarck. Surnommé « le Caillou » 
l'archipel s'étend sur 19 200 km?, soit un peu plus de deux 
fois la Corse. Il comprend la Grande-Terre (16 750 kmi) 
les îles Loyauté (Ouvéa, Lifou, Maré, Tiga), l'île des Pins 
et une multitude d'ilots périphériques 

La Nouvelle-Calédonie compte 174 000 habitants qui se 
répartissent ainsi : 45% de Mélanésiens, 34 % d'Euro- 
péens, 8 % de Wallisiens, 3 % d'Indonésiens et 10 % de 
minorités. Nouméa est la seule véritable ville de l'archi- 
pel avec ses 65 000 habitants. La langue officielle est le 
français, mais on recense plus d'une trentaine de dialec- 
tes au sein des différentes tribus. 

Depuis les accords de Matignon signés le 20 août 1988, 
la Nouvelle-Calédonie fait l'objet d'un statut transitoire 
qui a divisé le territoire en trois provinces : Nord, Sud et 
Loyauté. Celles-ci disposent de leur propre assemblée et 
de pouvoirs élargis. La réunion des trois assemblées 
forme le Congrès de Nouvelle-Calédonie. Mais l'homme 
fort demeure le haut-commissaire de la République, qui 
est le représentant de l'Etat et détient le pouvoir exécutif 

Le paysage politique reste marqué par l'opposition 
entre le RPCR (Rassemblement pour la Calédonie dans la 
République) et le FLNKS (Front de libération nationale 
kanak et socialiste). En 1998, un référendum tranchera 
définitivement le débat sur le maintien de la Nouvelle- 
Calédonie au sein de l'Etat français ou son accession à 
l'indépendance 


J'ai demandé à mon petit frère, qui faisait partie de 
l'équipe, de simuler une blessure à vingt minutes de la 
fin. Ce qu'il a fait. Depuis les tribunes, j'ai interpellé 
l'entraîneur : "Eh, j'ai quelqu'un pour le remplacer.” 
Christian est entré en jeu et a épaté tout le monde. » 

A un âge où les jeunes de la métropole ont déjà cinq 
ans de pratique en club derrière eux, Christian intègre 
pour la première fois une véritable structure sportive. Le 
tempérament de feu du nouveau libero du FC Gaïtcha 
déteint rapidement sur ses coéquipiers. Pendant les 
footings nocturnes sur la plage de la baie des Citrons ou 
les matches du week-end au stade de Magenta, il donne 
l'exemple. Et les résultats suivent. Sous son impulsion, 
Gañcha rafle tous les titres qui se présentent. Christian, 
lui, gagne un surnom : le pro. Parce qu'il adore les beaux 
gestes, les passements de jambes, les reprises de volée 
et les petits ponts. L'efficacité d'accord, mais l'esthétique 
d'abord. 

Son jeu n’est cependant pas exempt de reproches. Si 
Christian déménage, il est parfois absent lorsqu'il s'agit 
de sauver les meubles. Gérald Djiram, un Javanais établi 
à Nouméa et qui fut son premier entraîneur; a le souvenir 
d’un libero très libéré. « On ne pouvait pas le cantonner 
dans un registre précis. Il était partout, il voulait tout faire. 
C'était un sacré gagneur. Quand o: perdait, il avait les 
larmes aux yeux. Il ne supportait pas la défaite. Les 
Mélanésiens ont souvent besoin d'être secoués. Lui, il 
fallait le freiner. Quand je le vois aujourd'hui à la 
télévision, je retrouve les mêmes qualités et les mêmes 
défauts que dans sa jeunesse. » 


Pour Kanyan, son avenir est en métropole 


Si Christian a pris goût au football de compétition, 
l'idée d'en faire un jour son métier ne lui effeure pas 
l'esprit. Mais un dirigeant du Gaïtcha FC y songe à sa 
place. Ce dirigeant n'est autre que Marc Kanyan, l’ancien 
ailier feu-follet du Gazélec d'Ajaccio, de Bastia et de 
Nimes. C’est lui qui va mettre le pied à l'étrier à Christian. 

« Il était vraiment au-dessus du lot. Ce qui me frappait 
le plus, c'était sa générosité dans l'effort. Il avait débuté 
tard, mais l'athlétisme avait fait office de centre de 


ANAK est un mot d'origine 
polynésienne qui signifie 
«homme». Il désigne la 


Clans, totems et ignames 


durée déterminée 
sociale kanake repose sur le clan 
issu d'un ancêtre commun 
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La structure météorologiques comme le tonnerre 
La case ronde en forme de ruche est 


Les rap- le sanctuaire du clan et le lieu de 


population mélasienne de Nouvelle 
Calédonie, majoritaire dans la pro- 
vince Nord et les îles Loyauté 

Les Européens, principalement ins- 
tallés dans la province Sud, sont 
partagés en deux groupes. D'un côté 
les Caldoches, qui sont les descen- 
dants des colons arrivés sur le terri- 
toire à la fin du XIX° siècle en prove- 
nance de France de 
Grande-Bretagne ou d'Allemagne ; de 
l'autre, les Zoreilles ou les Métros, 
débarqués récemment et qui souvent 
ne demeurent sur l'île que pour une 


ports y sont très hiérarchisés et le 
respect des aînés est un élément 
fondamental. La tribu est la réunion 
de différents clans. Les représentants 
de chaque clan se réunissent en 
chefferies afin de prendre les déci 
sions relatives à la vie de la tribu 
planifier les cultures, trancher les 
litiges, organiser les cérémonies reli- 
gieuses ou les fêtes... Les clans sont 
protégés par des totems, qui peuvent 
être des animaux (lézard, requin 
crabe), des végétaux (bananier 
roseau, herbe) où des phénomènes 


réunion 

Pour le Kanak, la terre revêt un 
caractère sacré. Non pas au sens 
économique, mais au sens symboli 
que. Ainsi la culture de l'igname — un 
tubercule utilisé comme la pon le 
terre — est l'objet d'une série de rites 
à caractère religieux 

Si beaucoup de Kanaks restent 
attachés à ces ncestrales, la 
civilisati gne du ter- 
e : la case en bois a 


profit de la ps 


formation. Par contre, il était dépourvu de sens tactique. Il 
jouait libero, mais passait son temps en attaque. On a 
encaissé des buts bêtes à cause de lui. » 

Kanyan est persuadé que l'avenir de Christian n 

plus à Nouméa, mais en métropole. Il contacte Antoine 
Kombouaré, autre Kanak déraciné depuis 1983, et lui 
demande de négocier avec le FC Nantes une mise à 
l'essai. Dans le même temps, il s'emploie à convaincre 
ses parents que l'heure de séparation est venue. Si 
Paul-Marcel en accepte l'augure, maman Hudrenie fait 
front. C'est non! 
Il fallait l'unanimité du clan, raconte Kanyan. Sinon, il 
n'était pas question que Christian s'en aille. Les Kanaks 
pensent toujours qu'un enfant qui s'en va est un enfant 
perdu. C'était pareil pour moi en 1963. De longues 
semaines de discussion avaient été nécessaires pour qi 
l'on m'accorde autorisation de partir en Corse. J'ai 
expliqué aux parents de Christian que le temps pressait, 
qu'il ne restait qu'une seule place au centre de formation 
de Nantes. J'ai ajouté que Christian gagnerait mieux sa 
vie en jouant au football qu'en passant son bac.» On 
connaît la suite. Le manou, le tabac, la coutume et le oui 
maternel qui résonne comme la sirène du départ. 

Aujourd'hui, le petit Lali est devenu Christian Karem- 
beu, international français et étoile montante du Calcio 
pour laquelle la Sampdoria a joursé vingt-cinq millions 
de francs. Il s'est émancil moin ces tresses que son 
père n'aurait jamais tolérées. Il a appris à défendre ses 
intérêts et à raisonner à l'européenne. Mais un lien 
indéfectible le relie à cette Nouvelle-Calédonie qu’il aime 
par-dessus tout, au point d'avoir manifesté bruyamment, 
l'été dernier, son opposition aux essais nucléaires. Chez 
les Kanaks, on est écologiste dans l'âme. 


Après son expulsion en finale, 
il reçoit une leçon de morale 


A l'inverse de certains parvenus qui ne touchent plus 
terre, Christian n'a pas oublié d'où il vient et encore 
moins les siens. ll n’a pas oublié non plus tous ceux qui 
ont compté dans son parcours : Wanapopo, Djiram, 
Kanyan et aussi son oncle, Willyam Saume, chez qui il 
logeait lorsqu'il était lycéen à Nouméa. À chaque fois 
qu'il revient au pays, il ne manque pa d'aller les saluer, 


Sur les terrains de football de la brousse calédonienne, 
Christian faisait les beaux jours du FC Gaïñtcha. 
Jusqu'au moment où Marc Kanyan, qui avait fait une 
carrière professionnelle en métropole, lui conseilla de 
suivre son exemple. 


« Ouh la ! C'est de la folie, s'exclame son oncle. ll est la 
fierté de l'île. Comme il ne sait pas dire non, il accepte 
toutes les invitations. Résultat, il ne trouve même p: 
temps de dormir. Une fois, il a passé quelques jours chez 
moi. Quand il est reparti, j'étais épuisé. » 

Pour autant, l'ascension sociale de Christian ne s'est 
pas accompagnée d'une ascension au sein'du clan. Ainsi 
que le soulignait son frère, le retard pri la naissance 
ne se rattrape pas. La parole des ail est sacré 
Christian l'a vérifié à ses dépens après son expulsion en 
finale de la Coupe de France contre le Paris-SG. Marcel- 
lin : « Quand il est venu ici en vacances, on lui a fait la 
morale. Son attitude nous avait choqués. Un arbitre, ça si 
respecte, ça ne se bouscule p: 

La sentence la plus terrible viendra de son père : « Tu 
as déshonoré la famille », lui reprocha-t-il. Sa mère sera 
plus nuancée : « Si tu es en colère, tu n'as qu'à passer tes! 
nerfs sur le ballon. Pas sur les autres. » 

Dans la maison de Canala trône une réplique miniature 
de la Coupe de France. On espère qu'un jour Lali en 
L une vraie, une grande. Son grand-père ne lui 
at-il pas prédit qu'il serait champion du monde ? Inutile 
de préciser qu'il a pris ça très au sérieux. 

Le maillot tricolore frappé du numéro 12 qu'il portait 
lors de sa première sélection contre la Finlande, le 
14 novembre 1992, a également rejoint Canala. Marcellin 
l'exhibe avec plaisir. Mais ses yeux brillent d'un éclat au 
moins égal lorsqu'il déploie devant nous une encyclopé. 
die en dix volumes de la Nouvelle-Calédonie. L' 
la ie, la faune, la flore, 
les coutumes, tout y est. « J' 
les enfants apprennent à connaître notre pays et que nos 
traditions se perpétuent. » 
ici, la hiérarchie ne risque pas d'être bousculée. 
Canala et Gaïtcha seront toujours plus forts que Nantes 
ou la Sampdoria. 
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malgré un empressement populaire qui confine au délire. 


N soir, au printemps 
144 1989, je reçois un 

U coup de fil à la mai- 
son de Marc Kanyan. Il me vante 
les mérites d'un jeune Kanak et 
me demande de convaincre les 
dirigeants du FC Nantes de le 
prendre à l'essai. Au départ, je 
n'étais pas chaud. Ce n'était pas 
la première fois qu'on me contac- 
tait pour ce genre de service. 
Christian, je ne le connaissais 
pas, je ne l'avais jamais vu jouer. 
Mais j'ai fini par accepter. 

J'ai dû revenir plusieurs fois à 
la charge auprès de Budzinski 
pour que le club consente à lui 
payer le voyage. Lorsqu'il est 
arrivé à Nantes, je l'ai tout de 
suite considéré comme mon petit 
frère. A partir du moment où 
j'avais contribué à le faire venir, il 
était de mon devoir de tout mettre 
en œuvre pour qu'il réussisse. 

Avec l'autre Calédonien du 
FC Nantes, Victor Zéoula, Chris- 
tian passait l'essentiel de ses soi- 
rées et de ses weék-ends chez 
moi. Au niveau des études, ça ne 
marchait pas trop. Alors, je lui ai 
fait comprendre qu'il devait 
s'investir à fond dans le football 


«Il ne voulait pas 
d'un poste fixe » 


Victor avait le caractère typique 
de chez nous : renfermé, timide. |! 
jouait attaquant et son meilleur 
ami était l'avant-centre de la Divi- 
sion 3. Je lui recommandais de ne 
pas faire de sentiment, mais il se 
réfrénait pour ne pas lui piquer sa 
place. Pourtant, il avait un talent 
fou. Christian n'avait pas ces scru- 
pules. Il était très ambitieux, 
même s'il ne le montrait pas. J'ai 


—— vite compris qu'il n avait pas fait 


le voyage pour rien. 


Kombouare : 
« Christian, 


mon petit frèr 


Au début, il courait partout sur 
le terrain. | commençait le match 
arrière droit et le finissait ailier 
gauche. J'entends encore Suau- 
deau ou Denoueix s'exclamer : « Il 
fout tout en l'air. ll sabote la 
tactique. » Ces critiques me tou- 
chaïent. Devant eux, je prenais sa 
défense. Mais dès qu'on se 
retrouvait tous les deux, je disais 
à Christian : "Tu n'es pas tout 
seul, tu ne peux pas tout faire. Ici: 
tu n'es plus sur la plage. Ici, le 
football n'est plus un loisir, c'est 
un métier 

Il avait envie de jouer, simple- 
ment de jouer. Il ne voulait pas 
d'un poste fixe. Ça partait d'un 
bon sentiment. D'ailleurs, même 
si Suaudeau se plaignait, il admet- 
tait qu'il ne fallait pas le brider. Il 
aurait apprécié d'avoir plusieurs 
Karembeu dans son équipe. Parce 
que Christian ne triche jamais. 
Comme c'est un garçon intelligent 
qui analyse vite les situations, il 
est devenu plus discipliné. Mais il 
gardera toujours en lui le football- 
plaisir tel qu'il le pratiquait en 
Nouvelle-Calédonie. 

Christian ne le savait pas, mais 
lorsque j'étais à Toulon et plus 
tard au Paris-SG, j'avais réguliè- 
rement Suaudeau et Budzinski au 
téléphone. Quand ils avaient un 


De Nouméa à Nantes, il avait 
fait le même voyage six ans 
plus tôt. Alors, quand Lali est 
arrivé, Koulone s'en est 
occupé. Et la solidarité des 
Kanaks a joué. Même s'il ne 
ue rien, la réussite de 
Karembeu est aussi la sienne. 
Récit. 


(TR ) 


message à faire passer, ils utili- 
saient mes services. J'attachais 
davantage d'importance à sa car- 
rière qu’à la mienne. À travers lui 
je revivais ma propre histoire, je 
réalisais mes propres rêves. Moi 
qui n'ai jamais pu être internatio- 
nal, j'étais terriblement fier lors- 
qu'il a porté pour la première fois 
le maillot de l'équipe de France. 


Et puis il y a eu cette fameuse 
finale de la Coupe de France 
PSG-Nantes. En Nouvelle-Calédo- 
nie, tout le monde était devant son 
poste. Christian provoque un 
penalty, bouscule l'arbitre et se 
fait expuiser. Et c'est moi qui 
transforme le penalty. À la fin, il a 
été le premier à me féliciter 


J'aurais préféré gagner autre- 
ment. J'aurais aimé qu'il reste 
avec moi sur le terrain jusqu'au 
bout. Ensuite, plutôt que d'aller 
fêter la victoire avec les copains, 
j'ai passé toute la nuit avec lui 
Nous nous sommes quittés à sept 
heures du matin, Si cela avait êté 
l'inverse, il aurait agi de la même 
façon 

Les racines, c'est ce qui fait 
notre force. Pour les Kanaks, le 
mot « star» n'a aucune significa- 
tion. C'est zéro, pipeau! Là-bas, 
je suis le petit Antoine et il est le 
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petit Christian. On ne nous chan- 
gera jamais. Nous sommes des 
enfants perdus dans un monde qui 
n'est pas le nôtre. Quand nos 
aînés viennent en métropole, ce 
sont eux les patrons. Tout ce 
qu'on a à dire, c'est amen ! 

Bien sûr, on s'investit à fond 
dans le football, on gagne de 
l'argent. Mais dans le milieu 
kanak, on enlève nos habits de 
vedettes. Sinon, on est rejeté. Il y 
a toujours quelqu'un pour nous 
remettre à notre place, pour nous 
rappeler notre rôle au sein du 
clan 


«de le vois gros 
comme une maison 
à Milan ou à la Juventus » 


J'ai souhaité de tout mon cœur 
que Christian vienne à Paris 
C'était notre dernière chance de 
jouer dans la même équipe. S'il 
avait rejoint le PSG, je serais 
resté. J'aurais fait abstraction de 
tout le reste. Mais je l'avais pré- 
venu que je respecterais son 
choix, quel qu'il soit. Du coup, je 
suis parti pour la Suisse sans 
regret. 

La Sampdoria est un club qui lui 
convient bien. L'équipe est jeune 
et la pression pas trop forte. Sa 
marge de progression est 
énorme. Je le vois gros comme 
une maison à Milan ou à la Juven- 
tus. À condition qu'il se fixe à un 
poste, au lieu d'accepter de 
dépanner partout. Et ce poste, 
c'est celui de milieu axial. Il est le 
prototype du numéro 6 des 
années à venir. Mais il doit deve- 
nir plus égoïste. Alors, il pourra 
réaliser les choses les plus belles. 
Et moi, je serai le plus heureux 
des hommes... » 


R.L. 


vu autre chose que le bleu de l'océan Pacifique, le 

parachutage en métropole s'apparente à la 
découverte d'un autre monde. Aussi, c'est sur la pointe 
des pieds et les yeux grands ouverts que Christian 
Karembeu débarque à Nantes au printemps 1989. Comme 
tous les pensionnaires du centre de formation, il s’installe 
à la Jonelière où les rites et les coutumes sont très 
différents de ceux de son pays. Les premiers temps, il va 
faire comme chez lui. « En me levant le matin, je sortais 
du bâtiment pour aller pisser, comme chez nous on sort 
de la case. J'allais cueillir une pomme et je la mangeais 
en regardant les terrains. C'était beau ! » 

Avec sa bouille d'adolescent émerveillé et sa tou- 
chante naïveté, il fait rapidement la conquête de son 
entourage. Jean-René Thoumelin, actuel président de 
l'association FC Nantes-Atlantique, dirigeait à l'époque le 
centre de formation. A ce titre, il s’appliqua à faciliter 
l'intégration de Christian. « La première fois qu'il est venu 
manger à la maison, il a amené des patates douces de 
son pays. (NDLR : il s’agit de l'igname, un féculent qui est 


P° un jeune Kanak de dix-huit ans n'ayant jamais 


Jean-Claude Suaudeau s'est efforcé de canaliser 
le tempérament fougueux et désordonné de 
Karembeu tout en préservant ses qualités 
naturelles. Mission accomplie ! 


l'objet d'un véritable culte chez les Kanaks). | avait 
besoin de faire partager quelque chose de sa terre 
natale. Il était très timide, très respectueux. Il enlevait ses 
chaussures pour ne pas salir la moquette, On sentait 
aussi qu’il était préoccupé par les problèmes politiques 
de la Nouvelle-Calédonie, même s’il n’en parlait pas 
trop.» Quelques semaines plus tôt, le 4 mai 1989, 
Jean-Marie Tjibaou, le leader indépendantiste auquel 
Christian vouait une grande admiration, avait été assas- 
siné à Ouvéa. Et la paix fondée sur les accords de 
Matignon était encore fragile. 

En plus de sa gentillesse, Christian se distingue par 
son insouciance. Habitué à voguer au gré de ses humeurs 
et à improviser son emploi du temps, il se heurte aux 
règles rigides du mode de vie à l'européenne. « Il était 
constamment en retard, poursuit Jean-René Thoumelin. 
Un soir, je l'avais invité à une réunion du Rotary, à 
Châteaubriant. Le rendez-vous était fixé à 20 heures. Il 
est arrivé à 22 heures. » ü 


Il ne veut pas de ses primes 


A Nouméa, rien ne pressait. Et rien n'avait plus de 
valeur que le plaisir de jouer, de s'amuser. L'ambition 
financière n'est pas encore un moteur pour Christian. 
L'argent lui brûle les mains, au sers où il ne sait pas quoi 
en faire. « En Division 3 ou en Division 4, on touchait deux 
cents francs pour une victoire. Comme je ne voyais pas 
l'utilité de ces primes, je demandais à Budzinski de me 
les mettre de côté. » L'évocation de cette anecdote fait 
doucement rigoler le directeur sportif du FC Nantes qui a 
pu constater, au fil des années, que dans ce domaine 
aussi Christian avait fait des progrès. 

En vérité, c'est d'un diamant à l’état brut dont le club a 
hérité. Un diamant qu'il convient de tailler, de façonner, 
de ciseler. « Pour le faire rentrer dans le système, c'était 
un sacré problème, note Budzinski. Son profil réclamait 
une gestion humaine particulière. || ne ressemblait à 
personne. Tenez, il y a quelques mois, le mensuel Géo a 
sorti un numéro sur la Nouvelle-Calédonie. Quand on l'a 
lu, on s'est dit qu'on aurait dû commencer par ça. » 
Les subtilités de la culture kanake échappant aux 
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« Christian, c'est un papillon », dit Sédideau, Au début, 


l'est partout et nulle part. 


Insouciant et inclassable. La formation à la nantaise va transformer 
le Kanak vibrionnant en un joueur adapté aux réalités européennes. 
Mais lorsqu'il voudra s'envoler, personne ne pourra le retenir. 


Le papillon 
apprivoisé 


responsables nantais et les exigences du milieu profes- 
sionnel ne collant pas au tempérament de Christian, la 
cohabitation traverse des zones orageuses. « Il y a eu pas 
mal d'incompréhension au départ, observe Suaudeau. 
Christian était adorable et puis, brusquement, il avait des 
accès de colère et se renfermait sur lui-même dès qu'il 
éprouvait un sentiment d'injustice. Mais c'était un esprit 
ouvert qui ne demandait qu'à s'épanouir. Il était curieux 
de tout, s'intéressait à tout. La situation était passion- 
nante, pour lui comme pour nous. Je n'ai jamais voulu 
qu’il se sente prisonnier de quoi que ce soit. Et je ne me 
prenais surtout pas pour le père. Il fallait être souple. 
C'était vital, » 


A vibrionner dans tous les sens sur le terrain, l'ancien 
libero du FC Gaïcha agace ses entraîneurs autant qu'il 
les séduit. «Je n'avais jamais vu quelqu'un d'aussi 
tonique, d'aussi explosif, avoue Suaudeau. Mais, au 
début, il avait tout juste sa place en Division 4. Parce qu'il 
ne jouait à aucune place. || était complètement inorga- 
nisé. Ça aussi, je l'avais rarement vu chez un jeune de 
dix-sept, dix-huit ans. » 

Petit à petit, le travail de modelage fait apparaître un 
joueur davantage en phase avec son environnement. Le 
16 mars 1991, il fait ses débuts en équipe première à 
Brest, au poste d'arrière gauche. Au bout de cinq 
minutes, Maxime Bossis vient lui souffler qu'il faut le 
tutoyer. x Il avait le respect des anciens, se souvient le 
grand Max. Le mois dernier, on s'est croisés à l'aéroport 
de Bucarest après Roumanie-France. || m'a vouvoyé... » 


Karembeu est désormais sur orbite. Sa générosité 
irrigue le collectif nantais. Et sa polyvalence est un atout 
maître dans la stratégie de Suaudeau qui l'utilise aussi 
bien en défense centrale que dans le couloir droit ou au 
milieu du terrain. Mais c'est surtout dans les duels que 
Christian excelle. « Les plus beaux, c'était contre Abedi 
Pelé, affirme-t-il. Son jeu était parfaitement enregistré 
dans ma tête. À chaque coup, je lui piquais le ballon. Il y 
avait aussi Weah. Et Bouderbala. Quel grand joueur, 
celui-là! Contre lui, j'ai réussi l'un des plus beaux 
matches de ma vie. » 


Mais quand Lali s’en va-t-en guerre, il connaît aussi 
des revers. Son expulsion en finale de la Coupe de 
France lui vaut trois mois de suspension. À peine a-t-il fait 
sa rentrée qu’il écope d'un nouveau carton rouge à 
Valence. « Sa progression a été freinée à cause de cela, 
estime Suaudeau. J'ai même eu peur qu'il décroche. 
Mais on a beaucoup exagéré. || n'a jamais fait mal à un 
adversaire. Il faisait simplement preuve d'un engagement 
total sans avoir conscience du danger.» «On lui a 
toujours pardonné, ajoute Ferri. De toute façon, il se 
sentait coupable. De lui-même, il a su rectifier le tir. » 


Budzinski : & On ne pouvait pas 
se séparer en mauvais termes }» 


La saison 1994-95 sera celle de la consécration. Avec 
au bout un titre de champion de France et une séparation 
quelque peu agitée, après six années de vie commune, 
dont chacun est sorti renforcé. Nantes avait déboursé le 
prix d'un billet d'avion Nouméa-Paris pour le faire venir et 
a encaissé vingt-cinq millions de francs lorsqu'il a tenu à 
partir. Karembeu était un joueur auquel il manquait les 
fondamentaux, il a maintenant la carrure pour évoluer 
dans le Calcio. 

« Nous nous sommes projetés mutuellement très haut, 
dit Budzinski. Je pense qu'il aurait dû rester un an de plus 
pour continuer à mürir. Lui était persuadé du contraire. Il 
a refusé nos propositions. Avec un autre, on aur: 
plus intransigeant. Mais, vu sa personnalité, il était 
impossible qu'on se sépare en mauvais termes. » « Il est 
parti d'ici avec un bon bagage, relève Suaudeau. Mais il 
est plus fragile dans sa connaissance que Desailly ou 
Deschamps. Il ne faut pas qu'il s'égare. Christian, c'est un 
papillon. » 

Läché dans un monde encore plus impitoyable, saura-t- 
il voler de ses propres ailes ? C'est la question que se 
pose Jean-René Thoumelin. « Je m'inquiète un peu pour 
lui. Il ne perçoit pas la méchanceté, la malhonnéteté. 
J'espère qu'il saura se protéger. » 


Rémy LACOMBE, à Nantes 


(Suite page 10.) 
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UE] st la portée du match France-Israël 
si on le replace, à la fois, dans le cadre de son 
histoire et de son actualité ? 

Tout d'abord, comme la Coupe du monde 
(Jules Rimet) et comme la Coupe d'Europe des clubs 
(Gabriel Hanot), le Championnat d'Europe (ex-Coupe 
d'Europe) est une invention française dont le père se 
nomme Henri Delaunay. 

Né en 1883, décédé en 1955, secrétaire général de 
la FFF de 1919 à sa mort, sir Henri (très british 
d'allure et de mentalité) avait déposé son projet de 
Coupe continentale des nations sur le bureau de la 
FIFA dès. 1927, à l'image du Championnat 
d'Amsud inauguré en 1926. Pour des raisons qu'il 
serait trop long d'expliquer ici, il ne put le reprendre 
qu'au début des années 50. 

Le bébé devait être présenté à l'occasion du 
premier congrès de la toute nouvelle UEFA, le 8 mai 
1955, à Vienne. Mais la maladie qui allait emporter 
Henri Delaunay peu de temps après l'empêcha 
d'effectuer le déplacement, repoussant l'examen de 
sa proposition à une date ultérieure. 

C'est en juin 1958, au congrès de Stockholm, que 
Union é malgré le refus de la République 
fédérale d'Allemagne, de l'Angleterre, de l'Écosse et 
de l'Italie notamment — absentes de la première 
édition à laquelle participeront dix-sept pays —, 
décida la création de la Coupe d'Europe des nations, 
devenue Coupe Henri-Delaunay puis Championnat 
d'Europe. Le génie français avait encore frappé. 


approximative voudrait que la France entre- 

tienne avec cette épreuve une relation déce- 
vante. Elle n'y compterait plus les échecs. D'ailleurs, 
ils seraient systématiques. Rafraîchissons deux 
secondes les mémoires défaillantes, 

Pour le compte des cinq premières éditions, 
l'équipe nationale atteignit une fois les demi-finales 
(1960), deux fois les quarts de finale (1964 et 1968). A 
cette époque, la Coupe d'Europe des nations n'était 
pas couronnée par un tournoi à huit équipes comme 
cela allait devenir le cas à partir de 1980. Mais pour 
demeurer dans le carré des huit derniers survivants, 
il n'en fallait pas moins éliminer quelques clients 
(Angleterre en 1964, Pologne et Belgique en 1968). 

En 1984, à la maison, la France d'un maître-à- 
jouer-buteur du nom de Platini décrocha le cocotier et 
en 1992 elle pénétra les doigts dans le nez au cœur de 
l'Euro suédois qu'elle quitta sans gloire après en 
avoir été donnée comme une des favorites. 
D'édition en édition, la sélection s'est construit un 
palmarès plus qu'honorable, pour avoir bien exploité 
les débuts de l'épreuve et l'opportunité de l'organiser 
une fois, 

D'ailleurs, les chiffres parlent d'eux-mêmes. Sur 
l'ensemble du parcours depuis 1960, en accordant 
cinq points au vainqueur, quatre au finaliste, deux 
aux demi-finalistes et un aux quart-finalistes, la 
France obtient onze points, soit le cinquième rang 
derrière l'Allemagne (vingt points), l'URSS (puis CEI, 
dix-neuf points), l'Espagne et la Yougoslavie (treize 
points). Il n'y a donc pas vraiment lieu de déclencher 
le plan rouge. 


| Fa légende assez tenace et particulièrement 


dans laquelle s'inscrit la rencontre France- 
Israël, à Caen, en clôture du groupe 1, épouse 
un nouveau format, sa phase finale ayant été élargie 


Ï A dixième édition du Championnat d'Europe, 


Un petit travail 
à finir à la maison 


à seize équipes, dont l'Angleterre, pays organisateur, 
qualifié d'office, 

Cette évolution, en partie liée à la multiplication 
des fédérations après l'éclatement du bloc de l'Est, 
modifie radicalement le contenu et le sens de 
l'épreuve. 

Auparavant, il était beaucoup plus difficile pour 
les Européens d'entrer dans le tournoi final de l'Euro 
(sept qualifiés) que dans le tournoi final de la Coupe 
du monde (treize à quatorze qualifiés), Désormais, 
décrocher son billet pour l'un ou l'autre représentera 
un challenge à peu près équivalent, ce qui nous 
paraît d’ailleurs répondre d'une logique plus satisfai- 
sante. 

Mais on voit bien les changements ainsi introduits 
dans la lecture des événements. 

Aucune indulgence ne peut plus accompagner une 


Remarquable en Roumanie, Christian Karembeu dev 
rôle décisif face à Israël, 


capitulation en rase campagne de Championnat 
d'Europe. Aucune excuse, aucune palinodie, aucun 
prétexte ne sont recevables. 

Nous avons déjà eu l'occasion de dire à différentes 
reprises que la présence de l'équipe de France en 
Angleterre relèverait de tout sauf de l'exploit. 

À contempler le paysage actuel du football fran- 
çais, cette présence est dans l'ordre des choses. 
Mieux, elle est la moindre des choses. 

Et plus possible d'avancer qu'avec Israël on n'est 
pas prévenus. 

Ce serait bien le cas, cette fois, de crier au scandale 
si la France ne finissait pas proprement le travail. 


Gérard ERNAULT 


it encore jouer un 


vs" France Foolbl du H au 2 notembre 1935 @ 9 


Ouverture 


Les trois vies de 


Auteur de trois buts depuis 

le début de la saison, Christian a découvert 
les frissons du chasseur de surface. 

Il a même joué attaquant, une fois, 

contre la Fiorentina. 

Et il est prêt à recommencer. 

Pour enrichir son bagage 

et prendre du plaisir. 

Quitte à négliger un peu son plan de carrière. 


les supporters de la Sampdoria de 

tous versé une larme. L'homme qui les 

quittait ne laissait pourtant pas derrière lui un 
palmarès inoubliable. Il n'avait pas non plus été d'une 
fidélité sans faille, puisque sa deuxième et dernière 
saison fut ponctuée par un aller-retour adultère vers ses 
premières amours milanaises. Mais les fragments du 
talent exceptionnel qu'il donnait encore à voir les diman- 
ches après-midi et le charisme qui se dégageait de sa 
person: nt gagné les cœurs du stade Luigi-Ferra- 


ris. 

En cette belle journée de juillet, Christian Karembeu ne 
perd pas une miette de la cérémonie qui se déroule sous 
ses yeux. Il en oublierait presque la présentation officielle 
de la Sampdoria version 1995-96. Car au programme 
figurent aussi les adieux de Ruud Gullit en partance pour 
Chelsea. Gullit qu'il admire depuis si longtemps, Gullit 
dont les posters recouvraient sa chambre d'adolescent, 
Gullit en chair et en os e: quelques mètres de lui et 
s'apprête en quelque sorte à lui passer le témoin. Le 
géant du Surinam s’en va, l'oiseau de Nouvelle-Calédo- 
nie arrive. De quoi tresser une belle histoire. 

Oui, mais voilà, Christian est traversé par des senti- 
ments si intenses qu’il en est bloqué. Il voudrait lui dire à 
quel point il le trouve beau, aérien, spectaculaire, à quel 
point aussi il avait été bouleversé lorsque Gullit avait 
dédié son Ballon d'Or à Nelson Mandela. Il voudrait, mais 
ilne peut pas. « Je tremblais, je n'osais pas lui parler. Il a 
une telle personnalité. Le public scandait son nom, 
c'était très émouvant. Alors, je suis vite rentré dans les 
vestiaires. » 


Un club romantique et unique 

Christian a beau être l'un des gros transferts de l'été, il 
y a des gens devant lesquels il se sent encore tout petit. 
Question de respect et d'éducation. Il y a ceux qui savent 
et ceux qui apprennent; Et il ne s'est pas vu passer de la 
seconde à la première catégorie sous prétexte qu'il 
rejoint la légion étrangère du Calcio. A cet égard, 
Sampdoria est sans doute pour lui l'une des meilleures 
adresses possibles. Ni trop grande, ni trop petite, ni trop 
exigeante, ni trop indifférente. Le juste milieu pour un 
milieu en devenir. 

« La Samp est un très grand club capable de rivaliser 
avec les meilleurs, insiste Christian. D'ailleurs, les gros- 
ses écuries se ravitaillent ici. A l'intersaison, la Juventus 
a engagé trois joueurs d’un seul coup (NDLR : Viercho- 
wod, Jugovic et Lombardo). Et puis c'est un club qui 
véhicule la paix. Un club romantique qui ne ressemble à 
aucun autre. » 

Lorsque Christian s’est lancé dans sa campagne anti- 
nucléaire, ses coéquipiers lui ont aussitôt emboîté le pas. 
Le « jp for peace » qui s'étale sur le maillot bleu roi 
semble avoir été inventé pour lui. «Si on peut faire 
passer un message à travers le football, il ne faut pas 
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se. » 

Le romantisme, c’est aussi le rapport charnel qui unit le 
club à ses supporters. « C'est de l'amour. Même quand 
nous ratons un match, le public ne nous jette pas la 
pierre. Et, malgré les résultats moyens, il n'y a aucune 
manifestation de dépit. Au contraire... » 


« J'ai envie de marquer des buts » 


Car la Sampdoria, en ce début de saison, ne fait pas 
forte im . Douzième en Championnat, éliminée de 
la Coupe d'italie par Cagliari, elle va devoir cravacher 
pour décrocher une qualification européenne qui lui a 
déjà échappé l'an dernier. « Le groupe a largement 
renouvelé, plaide Christian. La moyenne d'âge est de 
vingt-trois ans. ll ne reste plus que quatre ou cinq 
anciens. On a réalisé de très bons matches contre les 
leaders du classement, comme Parme ou la Fiorentina. 
Mais on a tendance à se relâcher contre les autres. Enfin, 
on n'est pas trop largués. » 

Christian, lui, n'a pas tardé à se faire remarquer. Un but 


dès la première journée, le 27 août, contre l'AS Roma 
(1-1), un doublé le 17 septembre contre Parme (3-0), il 
n'en fallait pas plus pour que l'Italie s'extasie devant ses 
talents de buteur, alors qu'elle attendait plutôt un défen- 
seur. « Après chaque entraînement, je travaille les trap- 
pes et les reprises de volée. Comme un véritable 
attaquant. » 

Intrigué par ces gages d'efficacité, Sven-Goran Eriks- 
son planche alors en secret sur une expérience inédite. 
Et le 22 octobre, il la met en application. Pour affronter la 
Fiorentina, il titularise Karembeu en attaque aux côtés de 
Maniero. Pendant ce temps, Mancini, Seedorf et Mihajlo- 
vic, les trois poids lourds de l'équipe, font banquette. Le 
résultat est positif : une passe décisive (de l'épaule !), une 
activité incessante sur le front de l'attaque et quelques 
saignées dans le dispositif adverse. La Sampdoria 
l'emporte 2-1, et Christian est ravi. « Cette expérience 
m'a enrichi. Elle m'a permis de toucher du doigt les 
exigences du métier d'attaquant. C’est un poste où il faut 
être constamment en mouvement et en éveil. Car, sur un 
seul ballon, on peut faire basculer le match. À Nantes, 


| 


+ 


|A l'école du vice 


…. Dans cette absence de calcul par rapport 


Pour ce qui est du tirage de maillot et 
des petits tours de vice, Karembeu est 
à bonne école en Italie. Mais il 
apprend vite. Ses performances depuis 
le début de la saison lui ont déjà valu 
une presse abondante et l’estime des 
supporters. 


j'avais demandé à plusieurs reprises à Suaudeau de me 
faire jouer devant. Sans succès. » 

Pour l'instant, il ne s’est agi que d'un simple intérim. La 
semaine suivante, à Padoue, Christian réintégrait le 
milieu de terrain, où il fait équipe depuis le début de la 
saison avec Clarence Seedort. Un match qu'il abandon- 
nait r re après avoir récolté deux cartons jaunes 

qu'il juge « sévères » pour ne pas dire « incompréhensi- 
bles ». Suspendu pour une rencontre, il a raté le rendez- 
vous contre l'Inter (0-0). 

Mais déjà il est impatient de retrouver | 
chasseur de buts. « Je 
Eriksson m'a dit qu'il n 
attaque si nécessaire. Ï envie de marquer des buts. 

C'est devenu une drogue, même si je n'en abuse pas. Je 

n'ai pas marqué avec la Samp depuis la mi-septembre. 

Mais je l’ai fait à Bucarest. Il y a donc eu une certaine 

continuité. Avant, ma principale préoccupation était de 
- gagner les duels. Maintenant, je cherche en plus à aller 
. dans les zones décisives et à conclure. » 


frissons du 


Tout Karembeu est là. Dans cet enthousiasme juvénile 
à l'idée d'explorer des territoires jusque-là inconnus. 
son plan de 
carrière ou à ses intérêts en sélection. Car toutes les 


Personnes que nous avons interrogées sur ujet, de 
Jean-Claude Suaudeau à Antoine Kombouaré en passant 


par Maxime Bossis, sont convaincues que son avenir 
n'est pas en attaque. Et qu'en s’engouffrant sans réfléchir 
dans c: vole, il risque de s'y perdre. 


Christian admet volontiers que cette vocation tardive 
peut avoir des effets déstabilisants. Mais il est persuadé 
que les aspects positifs l'emportent et que le football de 
demain consacrera les joueurs à facettes multiples. « Les 
défenseurs devront être capables de se transformer en 
attaquants et inversement. A l'image de Roberto Carlos, 
l'arrière latéral de l'Inter. Pour moi, un joueur doit être 
polyvalent. En vieillissant, je me fixerai sans doute à un 
poste. Mais, pour l'instant, j'ai envie de courir et de 
découvrir. Le football, c’est le mouvement, la liberté. » 

Cette liberté dont il raffolait lorsqu'il jouait sur les 


plages de Nouméa. Comme quoi, le gamin aux élans 
débridés n'a pas disparu derrière le champion. À l'évi- 
dence, Christian Karembeu ne si 


jamais l'un de ces 
et son esprit. Même 
si en plongeant dans le Calcio, il est en train d'acquérir 
les bases d’une autre culture. «Les ltaliens ont une 
concentration et une mentalité de gagneur incroyables. 
Lors du moindre 4-4 à l'entraînement, ils sont sérieux 
comme tout. Pour parvenir à leurs fins, ils peuvent aussi 
être d’une mauvaise foi totale. Ici, j'apprends le vice, la 
roublardise. » 

Pour peu qu'il trouve le bon dosage entre sa sponta- 
nélité naturelle et la discipline à l'italienne, Karembeu n'a 
pas fini de nous étonner. 


Rémy LACOMBE, à Gênes 


UEL rôle avez-vous joué dans l'arrivée de 
C4 Christian à la Sampdoria ? 

— Enfait, ce n'est pas moi qui ai eu l'idée. 
Je le connaissais très peu. Mais nous avons des correspon- 
dants à l'étranger. L'un d'eux nous a mis sur la piste de 
Christian la saison dernière. À partir de là, on a envoyé des 
émissaires le superviser à plusieurs reprises. Plus ils le 
voyaient jouer, plus ils étaient convaincus qu'il était fait 
‘pour la Sampdoria. Moi, avant qu'il ne débarque ici, je ne 

[l'avais vu que sur des cassettes vidéo. 


| — Qu'est-ce qui vous plaît chez lui ? 

— C'est un joueur moderne. || a tout. Physiquement, 
‘est l'un des plus forts qu'il m'ait été donné de diriger. Il est 
‘apide, bon de la tête, il défend, attaque, marque des buts. 
ourir cinquante mètres pour récupérer un ballon est un 

plaisir pour lui. En plus, il peut jouer partout. Si vous 
arvenez à réunir plusieurs joueurs dans son genre, vous 
uvez être sûr que cela débouchera sur un football de 
Igrande qualité 
| — Quelle est sa meilleure place ? 
— C'est difficile à dire. Ça dépend un peu des matches. 
6 crois tout de même que c'est au milieu du terrain. Là, il 
eut se dépenser, gagner les duels et remonter les ballons. 


— D'un point de vue mental, est-il à la hauteur des 
‘exigences du Calcio ? 

— C'est même ce qui m'a le plus impressionné chez lui 
Sa mentalité lui permettrait de jouer dans n'importe quel 
club, n'importe quel football, 1! raisonne toujours positive- 
ment. Rien ne lui pose problème, rien ne lui fait peur, rien 
ne lui semble impossible. Les situations les plus désespé- 
rées, il croit qu'il peut les renverser. Qu'il pleuve, qu'il 
neige ou qu'il vente, il est prêt à s'entraîner, à travailler. 
Pour un entraîneur, c'est un rêve d'avoir un joueur pareil 
sous ses ordres. 

— Qu'est-ce qui le différencie de Seedort par exemple ? 

— Seedorf est plus technique, mais il n'a pas la vitalité 


L'entraîneur suédois de la Sampdoria 
a des compliments plein la bouche 
lorsqu'il parle de Karembeu. 

Il a surtout été impressionné 
par sa mentalité et son attitude 
constamment positive. 


Eriksson : « C'est un joueur de rêve » 


de Christian. Son champ d'action est plus réduit, alors que 

celui de Christian s'étend sur tout le terrain. Je le compare- 

rai à Desailly, alors que Clarence s'apparente plus à 

Rijkaard. 

 — Dans quels domaines peut-il encore progresser ? 
— Techniquement, il est perfectible. Mais en Italie, il va 

rapidement s'améliorer sur ce plan. Le jeu s'y prête. 


«On ne peut pas lui en vouloir 
quand il rate un match » 


— Contre la Fiorentina, il y a trois semaines, vous l'avez 
fait jouer attaquant, un poste qu'il n'avait jamais occupé. 
Cette expérience peut-elle lui ouvrir de nouvelles perspec- 
tives ou s’agissait-il d'un simple dépannage ? 

— Il'est tout à fait capable d'évoluer en attaque en cas de 
besoin. Mais nous l'utilisons surtout comme milieu relayeur 
ou milieu offensif. Parce qu'il sait aller de l'avant et être 
efficace devant le but. 

— N'a-t-il pas tendance à vouloir trop en faire ? 

— Parfois, oui. Mais quand il monte, il revient aussi vite. 
Il est capable de répéter ce type d'efforts quinze ou vingt 
fois pendant un match. Du coup, il est très difficile à 
neutraliser. Le problème, ce ne sont pas les joueurs qui 
attaquent et défendent, mais ceux qui attaquent et ne 
reviennent pas. Christian, on ne peut pas lui en vouloir 
quand il rate un match. Au moins, il mouille le maillot. C'est 
pour ça que le public l'aime. 

— A-til l'envergure nécessaire pour évoluer un jour 
dans l'une des équipes phares du Calcio comme le 
Milan AC ou la Juventus ? 

— J'espère qu'il restera à la Sampdoria. Mais pour être 
honnête, je considère qu'il a d'ores et déjà le niveau pour 
jouer dans l'une de ces équipes de pointe. 

— Si l'on a bien compris, vous êtes satisfait de lui ? 

À cent pour cent. Si vous en avez d'autres comme ça en 
France, envoyez-les moi | RL. 
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France 


L'équipe de France doit 
boucler 

$on parcours dans 

les éliminatoires de l'Euro 
par une victoire sur Israël 
demain soir à Caen. 

Pour se donner toutes 

les chances d'éviter le barrage 
de Liverpool, confirmer 
Bucarest 

et effacer définitivement 
le fiasco d'octobre 1993 
qui l’a perturbée 

durant deux ans. 


États-Unis, ltalie-Corée du Nord, Autriche - iles 
Féroé et quelques autres du même métal. Personne 
n'a oublié comment le rendez-vous fixé en octobre 
1993 par les Bleus et leur encadrement de l'époque 
au public parisien poar fêter la qualification au 
Mondial américain avait tourné en eau de boudin, 
pour finir en cauchemar un mois plus tasd, à la 
dernière minute de France - Bulgarie. 

L'équipe de France, quoi qu'on ait pu en dire, a 
mis longtemps à s'en mettre. Elle a connu treize 
mois de galère lors desquels elle a bien failli 
sombrer pour de bon, &e qui aurait été dramatique 
avant une Coupe du monde 1998 que notre pays 
organisera. 

Depuis le dernier match des Bleus en Roumanie, 
tout a changé, et on a vraiment de bonnes raisons de 
croire que le fiasco du 13 octobre 1993 est enfin 
rangé dans l'armoire aux souvenirs, Les Israéliens 
arrivent à pic pour en apporter la confirmation à la 
fois symbolique et définitive. 


Un œil sur Kosice 


Mais d'abord le plus important : si ce match ne 
remet pas en cause l'avenir des Bleus dans l'Euro 9% 
— assurés au plus mal de la deuxième place, le pire 
qui peut leur arriver est de se retrouver en barrage 
dans un mois à Liverpool — il n'en a pas moins, 
avant toute autre considération, une réelle impor- 
tance mathématique. En perdant, les Français se 
condamneraient pratiquement à l'aléatoire barrage 
en question. En gagnant, ils auraient de bonnes 
chances de l'éviter, d'autant que la Roumanie peut 
très bien se planter à Kosice (personne ne s'est 
imposé en Slovaquie lors de ces éliminatoires) et que 
la première place du groupe et par conséquent la 
an directe resteraient tout à fait accessi- 
bles. 
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FRANCE - ISRAËL 


Photo Jean-Claude PICHON 


Il y a deux ans, 
Rosenthal et Israël 
avaient étouffé la 
France. Mais 
seront-ils capables 
de recommencer 
face à Guérin et aux 
héros de Bucarest ? 


Cependant, ni en ce qui concerne le barrage ni en 
ce qui concerne la première place, la France n'est 
maîtresse de son destin. Tout ce qu'on peut espérer 
d'elle demain soir à Caen, c’est qu'elle mette toutes 
les chances de son côté, d'autant qu’elle aura 
l'avantage de connaître le résultat des Roumains au 
moment où elle entrera sur le terrain, selon la très 

iscutable décision de l'UEFA n'imposant pas pour 
ces deux rencontres un horaire identique. 

En deux mois, depuis le semi-échec contre la 
Pologne, les hommes d'Aimé Jacquet ont totalement 
redressé la tête, au propre comme au figuré. 
L'éclatant succès de Bucarest a effacé treize mois 
d'une étrange galère, où les Bleus ne perdirent 
jamais et, sauf contre la Slovaquie à Nantes, ne 
séduisirent pas davantage, Il a surtout révélé une 
équipe sûre de sa valeur, ne craignant personne, 
capable d'affronter les ambiances les plus hostiles 
(le problème ne se pose pas cette fois-ci), une équipe 
totalement transfigurée, rejoignant celle qui avait 
bouclé invaincue les éliminatoires de l'Euro précé- 
dent face à une opposition largement aussi consis- 
tante. 


Israël a progressé 


Après une telle démonstration, le piège classique, 
Surtout s'agissant d'une équipe française, est celui 
de la déconcentration et de l'excès de confiance. Et 
c'est évidemment ici qu'Israël arrive à point, car on 
ne peut imaginer que les Français se rendent 
coupables du même crime de suffisance qu'il y a 
deux ans contre le même adversaire. Surtout ceux 
de Bucarest, qui avaient si bien réussi le difficile 
pari de retrouver leur confiance sans perdre la 
salutaire humilité qui leur est naturelle, sous 
l'influence d'un mentor comme Jacquet et de joueurs 
clés comme Deschamps où Guérin. 

Le même adversaire, au fond, est-ce si sûr ? En 
fait le vrai piège de ce match-ci, c'est que la 


éponge 


Roumanie ait fait oublier aux Bleus les chapitres 
précédents de l’histoire de ce groupe 1 des élimina- 
toires de l'Euro 9%6, qui nous disent très clairement 
qu'Israël a nettement progressé depuis qu'elle était 
venue semer la consternation au Parc. Lors de ses 
trois déplacements en Pologne (3-4), en Roumanie 
(1-2) et en Slovaquie (0-1), la sélection israélienne a 
été en position de prendre un point. Et personne n'a 
gagné à Tel-Aviv, alors qu'en 1993, quinze jours 
après le coup de Trafalgar de Paris, la modeste 
Finlande s'y était facilement imposée. Ce n'est plus 
le novice d'il y a deux ans, qu'il s’agit aujourd’hui de 
battre, mais une formation qui se situe deux ou trois 
échelons plus haut dans le grand concert européen, 
Les Israéliens ont conservé leurs qualités de 
manieurs de ballon, leur jeu collectif bien léché, et ils 
ont partiellement réduit leur déficit physique et leur 
manque d'expérience internationale, comme le prou- 
vent les résultats évoqués plus haut. 


Mais après Bucarest — on excusera la référence 
permanente mais inévitable — il est permis d'esti- 
mer que la France elle-même a remonté de quelques 
places dans la hiérarchie. Qu'elle a retrouvé une 
dimension qui lui permettra de passer par-dessus 
certains problèmes d'effectifs toujours pas réglés (ils 
se seraient même plutôt aggravés avec la blessure 
qui écarte Dugarry de cette rencontre). Et qu'elle 
paraît disposer d'un potentiel physique et mental 
suffisant pour atteindre un objectif qui n'a quand 
même rien d’effrayant, 


A Caen, dans une ambiance provinciale qui lui à 
souvent bien réussi, surtout depuis un an (Saint 

tienne, Nantes, Auxerre), et sachant qu'Aimé 
Jacquet n’est pas homme à oublier les précautions 
d'usage, il n'y à vraiment à redouter qu'un coup 
tordu comme le football aime tant à en réserver. 
Mais dans ce domaine-là, la France a déjà largement 
donné ! 


Jean-Jacques VIERNE 


FRANCE-ISRAËL 


Le mercredi 15 novembre à20 h 45 
Stade Michel d'Ornano à Caen 
Arbitre : M. Grabher (Autriche) 

Les 17 Français 


Maillot bleu, culotte blanche, bas rouges. 


Torino 


CRE cu aie [pois [Mes tes pu] Bus Ta 
DA faune | 0 frncse ON EE 
CT ET Manpane 55 | 108 


Man AC 


Monaco 


Strasbourg 


Bordeaux 


Didier. 


Vincent 


Crnstan | 


Zinedine 


sielels/elslnialelslslalel à 


Vouri 
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Ware Sas | 7 [17 
MADAR [Mit Monaco] 27 | 120 
LOKO [paies Pare | 2 [7 
POUGET Cyrille Metz 2 178 | 72 # 
Les 21 Israéliens Le point du groupe 1 
Gardiens : Rafi Cohen (Maccabi Haïla, 24 ans, 16 sé), DÉJA JOUÉS 
“ohms: Da Aralon nn din 26 48. SUEZ POLOGNE 1 
AD eme: Date Ana | au (A arr, 2) oseck} 
4), Moshe Glam (Maceabl aïe, 29 ana 21 él) Foix 2907 ROUMANES ——AÆRENDANT 
Hallon (Hapoel Haïta, 23 ans, 21 sèl), Alon Harazi (Bucarest) (Belodedici, Petrescu, 
(Maccab Ha, 24 ns, 82 sa). Amir San, 2 are 3 Raduciou) 
Len 
Mieux: Beuten Aa (Hapoel Hal, 25 ans, 2556) Fu OVAQUEO FRANCE 0 
Tal Banin (Hapoel Haïta, 24 ans, 34 sé), Eyai Berkowitz (Bratislava) 
(Maccabi Haïta, 23 ans, 31 sél.), Alon Hazan (Maccabi 810.84 FRANCE 0 ROUMANIE 0 
Haïla, 28 ans, 45 Nir Klinger (Maccabi Tel-Aviv, 29 (St-Étienne) 
as, 72 ab), Ron! Lay (Maccabt Maïs 2 ana 1 at} 
Au immy cab Te Au. 23 ant, 24 at Yavani (A0, SMÉL2 STOVIQUE 2 
Zano (Maccabi aa, 25 ans, 4 s61), Yizak Zohar  (TéPAMV) (FL Haras jus 
(Maccabi Tel-Aviv, 25 ans, 16 séi.). Basin 59. —— | 
Aftaquents : Ronen Harazi (Beitar Jérusalem, 25 ans, 12.10.84 POLOGNE : AZERBAÏDJAN 0 
30 si}. Or Mira (Mans Hrzia, 2 ans, 178) (Mie at 
Fou Tama non al D PS San M JEITN ROUES SLOVQUE 2 
AR SD Shar (Bucarest (Popescu, (Dubovsky. 
Mag Proëan) Cia) 
Les dix derniers matches —es FRANCE 0 
[! ‘rance + (Zabrze) 
| de a F 16-11-24 AZERBAÏDJAN © ISRAËL 2 
.8-10-94 (CEN) 00  (Trébizonde) (R. Harazi 
1184 EN er Posanira 
{| Nrntel HS po 79 Hu APOMNE FRANCE 2 
France 0 {Trébizonde) (Papin, Loko) 
2- 4-95 (CEN) b. Slovaquie 40 ISRAËL 1 ROUMANIE 1 
{2 128 Norge France Fr {Roseina) (Lacaïs) 
16- 8-95 (CEN) ‘France et Pologne … #1 TSRAËL © FRANCE 0 
6- 9-05 (CEN) ‘France b. Azerbaïdjan 100 JA 
11-10-25 (CEN) France b. ‘Roumanie 1 Ce 
Bilan: vices, $ nus; 21 bus pour, conie A3 FAOUNNEZ POLOGNE À 
(Bucarest) (Raducioiu, (uskowiak, sp.) 
Les dix derniers matches Wandke sc) 
d'Israël DS SOVQUE: AMEN 
(Kosice) (Tittel, Timko 2, (Sulelmanov, s.p.) 
14- 2-95 “Israël b. Luxembourg 42 Dubovsky sp.) 
8- 3-95 ‘Turquie b. Israël 21 
28- 3-05 (CEN) ‘Israël et France co 24% POLOGNE 4 HAL 3 
25- 4:85 (CEN) “Pologne b, Israël 43 (Zabrze) (Nowah, Jushowiak, (Rosenthal. 
25 498 (CEN) Polo # Komalcyt Kosek)__ Reuie2oha 
7- 6-95 (CEN) ‘Roumanie b. Israël 21 26495 AZERBAÏDJAN 1 ROUMANIE 4 
16- 8-95 Israël b. "Hongrie 22 (Trébizonde)  Suleimanov (Raducioiu, 3 
6- 9-95 (CEN) "Slovaquie b. Israël Lo dont 1 pen. 
20- 9-95 “Israël b. Uruguay 1 + Dumitrescu) 
11-10-95 (CEN) “Israël b. Azerbaïdjan 20 


Bilan : 4 victoires, 1 nul, 5 défaites ; 17 buis pour, 14 


mr ee 
France-Israël  : 


Le 27.188 à Tol-Avh 
el FRANCE : 1.1 (0-0). — 5 000 spectateurs. 
Arbitre : M. Gunn (Angleterre) Buts - Stopyra (Br) pour 
la France ; Avr. Cohen (89°) pour iraët 
in, 62*)— Avr. Cohen, AJon, Avi 
 Kinger, Manir, Brallovsky — 
Tivah (Eisenberg, 69), Rosenthal. Ent. : Sharf 

FRANCE : Marini— Ayache, Le Roux, 8. Bol, Amoros 
— L. Femandez (Despeyroux, 71, Poulain, 6. Pass, 
Touré (Ferrer, 7°) — Canona, Bellone (Siopyra, 49°) 
Ent, : Michel 

Le 17.283 à Tel-Aviv (CM 94) 

FRANCE b. ISRAËL : 4.0 (1-0). — 25.00 spectateurs 
Arbitre : M. Wojek (Pologne). Buts : Camtona 27) L 
Blanc (62°. 84), À Roche (80, H 

FRANCE : Lama — 8, Bol, A. Roche, L! Blanc, 
Lirarazu (Loko, 82°) — Deschamps, Sauzée, Le Guen 
Ginola (Pet, 63°) — Papin, Cantona. Entr. : Houlier. 

ISRAËL : Ginzbourg — Halon, A. Haraz, Kiinger, Hill 
— Hazan, Atar (Driks, 56), Banin, Nimny — À. Harazi 
Rosenthal.Entr : Shan 

Le 13-10-83 à Paris (CM 4). 

. FRANCE : 3.2 (1-2, — 30000 spectsteurs 
Arbitre : M. Snoôdy [Mlande du Nord. Buts : R. Harazi 
(219. Berkowitz (B), Atar (80) pour Israël; Sauzèe 
(28). Ginola (39°) pour la France. 

FRANCE : Lama — Desally, À. Roche (Lizarazu 24) 
L. Blanc, E. Petit — Deschamps, Sauzbe, Le Guen — 
Papin, Cantona, Ginola (Y. Djorkaeh, 86"). Enr. - Moul- 
ler. 

ISRAËL : Ginzbourg — Halon (Schwarz, 9), À 
Harazi, Kinger, Glam — Hazan, Atar, R. Levy, Nimny 
(Berkowitz, 65) — R. Harazi, Rosonihal. Enr.” Shart 

Le 29395 à Tel-Aviv (Euro 5), 

el FRANCE ; O0. — 45000 spectateurs. 
Arbitre: M. MeCluakey (Écosse) 

ISRAËL : Ginebourg — Hallon, A. Harazi, Klinger. 
Glam — Hazan, Banin, Berkowitz (Zohar, 64") RevIVO 
R. Harazi, Rosenthal, Enr, : Shart 

FRANCE : Lama — Angloma, À. Roche, L. Blanc, Di 
Meco — Desailly, Le Guen, C. Marins {Y. Djorkaet 78), 
Pedros — Loko, Oubdec (Ginola, 66") Ent. : Jacquet 


2435 FRANCE 4 


(Names) (Krsiolk cc. 
Ginala, Blanc, 
Guérin) 

TES POLOGNE 5 

(Zabro)  (luskowiak 2 
Wiecszychi, Koseck 
Nowak) 

T5 ROUMANIE 2 

(Bucares)__ (Lacatus, Munteanu) 

15895 FRANCET 

(Paris) (Diortaett) 

16895  AZERBAIDANO 

rébizonde) 

5 FRANCE 10 

Auxerre) (Desaily, Doraef 2 
Guëri, Pearcs, 
Lebœui 2. Dugarry, 
Zidane, Cocard) 

65 POLOGNE 5 

(Zabr2o) 

Er SLOVAQUIE 1 

(Kosce)_ (ancula) 

TH09S — ROUMANE 

(Bucarest) -(Lacatus) 

T0 — SLOVAQUE4 

(Bratislava) (Dubovsky, pen 
Jancuia, Ujaki 
Simon) 

TH109S — ISRAELZ 

(Tel-Aviv) (R. Harazi 2) 


1. ROUMANIE 1 
2 France 7 
3. Slovaquie #4 
4. Israël 2 
5. Pologne 2 
6. Azerbaidjan Û 

RENDEZ-VOUS 


15-11-95 : France-lsraël 
15-1195: Pologne-Azerbaidian 
15-11-98 : Slovaquie-Roumanie 


SLOVAQUE 0 


SLOVAQUE 5 


FRANCE 3 
{Karembeu, 
Djorkaef, Zidane) 
POLOGNE 1 
{dustoniak} 


TSRAËL 1 
(Bertowitz) 


POLOGNE 1 
{uskowiak) 


SLOVAQUE 1 
Kancula) 


AZERBADAN 1 


TSRAËL 5 


ROUMANIE 6 


AZERBADJAN 6 


«Le match 
du siècle à Caen!» 


Le stade Michel-d'Ornano de Caen, même s'il ne peut accueillir 
que 21 500 spectateurs, est l'un des plus modernes et des plus sûrs 
de l'Hexagone. En accueillant le match France-lsraël, il connaît son soir 


de gloire. 


EPUIS le match amical France-Russie en 
D août 1994, le président de la Ligue de 
Basse-Normandie, Daniel Diquet, s'était fixé 
pour objectif d'organiser une nouvelle rencontre de 
l'équipe de France. « Les Tricolores avaient beau- 
coup apprécié ce stade et la qualité de l'accueil 
normand », se souvient-il. Encore fallait-il trouver 
l'occasion de se porter candidat à un autre match 
international. Officiel, celui-là. Les Normands 
avaient songé à France-Azerbaïdjan, « mais nous ne 
pouvions pas lutter avec... Guy Roux », et il ne leur 
restait plus que France-Israël, match qui aurait pu 
se dérouler à Lens. « Heureusement pour nous, les 
tribunes de Félix-Bollaert sont en réfection en vue 
du Mondial 98. » 

Seule arène sportive de France, avec le Parc des 
Princes, à ne posséder que des places assises, mais 
aussi un syStème de surveillance vidéo de sécurité, 
le stade Michel-d'Omnano va donc vivre son jour de 
gloire, un peu plus de deux ans après son entrée en 
Service, le 6 juin 1993. 

« Nous tenons effectivement notre bâton de maré- 
chal, assure Daniel Piquet, ravi. Pour nous, il s'agit 
même du match... du siècle ! Car, dans les années à 
venir, de nombreux stades de l'Hexagone vont être 
mis aux normes de la FIFA...» 

Petite ligue, puisqu'elle compte seulement 
54 000 licenciés, la Basse-Normandie possédait déjà 
depuis quelques années sa locomotive avec le 

Caen, mais ce match international va constituer 
un coup de fouet supplémentaire pour le football 
régional : « La FFF va peut-être perdre de l'argent, 
dans la mesure où nous ne pourrons accueillir que 
20 000 spectateurs (les 9000 billets mis en vente 
dans une dizaine de points de vente sur l'ensemble 


de la région se sont d'ailleurs envolés en une 
demi-journée) remarque le président normand. Mais 


les retombées seront importantes. Et il est capital 
que l'équipe de France joue certains de ses matches 
en province. C'est la preuve que les Tricolores 


appartiennent à tout le monde. » 


Et la Basse-Normandie s'apprête à leur faire la 


péciale 
n'est prévue». Cette réussite prévisible effacera 
ainsi largement tous les soucis, les tracas et les 
autres problèmes rencontrés ces derniers mois. 
Depuis les impératifs de sécurité (900 policiers et 
gendarmes seront mobilisés et un double filtrage 
des spectateurs sera effectué aux abords du stade), 
isfaire la 
demande, 40000 places au moins auraient été 
te du 
protocole et l'accueil d'une presse importante 


fête dans son stade flambant neuf, « même 
des raisons de sécurité, aucune animation 


jusqu'à la vente des billets — pour sat 
nécessaires —, en passant par le cass 


(250 journalistes attendus)... 


Paris, dit-on, vaut bien une messe ! Caen et la 
Basse-Normandie méritaient eux aussi une telle 
rencontre, tant il existe un engouement pour le 
La moyenne des 
16 000 spectateurs 
en Division 1, avec 9 500 abonnés, et elle est encore 
de 9000 cette saison dont 5311 abonnés! Les 
Caennais sauront donc se montrer à la hauteur de 
l'événement de ce 15 novembre. Avec la ferme 
conviction d'être les porte-bonheur des Tricolores en 
route pour l'Euro %. L'Angleterre, d'ailleurs, c’est 
en face. Là-bas, juste de l'autre côté d'un Channel 
que certains téméraires traversent, même à la nage ! 


Correspondance Michel LE NÉEL 


football dans toute la régior 
spectateurs ne s'élevait-elle pas 


ct mitamnun LE au di ab dobkues matt 4 
France Foolball du H au 3) novembre 1995 1 


fi 


septième du nom 


Comme il en a pris l'habitude depuis 
plusieurs matches, Aimé Jacquet a dési- 
gné un nouveau capitaine pour rencon- 
trer les Israéliens. Dimanche, il a offi- 
cialisé son choix. Après Le Guen, 
Roche, Deschamps, Lama, Desaillÿ et 
Di Meco, Vincent Guérin est devenu le 
septième capitaine des Bleus depuis que 
le sélectionneur a décidé de faire tour- 
ner le brassard. «C'est tout à fait 
mérité, a souligné Aimé Jacquet. Cela 
colle bien à son personnage et il lui 
revenait de conduire l'équipe dans un 


RS LS PE MARDI 14 NOVEMBRE 
M LES fi d la . 19e D den RU 
artini à fond la caisse ds CR 


Fabien Barthez contraint de déclarer 
forfait à cause d’une douleur au poignet 
gauche, Bruno Martini, appelé pour le 
était attendu au stage 

Mais il a rallié la sélection 
dès samedi soir. Pour cela, il a pris le 
premier avion à 
voiture à Paris. 
pique la place ? 


æ Crest exactement 19006 places qui ont été 
endues pour le match FranceJsraël de demain, à 
Caen, Etipas une de plus. 


La France supporter des Pays-Bas 


jous les cas de figure possibles 1 si la Norvège gagne aux Pays-Bas et que le Luxembourg ne 
à Liverpool entre les deux à H 

nous d'étudier cœ qui 
dans le cas le plus probable où elle 
sur Israël, mais victoire aussi de 
de La Pologne sur l'Azerbaïdjan 


gagne pas ï 

À. si ces deux derniers matches 

L] Groupe 6 : seul cas de figure permettant au deuxième de 

de devancer la France : si l'Eire ne gagne pas au 

que dans le même temps l'Autriche gagne par au 

buts d'écart en Irlande du Nord. 

le deuxième ne peut être derrière la France que 

et la Bulgarie ne font pas match nul. 

1. si la Bulgarie perd, i faut pour que la France soit devant 

que l'Albanie batte le pays de Galles ; 

2. si l'Allemagne perd, il faut au contraire que les Gallois ne 
pas en Albanie {et en cas de nul à Tirana il faudra en 


plus que la Géorgie prenne 


serait « candidate » : victoire 
la Roumanie en Slovaquie et 
Dans ces conditions, au classement 


seulement sur les quatre premiers 
France totaliserait 10 points et une différence 


de chaque groupe), la 


Dans les autres groupes, la situation est la suivante. 

Groupe 2 : le Danemark aura 11 points sil ne perd pas à 
domicile contre l'Arménie. 

LI Groupe 3: la Turque aura au moins 1 points si elle ne 


11 points, quoi qu'il arrive. 

deuxièmes des groupes 2, 4,7 et 8 ont de 
d'être meilleurs que la France et les 
bons, avec la soupape de sécurité 
défaite des Turcs en Suède dans le groupe 3. 
sera le plus important, 


pas en Suède. e 
Si elle perd, elle sera derrière la France à la différence de 


En fait, c'est Pays-Bas-Norvège qui 


HE Groupe 4 : si Cest la Croate, elle aura 11 points. Si c'est 
une victoire des Bataves arrangeant 


Ytalie, elle aura aussi 11 points à condition de 
Lituanie. Si elle perd, el 


\. Groupe 5: le deuxième sera meilleur que la France dans 


ne gagne pas, cela aranta 
de victoire sur Iraël, serait 


auteur de 14 buts avec le FC Kosice 


© Le Château d'Audries, à quelques kilomètres 
ï Robert Semenik (vingtdeux ans) 


de Caen, n'est pas un lieu inconnu des footbal- 
leurs. Lorsque Caen évoluait en Division 1, 
Monaco et Marseille « descendaient » dans cet 
+ Tout comme il l'avait fait en Roumanie, Aimé 
France qu'au tout dernier moment. Et la manière 
dont il la annoncé n'a pes eu 
© Mme si Shlomo Shari, le sélectionneur 
israélien, ne doit annoncer qu'au dernier moment 
tion de son équipe pour Le match contre 
La France, on estime que dix joueurs sont certains 
d'être au coup d'envoi. 
concerne le poste d'arrière 
lem y est en concurrence avec Moshe Glam. 


par 
volontairement négligente lors d'un récent match 


+ A propos du retour de Patrice Loko, Aimé 
facquet a dit : « Cest le bon moment pour lui et 
nous. I manque un peu de compétition mais 
é toutes ses sensations et C'est un 
garçon qui coll bien à l'image que je veux donner 
à l'équipe de France. » 


gauche : David Amsal- 


Jordanescu accuse 


L'UEFA avait émis lé souhait que tous 
les matches décisifs de la dernière 
née des éliminatoires aient, dans 
ue groupe, lieu à la même heure. 
Or, si Slovaquie-Rôumanie est pro- 
grammé à 17 h 30, la France reçoit 
Israël à... 20 h 45. Pour justifier cette 
différence de traitement, le bureau de la 
commission du Championnat d'Europe a 
expliqué que «les intérêts en jeu sont 
clairs et que le principe d'équité sportive 
mis en cause». Les Bleus 
aborderont la rencontre en toute 
connaissance de eause puisque le sort 
des Roumains aura été scellé à Kosice. 
Une situation inadmissible pour Anghel 
lordaneseu, le sélectionneur roumain, 
qui, vendredi à Bucarest, a accusé 
l'UEFA d'avoir «le désir que la France 
fie ». Il est vrai que si la Rouma- 
était pas inclinée à Bucarest le 
mois dernier elle serait d'ores et déjà 


l'heure de Moldovan ? 


reprises l'actuel sélection- 
qui faisait alors le bonheur de 


© Daniel Diguet, le président de la Ligue de 
Il était alors fort loin de la France 
puisqu'en voyage professionnel à 
Japon. De retour dimanche, il a aux 
visite aux joueurs français. 

+ Superbe résidence que le Château d'Audnieu 
où les Français avaient élu domicile. Cette bâtisse 
du XVIII: siècle n'en est d'ailleurs pas à ses 
premiers hôtes de marque. Tout récemment, le 
Château d'Audrieu a reçu le roi de Norvège, Alain 
Juppé et aussi plusieurs prix Nobel. 


rience : Marius Lacatus » Les attaquants roumains de talent ne manquent 
pourtant pes. lordanescu a d'ailleurs retenu pour le déplacement de Kosice, 
outre Lacatus, Marin Duna (FC National Bucarest) et Julian Filipescu 
(Steaua) — qui n'ont jamais joué en équipe nationale — ainsi que Viorel 
Moldovan (Neuchâtel 


match officiel. Reste que, cette 
L'occasion fera-telle le larron ? 
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® h 45, RTPI : Portugalrlande, groupe 6, 
Championnat d'Europe Espoirs qualificatif 
pour les JO d'Atlanta, en direct. Rediffusion à 


3h 4. 

21 h 3, TVEI : Espagne Macédoine, groupe 

2 ionnat d'Europe Espoirs qualificatif 

pour les JO d'Atlanta, en direct. 
MERCREDI 15 NOVEMBRE 

14 h 45, Canal+ : France-sraël, groupe 1, 

Championnat d'Europe Espoirs qualificatif 

pour les JO d'Atlanta, en direct de Rouen. 

Commentaires de Denis Balbir, Philippe Dou- 

cet et Grégoire Margotton. 

17 h 35, Canal+ : SlovaquieRoumanie, 


Montpellier et loué une 
Avait-il peur qu’on lui 


+ La rencontre France:lsraël perturbe quelque 
peu les entraînements du SM Caen. Ainsi demain, 
devront:ils impérativement avoir quitté leurs ins- 
talltions du stade Michel Ormano avant... midi. 


A la mémoire 
de Rabin 


Minute de silence et brassard noir : ce 
France-Israël sera l'occasion d'un der- 
nier hommage à Yitzhak Rabin, le Pre- 
mier ministre israélien assassiné l'autre 
samedi à Tel-Aviv. Avant de se rendre 
en France, les joueurs israéliens sont 
d'ailleurs allés déposer une gerbe sur la 
tombe de Rabin, au cimetière du mont 
Herzl à Jérusalem. Shlomo Sharf, le 
sélectionneur, a récité le kaddish, la 
prière des morts, avant d'expliquer, très 
ému : «Je connaissais Yitzhak Rabi 

depuis vingt ans. Il m'était très proche. 
J'avais confiance en lui. » Dans quelles 
conditions les Israéliens aborderont 
done le match de ce soir ? « Ce meurtre 
a durement affecté mes joueurs, a pré- 
venu Sharf, et nous n'éprouvons aucune 
joie à devoir disputer cette rencontre 
mais il va falloir, le temps d'un match, 
oublier cette tragédie et jouer. » 


pe 

Irlande du Nord-Autriche (groupe 6). Com- 
mentaires de Christophe Jammot et Cyril 
Linette. Rediffusion le 16 à 11 h A. 


+ France-lsraël est l'occasion pour la ville de 
Colombelles de proposer un hors-d'œuvre de 
premier choix au maïch de l'Euro. Les deux 
meilleures équipes de jeunes du pays, 'AS Cannes 
et le Racing 92 se rencontreront demain au stade 
PierreRival, à 15 h 20. Dès 14 heures, un tournoi 


juadrangulaire mettra aux prises des juipes de 
Hi bre © _ Aimé Jacquet, Henri Emile et les entraîneurs 
nationaux ont ee depuis 
de suivre un maximum 


+ Des mesures de sécurité renfoofes avaient Roumanie France afin n 
été mises en place, samedi soir à Bayeux, pour le d'interationaux. Ainsi, avant de donner sa liste 
premier entrainement des Bleus avant leur match eudi dernier, le sélectionneur était La vel au 
contre Israël. Le préfet du Calvados avait égale- Havre, où jouait Monaco, alors que Raymond 
ment offert le renfort de deux policiers à l'intérieur Domenech et Henri Emile se trouvaient à Stras+ 
5 Château d'Audrieu_ où _ en de bourg et à Met. 
vance. Proposition gentiment décinée par les … Weekend chargé pour Noël Le Grat Après 
Bleus qui se sont contents. de la présence avoir présidé le 11 novembre le repas du troisième 
fabituelle de Jean-Piere Cantin de la brigade Age à Guingamp, dont il est le maire, le président 
spéciale de protection du ministère de l'intérieur. de la Ligue nationale (LNF) Sest rendu samedi 


Roumanie : 


+ De passage à Romans, dans la Drûme, ll 
semaine dernière, Vincent Guérin, le milieu dl 
ne RO réjoui F ci 
PA ë «mérité » trice Loko en équipe de Frances 
Barcelone) blessé, Adrian lie et Ion Vladoïu 4 Patrice a accumulé de très bonnes performanc#s 
ces dernières semaines, a expliqué Guérin. Ia 
réalisé une excellente prestation contre le Celtk 
Glasgow, en Ecosse. » 

© A l'invitation du sénateur-maire de Caen 
Jean-Marie Girault, les délégations israélienne &t 
française doivent se retrouver ce soir au ie 
pour la paix. 

© Samedi et dimanche, l'équipe de France Ses 
entrainée à huis clos au stade Henry-Jeanne à 
Bayeux, où un chapiteau avait même été i 

pour les rencontres avec La presse. Tout le mondk 
2 remercié les dirigeants normands de cet accus 
très sympathique. 


————_—— 


4 Kama), À vingetroi ans, ce dernier, auteur de douze 


FRANCE-ISRAËL 


Le retour des briseurs de rêve 


Coucou, les revoilà ! Il y a deux ans, Ronen Harazi, Eyal Berkowitz et Reuben Atar avaient sérieusement hypothéqué 
le rêve américain des Bleus de France en marquant les trois buis de la victoire d'Israël au Parc des Princes. 
Que sont-ils devenus depuis ? 


Ronen HARAZI 


« Même sur une jambe, 
Shlomo Sharf n 


E son but du Parc, il ne parle 
pe Il en a marqué tant 
lepuis. Rien qe six pour les 
Pr or uro %6. Et pour- 
tant, Ronen Harazi n’en a pas joué tous 
les matches. Il relève tout juste d'une 
mauvaise blessure qui l'a tenu éloigné 
des terrains pendant quatre mois. Une 
absence préjudiciable pour l'équipe 
nationale qui, sans son buteur, à perdu 
ses dernières chances de qualification. 
«Même sur une jambe, avoue Shlomo 
Sharf, le sélectionneur, Ronen nous 
aurait été utile.» Voilà pourquoi, bien 
qu'il ne soit pas encore revenu à cent 
pour cent de ses moyens, Harazi jouera à 
Caen! A moins d'une blessure de der- 
nière minute. 


Il faut dire que Ronen, à peine rétabli, 
n'a pas tardé à retrouver le chemin des 
filets : trois matches, trois buts. Ce n'est 
pas son club, le Betar Jérusalem, qui s’en 
plaindra. D'autant plus que, s'il n'avait 
pas été blessé au mauvais moment, il 
aurait sûrement été transféré pendant 
l'été. Monaco lui avait fait passer un trop 


4 


il aurait été utile » 


bref test à l'automne 1993; plusieurs 
autres clubs se sont intéressés à lui 
depuis. Et lui, Ronen, ne rêve plus 
maintenant, à vingt-cinq Le. que d’une 
aventure à l'étranger, en Europe. 


Curieusement, si sa réputation a fran- 
chi les frontières, Harazi n’est pas encore 
considéré comme le Messie en sa Terre 
promise. Sa personnalité assez effacée 
favorise celles, plus affirmées, d'Atar, 
Banin ou Revivo en équipe nationale, Au 
Betar, les supporters lui préfèrent Eli 
Ohana, l'ancien ailier gauche du club 
belge de Malines, vainqueur de la Coupe 
des Coupes en 1988. Il est vrai qu'ils 
n'apprécient guère que Ronen demeure 
toujours à Tel-Aviv alors qu'il joue 
(depuis quatre ans) à Jérusalem ! 


Ronen, qui jouait auparavant à 
l'Hapoël Ramat-Gan, club de la banlieue 
de Tel-Aviv, fait le trajet tous les jours 
plutôt que de déménager. Il faut dire 
qu'il a pour le moment d'autres préoccu- 
pations : il doit épouser à la fin du mois 
la très belle Ayelet. Ce jour-là, il sera 
assurément le héros de la fête. 


Xavier BARRET, 
avec 
Nadav YAACOBI 


Eyal BERKOWITZ 


Saint-Étienne a tenté 
de l’engager 


ANS un an, lorsque nous 
« rencontrerons Israël, ce 
petit numéro 12 aura 


grandi, avait prédit Michel Platini à 
Laurent Moisset, dans France Football. 1 
sera encore meilleur.» Ce petit 
numéro 12, remarqué lors d'un amical 
Israël-CEI (gagné 2 à 1 par l'ex-URSS) en 
février 1992, c'était Eyal Berkowitz. A 
l'époque, Platini n'avait pas prévu qu'il 

marquerait le but égalisateur d'Israël au 
Parc des Princes et, ainsi, entamerait 
sérieusement les chances de qualification 
de la France à la World Cup 94. Mais, 
aujourd'hui, ses prédictions se confir- 
ment. 


A vingttrois ans, Berkowitz, qui 
compte déjà 31 sélections, s'est imposé 
comme l'incontournable meneur de jeu 
de l'équipe nationale. Il est aussi devenu 
la vedette du Maccabi Haïfa, l'équipe 
entraînée par Gioria Spiegel (ancien 
joueur de Strasbourg et Lyon), deuxième 
du dernier Championnat et vainqueur de 
la Coupe, Ses mérites ne sont d'ailleurs 
pas passés inaperçus puisque Saint- 
Étienne, après Anderlecht et le Feye- 
noord de Rotterdam, a tenté cet été de 
l'engager, mais le transfert a achoppé sur 
un problème financier. Déjà, alors qu'il 
n'avait que dix-huit ans, le club anglais 
de Luton s'était intéressé à lui. 


Il faut dire qu'Eyal a tout pour plaire. 
Sérieux et talentueux sur le terrain, il est 
tout aussi recommandable en deho 
Bien éduqué, issu d'une famille ais 
marié et père d’une fillette d'un an, il a le 


Reuben ATAR 
C'est 
un rebelle 


UTEUR du troisième but 
d'Israël, celui de la victoire, en 
octobre 1993 à Paris, Reuben 

Atar n'a pas eu de nouvelle heure de 
gloire depuis. Il a même traversé une 
passe très difficile. Vedette adulée à 
l'époque du Maccabi Haïfa, il a très mal 
vécu l’éclosion de Berkowitz. Entre les 
deux, la concurrence pour le leadership 
de l'équipe a vite dérapé en conflit de 
personne. Un jour, à l'entraînement, Atar 
a au craché au visage de son jeune 
rival. 


| 


Photos PRESSE SPORTS. 


profil du gendre parfait. Certains Ii 
reprochent même une personnalité un 
peu trop lisse. Mais il n'est pas du genre 
à faire des sorties fracassantes. Son 
tempérament, il le montre une fois sur le 
terrain, balle au pied. 


La guerre d'influence s’est fort oppor- 
tunément terminée par le départ (durant 
l'été 1994) de Reuben pour l'Hapoël 
Haïfa, club sorti de la Deuxième Division 
grâce aux millions de son richissime 
président, Robby Shapiro. Pour Atar, ce 
dernier n'avait pas hésité à établir un 
nouveau record de transfert (plus de 
3 millions de francs) qui allait être battu 
quelques semaines plus tard par le pas- 
sage de Revivo au... Maccabi Haïfa. 

Débarrassé de l'ombre obsédante de 
Berkowitz, Atar aurait dû connaître une 
saison tranquille, mais une mauvaise 
blessure et l'atmosphère délétère qui 
régnait à l'Hapoël lui ont fait perdre 
jusqu'à sa place en équipe nationale. Ce 
n'est qu'au mois de septembre, après une 
année sans, que Reuben a réintégré la 
sélection à l'occasion d'un match amical 
contre l'Uruguay. Son excellent début de 
saison (huit buts en six matches) a 
convaincu Shlomo Sharf, le sélection- 
neur, que sa mise à l'écart avait assez 
duré. 

Toujours repérable à ses cheveux 
longs, Reuben le Rebelle n'est pas de 
ceux qui veulent s'expatrier. À Haïfa (il 
est originaire de la banlieue de la ville), il 
a sa famille et tous ses amis. Et il 
n'entend pas les abandonner pour courir 
après un insaisissable ballon rond... 
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France 


tôt ou tard, le problème que posent David 
Ginola et Eric Cantona prendra sa place dans 
l'actualité, D'une manière d'autant plus aiguë que 
tous deux évoluent en Angleterre, pays largement 
conquis par la personnalité et les qualités de leurs 
« Frenchies ». Dans l'hypothèse d'une qualification 
pour le Championnat d'Europe, on imagine donc 
mal une sélection française sans les deux attaquants 
de Newcastle et Manchester United à l'autre bout de 
l'Eurostar. Et pourtant; ni Cantona ni Ginola ne 
figurent dans le groupe présent en Normandie, cette 
semaine, pas plus qu'ils n'étaient du voyage à 
Bucarest il y a un mois pour des raisons différentes. 
Ces absences dans une période aussi importante 
pour l'équipe de France ne peuvent passer inaper- 
çues, même si Aimé Jacquet s'en explique assez 
facilement. Il a tout simplement préféré rappeler en 
attaque un garçon qui «colle» bien à son plan de 
jeu comme Patrice Loko, plutôt que David Ginola, 
alors que le cas d'Eric Cantona se présente encore 


I E moment ne s'y prête pas évidemment, mais 


C'est un petit événement : l'équipe de France 


aura joué son avenir dans l'Euro 
sans Ginola et Cantona, 


deux de ses personnalités les plus marquantes. 
Quand et comment reviendront-ils ? 


Question cruciale. 


différemment, puisqu'il le qualifie de spécial. « Nous 
l'observons, mais l'équipe de France a joué pendant 
dix mois sans lui. Elle a pris une identité, un 
rayonnement, et il me semble intéressant qu’elle 
insiste dans cette voie. On ne va pas se créer des 
petits soucis inutiles, sachant que nous avons le 
temps de voir comment les événements tourne- 
ront. » 


Logique de sélection 


Le raisonnement du sélectionneur se tient tout à 
fait. Pour l'instant. Car, dès le match contre Israël 
passé, inévitablement, on reparlera de Cantona et 
Ginola, en se demandant comment les réintégrer au 
sein d'un groupe qui aurä forcément fait son 
chemin. Et la façon dont le problème est éludé 
aujourd'hui n'est pas forcément bon signe. 

Il y a longtemps qu'il couve à propos de David 
Ginola, dont les déclarations avant France-Azer- 
baïdjan («si je viens c'est*pour être titulaire et 
jouer ») n'avaient pas vraiment été appréciées par le 
sélectionneur. L'ex-joueur du PSG, après le match de 
Nantes au printemps (4-0 contre la Slovaquie) et ses 
débuts en Angleterre, se sentait sans doute en 
position de force, mais il: n'entra que dans la 
dernière demi-heure à Auxerre face aux Azeris 
avant de déclarer forfait à quelques heures du 
départ pour Bucarest, blessé à la cuisse. 

Logiquement, David Ginela caressait l'espoir de 
revenir en sélection à Caen, mais Aimé Jacquet, 
fidèle à son principe et à sa logique de sélection (« je 
pense équipe, équilibre et j'aligne la formation que 
j'estime la meilleure»), n'a pas jugé bon de le 
retenir. Sans doute parce qu'il avait une autre idée 
en tête, peut-être aussi parce qu lil voulait éviter tout 
risque de dérapage. « Pour un joueur comme lui, qui 
possède une grosse personnalité et que l'on a mis en 
haut de l'affiche, je comprends qu'il soit dur de ne 
pas jouer au départ. » Ces paroles du sélectionneur 
prononcées début septembre gardent toute leur 
valeur, et c'est pourquoi l'avenir de David Ginola 
chez les Bleus demeure en pointillé, la ligne suivie 
actuellement ne lui étant pas favorable. Puisqu’il 
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Ginola était entré 


contre l’Azerbaïdjan 
à Auxerre avec 
l’équipe de France... 
Il fait rêver 
l'Angleterre avec 
Newcastle. et Aimé 
Jacquet le laisse à la 
maison. Dur... 


FRANCE-ISRAËL 


n'est pas question de le reconnaître comme un 
leader offensif incontesté, surtout au moment où 
l'équipe de France puise sa force principale dans 
l'animation collective et la complémentarité. « Je fais 
ma sélection sur le collectif, pas sur les individuali- 
tés», a encore rappelé Aimé Jacquet à Bayeux, 


samedi. 

Même réclamé sur l'air des lampions par l'Angle- 
terre, et soutenu par Kevin Keegan, David, c’est 
certain, va devoir cravacher pour postuler une place 
en attaque, tant le paysage a changé ces derniers 
temps. 


L'esprit France 


Cela vaut également pour Eric Cantona, dont le 
retour n'était pas plus souhaité pour le match de 
Caen. Encore à court de compétition après sa longue 
suspension, il n’a aucune raison d'afficher la même 
impatience que David Ginola Mais les petites 
phrases d’Aimé Jacquet avancées il y a quelques 
Jours, plus quelques autres parues notamment dans 


Ginola et Cantona, 
à quand le retour ? 


S? 


L'Equipe du 1° octobre avant Roumanie-France 
— « Son retour chez les Bleus m'est pas programma- 
ble, pas pour l'instant Je me garderai de me 
prononcer sur France-lsraël et pour un avenir plus 
lointain » — résument parfastement La situation. 

L'équipe de France wit sa Meet joue son avenir 
sans l'un de ses amateurs des dernières 
années (19 buts en 45 matches], lequel observe un 
silence total sur le sujet Da semcmetré Aimé Jacquet 
et à sait qu'il doit avast fonte chose retrouver son 
meilleur niveau de ju Essats. 3 devra convaincre 
le sélectionneur qu'il est czssble de se fondre dans 
une équipe où un nowwel txt d'esprit s'est installé, 
«l'esprit Frances, affeme Aimé Jacquet. Les per- 
sonnalités existent, Bermë Lama, Marcel Desailly, 
Didier Deschamps enecent ane imfluence certaine, 
mais elles n'écrasent gas le groupe. 

Eric Cantons à aeguss eme Selle dimension média- 
tique qu'il est bu piles SÉscile à gérer. Et avant 
d'envisager ée D sélctheser à nouveau, Aimé 
Jacquet, qu en eat Éstsem capitaine lors de son 
entrée en fonce à Naples en février 1994, devra 


| mesurer toutes les conséquences de ce choix, surtout 
dans la perspective d’une compétition commé le 
Championnat d'Europe. Dans leurs déclarations, 
quelques joueurs, comme Marcel Desailly et Ber- 
nard Lama, n'ont caché qu'il vaudrait mieux 

| que tout cela se fasse après France-lsraël, une 

| manière comme une autre de dire « ça se passe bien 

l actuellement, on verra plus tard ». En clair, inutile 
de précipiter le mouvement et de se compliquer 
l'existence. 


= Pubet marketing 


| Personne n’ignore néanmoins le problème, et il ne 
| se posera pas obligatoirement de façon identique 
| pour Ginola et Cantona, dont les qualités récipro- 
ques ne sont pas mises en cause. 

L'ex-Parisien possède un bagage technique et 
athlétique hors du commun, mais il éprouve des 
difficultés à s'exprimer pleinement en sélection, ses 
qualités étant aussi ses défauts. Et comme il a 


Six semaines qu'Érie Cantona 

a fait son retour avec 

| Manchester United. Et dix 
mois qu'il vit à l'écart de 

Î l’équipe de France. 


{ beaucoup de mal à contenir sa déception et refouler 
ses états d'âme lorsqu'il ne joue pas, il représente un 
danger pour l'équilibre général. C'est une des 
raisons de son absence au rendez-vous de Caen, le 
sélectionneur n'ayant pas voulu courir le risque d'un 
écart verbal. 

| Eric Cantona ne suscite pas cette réserve. D'abord 
| dans le jeu, on l'avait vu entrer aisément dans le 
style imprimé à l'équipe de France à Saint-Etienne, 
il y a un an, contre la Roumanie et se révéler 
complémentaire des jeunes Nantais. Ensuite, il est 
davantage respecté pour certaines de ses prises de 
position et des négociations qu'il a menées, ne 

serait-ce que la discussion de primes. 
Il n'empêche que Canto est devenu un personnage 
à part, businessman plus que footballeur, Ginola 
marchant à distance sur ses traces par certains 
côtés. Tous deux se sont transformés en produits 
| «marketing », appelés à participer à des défilés, des 
émissions diverses, des campagnes de .pub, des 
séances photo. Ainsi, David Ginola avait-il organisé 
son emploi du temps à Paris, la semaine passée, en 


fonction du rendez-vous de l'équipe de France, sans 
simaginer qu'il ne serait pas appelé par Aimé 
Jacquet 


Nouvelle donne 

Ces activités périphériques à leur métier leur 
appartiennent, mais l'équipe de France a joué à 
Bucarest, et va jouer à Caen ses deux matches les 
«plus difficiles » sans eux. Un fait incontournable. 
Qui pèsera lourd dans l'avenir. Plus important 
encore, il règne dans cette équipe un souffle 
nouveau, à la fois dans le jeu, avec l’éclosion ou la 
confirmation des Desailly, Karembeu, Lizarazu, 
Zidane, Djorkaeff, Dugarry, Barthez, Loko entourés 
de quelques joueurs chevronnés tels Deschamps, 
Guérin, Lama, Angloma, et dans l'environnement, 
Jacquet insistant souvent sur «l'excellente 
ambiance ». Pas question dans ces conditions pour 
Ginola et Cantona de revenir par la grande porte, 
avec toutes les assurances. 

Le moment ne s'y prête pas, alors l'un et l'autre 


ont compris que leur meilleure arme était aujour- 
d'hui la discrétion. Mais cela ne durera pas. 

Ils ont une formidable envie de jouer l'Euro, si la 
France se qualifie, comme tout footballeur de leur 
niveau. Evoluant sur le sol anglais, ce désir est 
d'autant plus vif chez eux ; il y va de leur fierté et de 
leur orgueil. Seulement, il leur faudra absolument 
tenir compte de la nouvelle donne et savoir qu'il 
existe un banc de touche. Un banc auquel Aimé 
Jacquet attache une grande importance pour ce qu'il 
représente de relance, de possibilités de change- 
ment, de solidarité. Cantona et Ginola sont-ils 
capables de s’y asseoir et de jouer le jeu au cas où ils 
ne pourraient être titularisés ? Doit-on provoquer 
une telle situation ? 

Le problème viendra dans l'actualité des matches 
que l'équipe de France disputera en janvier et 
février (adversaires à désigner) et le 27 mars contre 
la Belgique. En son temps. 


Jean-Marie LORANT, à Bayeux 


C'étai 


Le challenge 


de Loko 


Photo FLASH PRESS/DPPI 


t le 29 mars 1995 à 


Nouvelle étape pour Patrice Loko. 
Devant ses bonnes performances avec le PSG, 


Tel-Aviv, Patrice Loko se retrouvera 
peut-être ce mercredi en bleu. Le rêve redevient réalité. 


Aimé Jacquet n'a pas hésité à le rappeler en équipe de France. 


A 


toujours réu 


L'ex-Nanfais a la cote. 


ssis à une table, sous une tente installée dans le stade de Bayeux 
où se déroule le point presse des Bleus, Patrice Loko plonge à 
nouveau dans l’environnement d'une rencontre internationale. Il 
en connaît les us et coutumes. A vingt-cinq ans, il compte huit sélections. 
Une pression légère flotte dans l'air autour de lui, souvenir d'un transfert à 
sensation et d'un été agité. Les questions portent naturellement sur sa 
présence en Normandie et son degré de forme. « Ça va très bien, dit-il, je 
suis content de reprendre ma place dans le groupe. Ces derniers temps, 
J'ai fait des matches intéressants, je suis de mieux en mieux et Aimé 
Jacquet a jugé utile de me retenir. » 
Une explication toute simple pour un retour que l’on n’attendait pas si 
rapide. Mais sous le maillot du PSG, Patrice a apporté la preuve en cinq 
semaines de ses progrès, atteignant un premier petit sommet à Glasgow 
contre le Celtic avec un doublé magistral, ce qui n'a pas échappé au 
sélectionneur national. « J'en ai discuté longuement avec Luis Fernandez, 
Patrice a retrouvé toutes ses sensations. Il manque juste un peu de 
compétition. A partir de là, compte | tenu des prestations de qualité qu'il a 


ies en sélection, il m'a semblé que le moment était propice 


pour le retenir. C'est un garçon qui colle bien à notre jeu, à ce que je veux 
faire. Il est toujours en mouvement, en rupture, il ne se pose pas de 
question, il est sans calcul. En plus, il n'a pas la phobie du but. II possède 
au contraire une générosité, une abnégation, une disponibilité souvent 
déterminantes. Et pour lui, c'est également un bon challenge. » 

Sept mois après son dernier match en équipe de France, à Nantes face à 


la Slovaquie, Patrice Loko dispose ainsi d'une belle chance di 


la tête 


de l'attaque française, demain à Caen. A peine s 


« quelque peu surpris d'être là » et manquer encore de « confiance », mais 
on sent que ses réponses il souhaite les donner sur la pelouse, non pas 
autour d'une table, dans le brouhaha d'une conférence de presse. Son 
dernier but avec l’équipe nationale, bien sûr il s'en rappelle, « aux 
Pays-Bas, en janvier », bien sûr il espère « jouer, même si l'important, 
c’est davantage la sélection » et comme il l’a confié à Marianne Mako, sur 
TF1, il répète qu'il va maintenant « très, très bien ». Juste avant de se 


Im, 


nt ou trop fragile e: 


lever, signifiant la fin d'un entretien e Aer d'une certaine émotion. 
(l 


in premier 


entraînement très ludique sur le terrain hear he de Bayeux. Seule 


chose 


qui l’intéresse. 


Ce qu'il a vécu en arrivant à Paris, il le garde enfoui au fond de 
lui-même, comme toute personne ayant traversé une période difficile. 
« Mais aucune précaution particulière n’est prise à son égard », précise le 
médecin des Bleus, Jean-Marcel Ferret, qui a reçu le feu vert du staff 
médical du Paris-SG. « Le fait qu’il en soit là aujourd'hui parle en sa 


faveur, 


c'est même fantastique. » 


Joueur comme un autre — «ça fait plaisir de le revoir, mais nous 
n'avons pas à le bichonner », dit Marcel Desailly —, Patrice Loko doit 
maintenant franchir un nouveau cap dans sa jeune carrière. « C'est un peu 
une nouvelle naissance pour lui dans ce monde tellement agressif, confie 
Christian Karembeu. Il ne faut pas trop le bousculer, je le trouve un peu 
renfermé par rapport à avant, mais il va y arriver. » 

S'il joue d'entrée, ou s’il entre en cours de match au stade Michel- 
d'Ornano, Patrice Loko sait déjà que sa neuvième sélection aura la même 


importance que la première. 


J.-M. L. 
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Tirage au sort 
le 17 décembre 


La phase finale de l'Euro 96 se dérou- 
lera eï Angleterre du 8 au 30 juin 1996 à 
Leeds, Manchester, Sheffield, Birmin- 
gham, Newcastle, Liverpool, Nottin- 
gham et Londres. Le premier tour com- 
prendra quatre groupes de quatre avec 
deux qualifiés par groupe, suivi de | 
quarts de finale, demi-finales et finale 
sur un match. 

Le tirage au sort des groupes aura lieu à 
Birmingham le dimanche 17 décembre 
1995. Le Danemark (tenant) et l'Angle- 
{erre (hôte) seront têtes de série, avec 
les deux pays les mieux classés aux 
éliminatoires du Mondial 94 et de 
l'Euro 9% (normalement l'Allemagne et 


l'Espagne, s'ils gagnent demain). 
L'UEFA pourrait instituer un deuxième 


chapeau (non prévu par le pén 
Les modalités sont uen À 


Championnat 

lent de la Division 2 française) avec Leicester, son 

nouveau club, Pontus Kaamark a déclaré forfait 

pour le Suède Turquie de demain. Tommy Svens- 
son, le sélectionneur scandinave, doit donc compo 

Re ae lens bal 


© Seulement trois expatriés dans la sélection 


De Se Wan Pope At 
(Newcastle), convoqué comme dix-septième 
homme. Ni Enzo Scifo (AS Monact), encore blessé, 
ni Luis Oliveira (Cagliari), toujours en froid avec le 
sélectioneur, n'ont été retenus.” 


À nouveau prophète 
en son paÿs 


A trente ans, Arminas -Narbekovas, 


semaine dernière à titre exceptionnel 
de la Commission de la 


même s’il est né soviétique, du temps où 
la Lituanie faisait partie de l'URSS. 
Transféré à l'Austria Vienne en 1990, il 
a depuis acquis la citoyenneté autri- 
chienne et, du même coup, perdu sa 
nationalité balte. Un comble pour un 
joueur élu quatre fois « meilleur foot- 
balleur lituanien de l'année ». Désor- 
mais, Narbekovas, à nouveau prophète 
en son pays, va pouvoir rejouer pour 
l'équipe nationale... F 
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© Afin de préparer au mieux le match contre 
l'Allemagne, Dimitar Penev, le sélectionneur bul- 
gare, avait émis le souhait que le stage ait lieu à 
l'étranger. Un brin superstitieux, il avait même 
suggéré que celui-ci se déroule à Kaiserau, là où 
son équipe avait préparé son expédition victo- 
rieuse en France à l'automne 1998. Mais Kaiserau 
étant en Allemagne, la sélection bulgare s'est 
finalement regroupée à Vienne. 

© Lothar Matthäus conduiratti l'équipe d'Alle- 
magne l'été prochain en Angleterre ? Si la qualifi- 
cation de cætte dernière fait peu de doute, l'avenir 
du capitaine du Bayern Munich est incertain. Il 
devait reprendre seulement hier l'entraînement 
après pratiquement dix mois d'indisponibilité. 
Lothar est aujourd'hui âgé de trente-quatre ans... 
© La Belgique d'ores et déjà éliminée, son 
sélectionneur, Paul Van Himst, travaille désormais 


— ainsi que 


E 
É 
l 


ukrainiens avec 
Maradona ae 
en personne. a 
par le Pibe de Oro alors qu'Ametrano était 


la stratégie de l'ombre 


Libéré sous caution la semaine dernière 
après quinze jours d’incarcération, 
Miroslav Blazevic, le sélectionneur 
croate, ancien entraîneur de Nantes, 
n’a pas perdu son temps à la prison de 
Luynes. « J'ai pu élaborer une stratégie 
pour le match contre la Slovénie », 
a-t-il déclaré à sa sortie. Une stratégie 


de défense ? 
© Retour aux Pays-Bas pour Erik mr le 


+ Hs Re ER Thon 
n'a pas hésité à lancer samedi contre l'Islande 
Zalèn Zombori (vingt ans), le fils d'Alex, l'ancien 


© Absences coupables au pays de Galles, puis- 
que Bobby Gould, le sélectionneur, sera privé de 
Ne ES 
lan Rush (Liverpool), pour rencontrer l'Albanie à 
Tirana. Le voyage aux pays des aigles s'annonce 
donc plus: délicat que prévu, même si Dowie (West 
Han) et Keith Gillespie (Newcastle) sont annoncés 
aux avant-postes. 


La Girafe 
sur la sellette ? 


Pour la première fois en près de dix ans de carrière à la tête de l'Eire, Jacky 
Charlton s'est décidé à invoquer la règle des «cinq jours » édictée par la 
FIFA pour disposer à temps de ses internationaux, avant le match décisif 
contre le Portugal à Lisbonne. 

Sept d'entre eux étaient ainsi retenus cette semaine par leur club anglais 
pour disputer un tour de Coupe de la League. Une intervention de «la 
Girafe » compréhensible, pere que l'Anglais vit ses derniè- 
res heures comme sélectionneur de l'Eire. 

On parle déjà de Ferguson, de Dalglish, d'Atkinson, de Kinnear et même de 
Mick McCarthy, l'ancien défenseur de Lyon, pour lui succéder. 


© Près de la moitié de la sélection tchèque 


Prague est composée d' 

Sricek (Newcastle), Eu ï 
Radoslav Latal (Schalke 04) 
en Vale Ne Gone 
Genève), Miroslay Kadlec et Pavel Kuka (FC Kai- 
serslautem), Deux absents de marque : Jin Nemec 
(Schalke 04) et Thomas Skuhravy (Genoa). 

+ «Peur des Britanniques, nous? Vous plai- 
santez. » Herbert Prohaska, le sélectionneur autr- 


SE Mes prr le mem 


ANT attil expliqué. 
© Samedi, face à l'Ukraine, Paolo Maldini a 
Re 
superbe — « sombrero » aux dépens 
du eo ét de volée du droit dans” 
la foulée — que La delo Sport a défini 
«digne du Ballon d'Or ». De quoi faire rougir le 
capitaine de la Azaurra. 


 Jostein Flo suspendu pour le match de 
demain aux Pays-Bas, Egil Olsen, le sélectionneur 
norvégien, n'a pas trouvé mieux pour le remplacer 
que pen fe, Tee Andre Ce die a 
réalisé une si bonne saison avec Tromsô que 
Brann Bergen l'a déjà engagé pour l'année pro 


+ Blessé, Ronny Jobnsen, le ibero du dub ture 
de Besiktas, est incertain pour le déplacement de 
bg an Pro Lo à où 

considéré meilleur joueur norvégien 


© Seulement trois des vingt-deux joueurs présé- 


déplacement de l'Eire au Portugal ne jouent pas... 

de Mreient Ms HE LE en tt 
irlandais : le gardien Bonner et Coyne jouent en 
Ecosse, respectivement au Celtic Glasgow et à 
Motherwell, et Cascarino en France, à Marseille. 
© Francisco Narvaez « Kiko » a été rappelé en 
équipe d'Espagne pour le match de demain, contre 
la Macédoine à Elche. L'excellent début de saison 
de l'avant-centre de l'Atletico Madrid n'a pas 
re Clemente, le sélectionneur espa- 


Le classement général 
On procède comme pour n'importe quel 
Championnat, en prenant en Érpvel 
tous les résultats. En cas d' 
points, les critères à Re 


BE 


ches. 
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LI 
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Un sauvage Pays-Bas-Norvège 


Rotterdam abritera le quitte ou double le plus dramatique de la dernière journée des éliminatoires de l'Euro 96. Mais 
la lutte pour éviter le barrage s'annonce également terriblement serrée, les huit groupes étant encore 
mafhématiquement concernés avant le dernier acte. 


il a de bonnes chances de ne pas être 
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‘Adoitsson, Gislason — 

81. À. Kristinsson ( 84). 

Sverrisson — À Gudjohnsen. Ent. : Eliasson. 
Classement 


1. SUISSE M8Ss21%7 
2 Turquie MTA21U6 
3 Subde 8722378 
4 Hongrie 8822471 
5. Islande 581253 


15-11-25 Suède - Turquie 


FERREEUEEREEE 
HAT 


RFHUHHEEEUE 
MAEREENTENt 


fl 
ll 


ë 
L 


Antonio Benarrivo, le latéral de Parme, 

aété à l'originedu premier des deux buts 
de Ravanelli contre l'Ukraine. L'Italie 

a un pied en Angleterre. 


GROUPE 5 


La République tchèque sera qualifiée si elle 
baie Lembous LaN 


le sera aussi si 


Resfrest 


2£re 


RENDEZ-VOUS 
151385: Portugal - Eire 
Irlande du Nord - Autriche 


GROUPE 7 


Un nul entre la Bulgarie et l'Allemagne 
qualifierait les deux équipes (l'Allemagne 
serait dans les six meilleurs seconds) La 
Bulgarie a peu de craintes d'être barragiste, 
l'Allemagne un peu plus si elle perd. 


LÉLELLELLEELELE 


GROUPE 8 

La Russie est qualifiée. L'Ecosse (dont le 
dernier résultat contre Saint-Marin ne comp- 
tera pas au classement des deuxièmes) est à 
peu près sûre d'éviter le barrage. 


f 
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PEDSRERRÉEPERLES ER EE VE 


Russie - Grèce 
Saint-Marin - les Féroë 


ë 


Égsousir 


RENDEZ-VOUS 
15-11-05: Écosse - Saint-Marin 
Russie - Finlande 
Grèce - les Féroé 


France Football du 1 au 29 novembre 1935 1 19 


@lliminoatoires 


æliminotoires 


EMAIN soir, à Rotterdam comme 
ailleurs, on fermera la boutique 
des groupes éliminatoires de 

l'Euro british. Closed. Le groupe 5 
n'échappera pas au paroxysme des senti- 
ments. L'équation y complexe et 
simple. Simultanément. Trois équipes 
sont concernées par le rêve outre-Man- 
che. Norvège, République tchèque et 
Pays-Bas, selon la hiérarchie actuelle du 
classement avant le dernier round. Outre 
le forcément décisif Pays-Bas-Norvège, 
les Tchèques se coltineront les Luxem: 
bourgeois, lors d'un face-ä-face qui 
devrait théoriquement leur sourire, quoi 
que les-gars du Grand-Duché, nullement 
ridicules ces derniers temps, capitalisent 
actuellement dix points. 

Victorieuse, la République tchèque 
irait en Angleterre. Reste | 
qui nous intéresse plus partic 
En simplifiant, Norvège et 
doivent l'emporter pour prétendre au 

seport. C'est simp vel à la fois. 
autre alternative, dans l'hypothèse 
a République tchèque 
serait fatale aux hommes de Guus Hid 


dink 


emporte, 


Ainsi, les B; , défaits jusq 
par deux fois, face aux Biélorusse 
aux Tchèques, évolueront sans filet 
Pour l'occasion, la dramatique se jouera 


à Rotterdam, au Feyenoord Stadion, 
seule enceinte susceptible d'accueillir la 
foule invitée pour le drame. C'est sold out 
depuis trois semaines. 49 000 billets ven- 


dus pour 
aux Scandinaves, acheminés jusqu'au 
port batave via quatre charters, plu- 
sieurs autobus et le solde en voiture 
Côté décorum, c'est la totale. 
hymnes seront interprétés par des 
tes locaux, limite ringards pour 1 
nes du coin. Disons obsolètes (Ben Cr: 
mer et Alexandra Van Marken). Les 
conditions de sécurité seront draconien- 
nes. À ce propos, la KNVB, Fédération 
néerlandaise, peaufine le relookage du 
système, Désormais, tous les'entichés du 
onze national devront être répertoriés 
membres du « Supporters club Orange », 
cartes à l'appui, sous peine de ne plus 
obtenir de billets (600 points de vente 
dans le pays). 


«Même dans la rue, 
Gullit et Rijkaard 
étaient 

des leaders... » 


Voilà pour l'unité de temps et de lieu. 
Reste l'action. Les acteurs. Le casting est 
sans surprise, Officialisée jeudi dernier, 
dans la soirée, la sélection de Guus 
Hiddink n'a guère suscité de commentai- 
res, même si Wim Jonk, actuellement 
excellent au PSV Eindhoven, et Brian 
Roy, de Nottingham Forest, en sont 
absents. On retrouve les cadors habituels 
de l'Ajax — sept joueurs sur seize 
convoqués —, les étrangers, Richard 
Witschge, Winter, Bergkamp et Seedorf, 
tous les quatre également formés à 
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D — 


Côté trouillomètre, les Néerlandais sont de fieffés conservateurs. Une fois de plus, 
leur équipe nationale jouera son sésame pour un grand tournoi, l'Euro anglais 


en l'occurrence, lors de l'ultime rencontre qualificative. Au menu du Plat Pays, demain soir, 


les Robocops norvégiens. Pour les deux équipes, la victoire est impérative, en attendant 
la désignation des barragistes. Alors, les Bataves, on cogite ? 


Pays-Bas, 
drôle 
de drame... 


Photos Didier FÊVRE 


l'Ajax. C'est clair et édifiant : onze des 
seize du groupe orange sont issus de la 
grande maison d'Amsterdam, auxquels 
manque Patrick Kluivert, suspendu! 
Ajoutez à ceux-là deux autres mercenai- 
res, Mulder (Shalke 04) et Helder, coéqui- 
pier de Bergkamp à Arsenal, et le com- 
plément de joueurs du cru, et l'on clôture 
l'écurie d'Hiddink. 


Qualitativement, un paramètre saute 
. Van der Sar, Reiziger, De 
, Mulder et Helder 


tions! Ajoutez à cette inexpérience la 
internationale des monstres 
sacrés que sont Gullit, Koeman, Van 
Basten, Wouters et Rijkaard, et l'on 
à le point sensible des gars 
manque de charisme, absence 


reti 


de leaders, excepté Blind, capitaine de 
l'Ajax et du onze national. 
le Bordelais Richard 
lement titulaire mer: 


là un problème indiscu: 


a m'est pas-un meneur d hommes. Il 
parle très peu sur le terrain... » I] y a eu 
dernièrement, certes, quelques pressions 
assenées sur l'ego de Ronald Koeman 
pour qu'il revienne sur sarrettaite inter 
nationale. Sans succès. S 
son actuel coéquipier à Feyenoord, 
«Ronald est rentré au pays pour couper 
avec la pression continuelle du très haut 
niveau, et puis, aujourd'hui, il est trop 
accaparé à s'acclimater à la nouvelle 
donne tactique de son club pour se 
remettre dans le bain européen ».… Cer- 
tes, Feyenoord n'est pas le Barça... 

Du côté de Danny Blind, qui serre 
amoureusement une photo encadrée, 
offerte par un ami, le représentant en 
train de hisser la Coupe des champions, 
la tendance est plus complexe. «1 est 
vrai qu'aujourd'hui je suis le seul à 
distribuer des consignes sur la pelouse. 
Mais cœ n'est que le côté bruyant du 
capitanat. Des gars comme les De Boer 
ou Bergkamp ont débuté leur carrière 
internationale à dix-huit ans! Aujour- 
d'huï, ils ont vingt-cinq- vingt-six ans, et 
croyez-moi, ils ont déjà un sacré vécu ! » 


À vrai dire, aux yeux du frisé défen- 
seur central, tout cela ne serait qu'argu- 
mentaire en trompe l'œil. « Je vais vous 
dre un truc. On a perdu à Minsk contre 
la Biélorussie. Depuis, tout le monde 

systématiquement ! On a beau 
progresser, c'est toujours la même chan- 
son.» Légèrement courroucé, le Danny. 
Chez Edgar Davids et ses dreadlocks, 
cest même carrément sulfureux. « On 
pare beaucoup trop de ces trucs-là. 
Laissez-nous tranquilles ! La seule chose 
que je peux vous dire, c'est que l'on est 
parfaitement préparés à ce match et que 
Jai hâte d'en découdre... » 

L'aplomb des gars de l'Ajax n'est plus 
un vain mot depuis des lustres. Idem 
pour leur talent. Reste l'inexplicable. 
Comment diable, forte d'un tel pourcen- 


UIS TER DUIN. En néerlandais, la maison sur 

les dunes. Ce nom désigne le traditionnel 

point de rendez-vous de la sélection orange 
avant chaque match ä domicile. Un luxueux hôtel, à 
Noordwijk aan Zee, station balnéaire à une quaran- 
taine de kilomètres au sud d'Amsterdam. 


Ici, pas de service d'ordre pour encadrer les deux 
ou trois supporters. L'ambiance est feutrée, ce qui 
convient parfaitement à Aron Winter, milieu de terrain 
de la Lazio de Rome et Néerlandais le plus capé (51 
sélections). «C'est une question de culture. Mes 
compatriotes sont d'un naturel relativement froid. Ils 
n'ont pàs l'impulsivité débordante des Latins. Aux 
Pays-Bas, vous pouvez vous promener tranquillement 
dans les rues sans être arrêté tous les cinq mètres. 
Quant aux journaux, ils consacrent rarement plus de 
trois pages à l'actualité sportive. » 

Les hommes de Guus Hiddink vont-ils alors affron- 
ter la Norvège dans l'indifférence ? « Non, bien sûr. 
Pour ce match capital, la pression est montée de 
quelques crans. Demain, nous n'aurons pas le droit à 
l'erreur. » 

Pourtant, les Néerlandais n’ont pratiquement rien 
changé à leurs habitudes. Pour eux, pas question de 
s'isoler du reste du monde, comme peuvent le faire 
Italiens et Français à Coverciano et Clairefontaine. Ce 
n'est qu'hier matin que les joueurs bataves se sont 
regroupés pour la mise au vert. Convoqués vendredi 
et libérés le lendemain vers midi, ils ont pu passer le 
week-end en famille. « Une situation évidemment fort 
différente de celle que je connais dans le Calcio. Mais 
ça ne me gêne pas », précise Winter. 

Pas plus d'ailleurs que certaines variations tacti- 
_ ques le concernant. « À la Lazio, je joue du côté droit, 

en sélection je permute à ne Ce qui compte 
avant c’est l'application et la conviction dont on 
MR eur Dane 

Au Feyenoord Stadion, les Néerlandais ne devront 
pas en manquer s'ils veulent se qualifier pour leur 
TS ar «Je m'attends à un match 
très dur, avare de avec des 

en défense. Nous | 


_Tranquille comme Winter. 


' beaucoup de 
rajeuni et, du coup, a perdu en expérience. Mais elle 


laborieuse. « Nous nous sommes retrouvés dans une 
groupe plus serré que prévu où Norvège et Républi- 
que tchèque ont fait jeu Pr NE 
défaite en Biélorussie n’a rien a 
Tout cela alors que l'Ajax obtient de 
résultats en Europe. Un Ajax, club d'origine de Winter, 
qui fournit pourtant l'ossature de la sélection. « Les 
Lanciers ne perdent pas leurs qualités lorsqu'ils 
endossent le maillot de l’équipe nationale. Il n'existe 
pas de problème Ajax. Si nos performances sont 
ans à NotCen nous nvons 
Joueurs clés. La sélection a 


s'est engagée dans un nouveau cycle. Il faut juste lui 
laisser le temps de s'épanouir. » 


Fee de joueurs issus du club champion 

l'équipe nationale néerlandaise 
ne founitele point un spectacle digne 
de cette lignée? Eternel dilemme. Hid- 
dink n'est certes pas Van Gaal et l'on 
sous-estime parfois le rôle prépondérant 
du technicien de l'Ajax, qui gave ses 
es de schémas tactiques pointil- 
leux. 


« L'idéal serait 
de marquer 

dans le premier : 
quart d'heure » 


De même, on tend souvent à oublier le 
rôle prépondérant des étrangers du club 
champion des Pays-Bas, les Finjdi, Kanu 
et Litmanen, évoluant tous à des postes 
clés, bizarrement flottants en équipe 
nationale. Le déficit énerve considérable- 
ment Davids, une fois de plus : « Ne me 
posez même pas cette question! Je ne 
connais pas la réponse.» On frappe 
chez Blind, la porte s'entrouvre. « C'est 
toujours le délicat problème des équipes 
nationales, où il faut travailler la cohé- 
sion. C'est vrai, également, que Hiddink 
et Van Gaal ne travaillent pas de la 
même manière.» En clair, celui qui 
avoue franchement avoir connu dans sa 
carrière deux seuls grands entraîneurs 
— « Cruyff et Van Gaal » — susurre à 
demi-mots ce que d'aucuns, au Plat Pays, 
reprochent à Hiddink : faire jouer le onze 


devrions nous imposer par 1 à 0. » 
Histoire de tirer un trait sur une phase qualificative 


orange avec deux attaquants, quand le 
drident offensif à deux aïliers est une 
vocation culturelle aux Pays-Bas. Quasi 
sacrée ! 

En attendant la divulgation officielle 
de l'équipe de départ — probablement 
cette foisavec trois attaquants —, inutile 
d’intenter le procès d'Hiddink, propulsé à 
la tête de la sélection le 18 janvier 1995, 
pour une défaite illico presto contre la 
France, en amical (0-1). 

Selon Witschge, la configuration des 
débats sera sans surprise demain soir. 
«Ils vont être huit derrière. Classique. Le 
schéma sera le même que face à la 
Biélorussie. L'idéal serait de marquer 
dans le premier quart d'heure, pour se 
décrisper d'entrée. Quant au défi physi- 
que, on sait cœ qui nous attend...» Du 
côté de Blind, étrangement serein, le 
scénario est avalisé. « Nous connaissons 
les Norvégiens. Ils sont très dangereux. 
Je pense que la meilleure solution serait 
de jouer très vite, avec deux ailiers, en 
évitant de passer par l'axe, qui est leur 
point fort...» 

Là-bas, Seedorf, peinard et rigolard, 
clôt d'un coup le chapitre. « Je ne pense 
qu'à la qualification, et je suis opti- 
miste... » Ët Davids renchérit : « On sait 
ce qu'on a à faire. Et croyez-moi, on va 
montrer ce que l'on vaut vraiment...» 
Réponse mercredi soir, à Rotterdam. 
Fermez le ban. 


Damien RESSIOT, 
à Noordwijk aan Zee 


Roberto NOTARIANNI, à Noordwijk 


Les Pays-Bas miseront sur 
la forme actuelle de 
Bergkamp pour arracher 
leur qualification à 

l'Euro 96. 


entretien 


De Guus Hiddink, plus volubile que ne l'était Dick 
Advocaat, son prédécesseur, quelques remarques 
bien senties à quarante-huit heures du choc 
crucial que livrera son équipe face à la Norvège. 


Hiddink : 
« Les critiques 
ne m'atteignent 
pas... 


OUS ne cessez d'être critiqué quand l'heure devrait 
C4 V être à la mobilisation nationale. Votre commen- 
taire ? 

— Nous sommes à la veille d'un match capital, le dernier, 
comme d'habitude. C'est vrai que l'on ne m'épargne pas, et ça 
m'énerve... Je tiens ainsi à répêter que je travaille à long terme. 
Pour l'Euro anglais, évidemment, mais aussi pour la Coupe du 
monde en France et le Championnat d'Europe qui aura lieu en 
l'an 2000, en Belgique et aux Pays-Bas 

— L'échéance la plus proche demeure néanmoins le match 
de Rotterdam. Une élimination pourrait contrarier sérieusement 
vos desseins. 

— Je n'y pense pas. Mes joueurs sont des habitués de ce 
genre de rendez-vous. Ils sont jeunes, c'est vrai, mais ce sont 
des vrais pros, très ambitieux. Je ne tolérerai pas que l'on doute 
de leur motivation ! 

— dJonk et Roy sont absents de votre liste. Pour quelles 
raisons ? 

— Je choisis en fonction de la forme du moment. I! n'y a pas 
de surprise dans ma liste. Néanmoins, j'ai un groupe de 25 
joueurs à ma disposition, dont Roy et Jonk font partie. Qu'ils se 
rassurent, je ne les oublie pas... 

— On vous reproche également d’avoir permis à Youri 
Mulder de ne rejoindre le groupe que lundi matin. Est-ce bien 
opportun face à un tel rendez-vous ? 

— Une fois de plus, je suis le seul décisionnaire, que cela 
plaise ou non. Youri devait jouer samedi soir dernier un match 
important avec Shalke 04 contre Sankt Pauli. La dernière fois 
que je lui ai accordé ce genre de permission, il nous a marqué 
le but décisif contre la Biélorussie... Mais il n'y aura pas de 
laisser-aller dans ce genre de décision. Désormais, j'examine- 
rai ce genre de situation au cas par cas. 

— Comment jugez-vous l'état de forme de vos joueurs 
évoluant à l'étranger ? 

— J'ai assisté à Arsenal-Manchester United, et j'ai trouvé 
Dennis Bergkamp très séduisant. Désormais, il joue davantage 
avec sa tête et cela ne peut que nous être profitable. Tous les 
autres sont en forme, y compris Winter, dont la suspension a 
pris fin. Dommage qu'il nous manque Kluivert.:. 

— Passons à la Norvège. Avez-vous revu la vidéo du match 
aller ? 

— J'ai commencé. Et j'ai vite arrêté ! Je les connais suffisam- 
ment bien... 

— Alors? 

— ls évolueront dans leur 4-5-1 habituel. Les quatre derrière 
sont impressionnants. Physiquement, c'est du top-niveau. Les 
duels, une fois de plus, pourraient être décisifs. Mais cela ne 
m'inquiète pas. Nous ne sommes pas des nains non plus ! 

— D'autres points forts ? 

— Leurs longues passes qui traversent le terrain et amènent 
le jeu dans voire camp. C'est carré mais toujours dangereux 
D'autant qu'ils se replient très rapidement. Je note toutelois 
qu'ils ont tendance à s'énerver facilement. 

— Vous semblez néanmoins confiant. 

— Evidemment. Si nous jouons notre jeu, sur nos qualités de 
vitesse, cela devrait bien se passer. » 
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æliminatoires 


france 


espoirs 


AYMOND, avant ce dernier 
« match, comment jugez-vous 
votre parcours ? 

Le nul en Roumanie nous a, avant 
tout, rassurés sur nos capacités. Ce ne fut. 
pas un tournant. À mes yeux, notre victoire: 
contre la Pologne (4-1) a eu une plus grande 
importance. Hormis la Slovaquie, nous 
nous sommes placés en position de force en 
remportant tous nos matches à domicile. De 
plus, la succession des autres résultats ne 
nous a pas défavorisés. 

— Le point pris à Bucarest vous place 
quand même dans une position idéale. 

J'étais persuadé que l'on ramenerait 
quelque chose. Je n'étais pas inquiet sur la 
valeur intrinsèque de l'équipe mais plutôt 
sur ses. facultés à appréhender un tel 
rendez-vous. La véritable révélation a été sa 
capacité de réaction face à la provocation et 
aux vices des Roumains. Sur ce match, on a 
pu constater dans ce domaine tous les 
progrès accomplis par ce groupe. Depuis un 
an et demi, on travaille sur le mental, et je 
vois que ça commence à payer. Il faut 
FE étiser cette évolution face aux Israé- 
iens. 


Considérez-vous que vos joueurs 
ont acquis un autre dimensior 

Au départ, beaucoup disaient que 
cette équipe était "bidon”. J'exagère un peu, 
mais C'était une réflexion ambiante. On 
avait trop tendance à la comparer avec la 
précédente, qui comptait des éléments qui 
avaient déjà fait leurs preuves en clubs. 
Pour le moment, ils ont démenti ces remar- 
ques. Ils ont démontré qu'ils ont bien 
évolué. 


— Toutefois, ils n'ont pas encore 
dépassé la performance de leurs aînés. 

— C'est justement là que je les attends ! 
Les Zidane ou autres ont perdu 
aux tirs au but en demi-finale contre l'Italie. 


battre. È 
La suspension de Florian Maurice 
vous handicape-t-elle ? 

Non. Je compose avec: les joueurs que 
jai à ma disposition. Les absents ont 
toujours tort. Avec quatre matches de 
suspension, Florian s'est püni tout seul. Je 
me refuse à le glorifier dans sa punition. 
Son geste contre la Slovaquie me reste en 
travers de la gorge. Il a bêtement gâché six 
mois de sa carnère internationale. Quand 
on sait qu'Aimé Jacquet cherchait des 
attaquants en amical conte la Norvège où 
même pour l'Azerbaïdjan, il peut nourrir 
des regrets, En plus, son expulsion aurait 
pu nous coûter cher, car le match contre la 
Slovaquie était à notre portée. Je suis 
fatigué d'entendre dire que c'est un péché 
de jeunesse. Je ne peux pas être gentil et 
dire merci ! 

— Avec ces propos, sous-entendez- 
vous que la porte des A n’est pas fermée 
aux Espoirs ? 

— Entre Aimé et moi, les choses sont 
très claires. La priorité va à l'équipe de 
France et à la phase finale des Champion- 
nats d'Europe en Angleterre. Cette équipe 
représente la vitrine de notre football. Si à 
une époque un sélectionné Espoirs avait été 
indispensable aux A, il serait parti, sans 
discussions préalables. C'est tout à fait 
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Comme ses 
joueurs, le 
sélectionneur 
des Espoirs a 
le regard de 
plus en plus 


fourné vers les 


d'avance sur la 
Roumanie, les 
Français se 
trouvent en 
position de 
force avant de 
recevoir Israël 


Claude Makelele 
a bien été retenu pour jouer en Norvège. 
Dans la Pedros 


qu'un passage, un tremplin vers le sommet 
de la hiérarchie. 

Tiendrez-vous le même raisonne- 
ment en cas de concurrence entre 


Sur la route des JO 


U cas où les Espoirs français viennent à terminer 

premiers du groupe A, leur parcours sur le chemin 

d'Atlanta serait encore agrémenté d’une étape décisive. 
En effet, seuls les: vainqueurs des quarts de finale, qui réuniront 
uniquement les huit premiers de chaque poule éliminatoire, seront 
directement qualifiés pour les Jeux Olympiques. Ces quarts de 
finale-se disputeront sur deux rencontres aller-retour après un 
irage au sort intégral. Les dates restent encore à désigner, 
YUEFA ayant l'instant arrêté son choix sur le 13 ou 
17 décembre 1995 et le 12 ou 13 mars 1996 en cœ qui conœme 
l'aller, cela à l'appréciation des fédérations suivant leur calendrier 
national, ainsi que les 26 et 27 mars 1996 pour les matches retour. 
Leur passeport olympique en poche, c dernier carré se réunira 
dans un des pays encore en course afin de décrocher le titre de 
champion d'Europe, détenu par l'Italie. Ce tournoi final, du mème 
type que celui qui avait été organisé à Nimes et Montpellier en 
1994, aura lieu entre le 25 et le 29 mai 19%. 

Toutefois, l’Europe ayant droit à cinq représentants aux JO, un 
perdant des quarts de finale sera repêché (et peut-être deux si 
l’Ecosse, pratiquement qualifiée pour les quarts de finale, passe 
ensuite ce tour, les quatre nations britanniques ne participant pas 
aux JO). L'UEFA tiendra compte des résultats en quarts de 
finale, ainsi que des lors des éliminatoires contre les 
deuxième, troisième et quatrième des poules respectives. Les 
critères seront alors, par ordre de le nombre de points 
obtenus, la différence de buts, le nombre de buts marqués, le 
nombre de buts marqués à l'extérieur et enfin le fair-play. La 
conquête de l'Ouest n'est pas finie. 
F. 


Y. 


—— Peut-on imaginer pour quelques 
joueurs la succession des deux événe- 


cette campagne, en amical contre le Dane- 
mark en 1998, j'ai utilisé quarante-deux 


FRANCE-ISRAËL 
Les 16 Français 


Gardiens : Debenest (Niort). Létizi (Nice). 
Défenseurs : Ba (Le Havre), Bonnissel (Mont- 
pellier), Laville (Lyon), Moreau (Saint- 
Etienne), Candela (Guingamp). Mifieux : Dho- 


rasoo (Le Havre), Makelele (Nantes), 
Sibierski (Lille), Vieira (Milan AC). Atte- 
quants : André et Wiltord (Rennes), Coridon 
(Guingamp), Pires (Metz), Vairelles (Lens). 


cabi Natanya), Benado (Maccabi 

fon (Hapoel Haïfa}, Fibach (Macc: 
Tel-Aviv), Zitoni (Hapoel Holon). Milieux : 
Kopel et Hassan (Hapoel Petah Tikva), Silvas 
(Maccabi Haïta), Shoum (Hapoel Kfar Sabah), 
Ofir (Hapoel Tet-Avii. : Sevilia 
(Maccabi Tel-Aviv], Abarbanel (Hapoel Petah 
Tikva), Tai (Beïtar Jérusalem) 


Rendez-vous 

14-11-95 : Écosse - Saint-Marin, Russie - Finlande 
Le tirage au sort des quarts de finale 
lieu le 16 novembre à 17 heures à 

Genève. 
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Stop ou encore ? 


Nantes et Rennes seront face à face. But avoué : préserver l'invincibilité 
qui perdure depuis neuf et sept rencontres, respectivement. 


France. Plus sérieusement : forts de leur succès, 3-1, 
acquis en Roumanie, les joueurs d'Aimé Jacquet ne 
peuvent se permettre le moindre dérapage dans le groupe 1 
des éliminatoires de l'Euro %. Pour deux raisons. D'une 
part, préserver leur invincibilité qui perdure depuis neuf 
matches. D'autre part, ler sur une défaite de la 
Roumanie en Slovaquie. Ét si ces deux cas de figure se 
déroulaient, la qualification directe sera assurée car la 
France serait alors première de son groupe. Telle est l'une 
des énigmes de la grille n° 63 (fin de la validation demain à 
15 heures). Enfin, la Turquie, la Croatie ainsi que la 
Norvège et la Bulgarie pourraient enregistrer un nul à 
l'extérieur. 
En fin de semaine, la D1-D 2 prendra le relais. À la 
Beaujoire, Nantes sera l'hôte de Rennes. Notons que ces 
deux équipes sont invaincues depuis neuf rencontres pour 


ST la première et sept pour la première 


OTOSZ0Z7T 
RESUE TATS OFFICIELS 


seconde. Dopé par sa 
vicoire de La saison à l'extérieur (à Metz, 2. Saint tienne 
a décidé de satisfaire ses supporters. Mais l'adversaire du 
jour s'appelle Auxerre, qui a obtenu quatre succès en neuf 
matches hors de ses bases. Précisons que cette rencontre 
aura lieu le dimanche 19 novembre à 20 h 30. Guingamp, 
lui, désire préserver son invinciblité au stade du Roudourou 
en recevant Metz, qui en est à trois défaites consécutives. 
Mais il y a plus déprimé. Gueugnon, par exemple, dont le 
compteur est bloqué à une seule victoire à domicile, et 
surtout Cannes, la lanterne rouge, qui n'a plus gagné un 


match depuis le 16 octobre. Soit huit journées. 


Enfin, quatre « 1 » pourrait fleurir en D 2. À moins que 
Charleville ne décide de soigner sa pub... à Marseille. 


Maurice BROQUET 


[LOTO 520277 
RÉSULTATS OFFICIELS 


3 


room ff 
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. 
Toujours plus ! 
Les jeux d'argent (Loto, 
Loto sportif, casinos et 
PMU) attirent davantage 
les parieurs en temps 
de crise. En effet, il est 
probable que 

73 milliards de francs 
seront engloutis dans 
divers jeux pour l’année 
1995. Mais c'est l'État 
qui est l'éternel gagnant 
avec 12 milliards 
environ qui tomberont 
dans ses caisses, en fin 
d'année. Les jeux 
instantanés (jeux de 
grattage) de la 
Francaise des jeux ont 
la faveur des Français. 


végète. 

1996, il sera procédé à 
un toilettage du 
produit... 


Gril 


PRONOSTICS 
LOTO SPORTIF 


à 
Les résultats obtenus sont irréfutables! 


36.69.13.70 


Votre journal de pronostics 
à domicile sans acheter de journal! 


En exclusivité 
pour vous les 
pronostics de 

Pascale 
Charpentier ! 


&PAR MINIT 


Systèmes en Accès libre ! 
DECUPLEZ VOS CHANCES DE GAGNER 


LOTO SPORTIF: 
3617 code 1 X2 


Mieux jouer 
magazine 
Vient de 
paraître 

12F seulement 
Chez votre 
marchand 
De journaux 


tion: M. Christa er- 
vous dire sur ce procédé? Réponse: Ce 
sont des systèmes simples mais d'une 
efficacité mathématique à toute épreuve. 
Question: A quoi ressemble exacte- 
ment le procédé? Réponse: Puissance, et 
économie. Les termes ne manquent pas 
pour qualifier ces systèmes. 
Question: Pouvez- vous expliquer aux 
comment peut-on r avec 
ces systèmes? Réponse: Le parieur 
établit 2 colonnes de pronostics à 13, 
comme sil allait jouer 2 bulletins multi- 
ples. Ils peuvent contenir plusieurs doubles. 
Les signes non communs se transformeront 
en Triple! Toute l'astuce commence là: Le jeu 
se transforme en Triple mais pas la mise! 
Cela peut être gagnant à chaque fois? Ré- 
ponse:Vous obtiendrez des gains dans plu- 
sieurs cas: A) Si les résultats font partie des 
pronostics de la lère colonne. B) ou de la 
2ème colonne. C) Mais aussi par groupe de 
3 ou 4 matchs dans les 2 colonnes! En clair, 
on gagne sur toutes les positions verticales, 
et diagonales! Seule position non gagnante 
c'est quand les résultats sont dispersés dans 
les 2 colonnes. Et encore, si cela n'est pas ré- 


TEMOIGNAGE: Monsieur Alios, 27 ans, agent Im 
mobilier, fervent joueur au loto sportif raconte: 

- Au début, je n'y croyais pas vraiment. Je me de- 
mandais comment il était possible de faire 13 Tri- 


les avec 112 grilles? Connaissant le sérieux des 
publications IEPS, j'ai décidé de me rendre 37 rue 
Nollet à Paris 17 pour l'examiner de près. Quelle fut 
me arprisé reçu al over ol de ès 


SYSTEMES LOTO SPORTIF 
A MULTI-POSITION 


Un nouveau système mathématique dévoile: 


Comment faire 13 Triples au 
LOTO SPORTIF avec 560" souement… 


(alors qu'il fallait 295.245 Fr de mise, dans le meilleur des cas). 


e procédé pour couvrir 13 matchs a été découvert et mis au point par l'auteur Théo Christacos. Il ne demande pas de mises astro- 
nomiques. Comme vous allez le constater dans un instant celui-ci est tout à fait unique. Comment réussir des combinaisons avec 
si peu de mise? Pour le connaître, j'ai interviewé Mr. Christacos en personne. Voici ce que j'ai découvert 


Jean-Luc 


Question: _ Combien 
coûte le livre ? Il 


DR vaut de l'or, pour ce- 
lui qui va l'employer. 
Mais peu de gens 
pourraient se l'offrir. 
Pour que nos amis 
puissent se le procu- 
rer, j'ai veillé à ce qu'il 
ne dépasse pas 3S0F, 
IEPS le vend 348F. 
c'est bien. Question: 
Comment peut-on 
l'obtenir? Réponse: C'est simple. Mais 
[ dévoilé 
cette formule. Chaque jour, je reçois des 
gens qui me demandent des formules per- 
sonnalisées. Cela revient cher. Jai donc déci- 
dé de réunir les demandes et fait un livre po 


répondre à tous! ECEXTTZTTE TE TT a 
Question: avez- ROLE TETE] 


SYSTEMISTE MAG! 


Si réponse sous 5 jours 


Réponse: Oui, ce livre 

est unique:1) Il n'existe 
pas de systèmes plus 
économiques de 6 à 13 
matchs! 2) Le record a 
été battu aussi sur les 
grilles difficiles donc il- 
logiques (plus payantes, 
y compris celles où ne 
figure aucun match ga- 
gnant à domicile), car là, 


vous pouvez prétendre à des millions! Voici un 
extrait, avec des combinaisons qui défient toute concurrence 


Grille n° 61. Le match n ° 12, Hibernians-Partick, a 
‘été reporté en raison des conditions météorologiques. 
Il est donc considéré gagnant. 

le n°64. Le match Monaco-Lyon pourrait être 
avancé au vendredi 17 novembre. 


VALIDATION : 
Land 13, Mar 14et 


Ca 


Systèmes 

* 6 Triples 
* 10 Triples 
+ 7 Triples 
* 11 Triples 
* 8 Triples 
* 12 Triples 
* 9 Triples 
* 13 Triples 


Vous aussi 


A partir de: 
10 grilles 
48 grilles 


tes-le dès aujourd'hui,sinon vous ris- 
quez d'oublier et ‘occasion uni- 
que qui se présente à vous! Vous pouvez 
aussi l'acquéns sur place LEP 37 Rue Nollet 75017 Pans 


Métro La_ Fourche 

BON POUR MULTI-POSITION 
je 1826 à découper et renvoyer dès aujourd'hui à 

IPS: 37 RUE NOLLET 
BP 5413 75811 PARIS CEDEX 17 
|| Répondez sous S jours et recevez le superbe 
N° SPÉCIAL du SYSTEMISTE MAG! 

Q OUI, veuillez me faire parvenir le Livre 
Multi-Position 
! À Cijoint mon réglement de 373 F flanco de port al 


! rordre de LE.P.S À 


Par. D Chèque . ©} Mandat 
sgnaure unit pour CB 


QCBN° 
fu LIÉE DE 
Ex 0 
J'TE l 
INom 0 
Prénom [ 
l'adresse 

l 

ll 


Ville. 
Code 

10 VOUS POUVEZ REGLER EN 2 FOIS. Pour 

1 cela joignez 2 chèques de 186.50F chacun. 

{ 11s seront encaissés à 30 jours d'intervalle À 
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17° JOURNÉE 7 ET 8 NOVEMBRE 1995 
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MONTPELLIER-CANNES : 3-1. A la 3° minute, Villareal essaie de lober la 
défense, le ballon lui revient : il le reprend de volée de 25 mètres pour ouvrir le 
score. 


MARTIGUES 2 (0) PARIS-SG at 
ee 


Flachez (51°) Diorksef (43°, 60°) 
Achous (80° sp) Dely Vaides (55°) 
Noums (90°) 


É. DURAND 


8 
5 

H 

ë 

2 

5 
“sou 


LLACER 


CETTE 


w neuwsuwmne 


Ble vcouve 
Llouve 


(NOUMA, 66°) Total 


pi 


“Entr.: Exbrayat Ent. : L. Femandez 
7 000 spéciseurs environ. Recet : nc. 


éon 

Farssstsieis = Dés {40"), Flachez (75°) à 

Martigues ; Guérin (10°), Raï (76), Lama 

79") eu Paris-5G. 

43" : Tiéhi perd le ballon qui échoue à 

Diorkæeft. Celui-ci eflace Fréchingues et 

trompe Durand d'un tir à ras de terre (0-1). 

St" : corner tendu de Romano pour Flachez, 

qui lise de la tête (1-1). 

55° : Durand repousse une trappe de Guérin 

sur Dely Valdes (1-2). 

60° : coup franc excentré à gauche de 

Djorkaeff au ras du poleau de Durand, qui 

avait anticipé un centre (1-3). 

80° : Lama fauche Tiéhi dans la surface. Sur 

le penalty, Ichoua prend Lama à contre-pied 

(23), 

90" : ouverture de Raï pour Nouma, qui lobe 

Durand de 30 mètres (2-4). 
1 


21718 pectaeurs Bacon. 
Arbitrage de | © 2 
D rem A (38"), Debève 
Gi Ces TX à Lens RL N 
Blasiis (677) à 


pri 


: Song (89°) à Metz 
ST Soucamee (57, sert 1: Saint 


11° : longue ouverture de Sauzée pour Keller 
qui. des 16 mètres, reprend en pleine course 
de la tête et trompe Casagrande sorti à sa 
rencontre (1-0). 

17" : comer de Zitelli repris de la tête par 
Lebœuf. Casagrande s'y reprend à deux fois 
pour sauver sur la ligne. 

26" : Pedros déborde et sert Cauet démarqué 
dans l'axe. Un contrôle, une frappe placée. 
dans le coin droit, hors de portèe de Vencel 
(14). 

30° : Pedros pour Caroïti, qui contourne 
Vencel, mais Ismaël détourne devant la 
ligne. 


8° : un tir de Saïb est repoussé de belle 

manière par Valencony. 

83" : coup franc de Martins sur la droite, 

Valencony se troue, et Lasiandes marque de 

la tête (1-0). 

56° : sur une balle en profondeur, Lasiandes 

se heurte à Valencony 

59° : tir de Drobnjak sur lequel Charbonnier 

intervient parfaitement. 

70° : Martins lance Laslandes qui, seul face 

Valencony, marque d'un tir croisé (2-0). 

78": sur une passe décisive de Saïb, Cocard 

trappe à ras de terre et trompe le malheu- 

reux Valencony (3-0). 
L 


48 : Kastendeuch perd le ballon et_la 
défense messine concède le corner. Sur 
celui-ci, Sandjak profite de l'apalhie géné- 
rale pour tromper Songo'o de la tête (1-0). 
76° : Saint-Étienne joue le contre à merveille, 
Moravcik alerte Aulanier, qui est coniré par 
Songo'o; le ballon revient sur le capitaine 
stéphanois, qui marque du gauche (2-0). 

71° : bonne ouverture d'Isaias pour Arpinon 
in très joli tr lobé (1-2). 
20 


21" : corner de Meyrieu. De la tête, Adjovi- 
Boco prolonge vers Vairelles, dont la reprise 
en demi-volée s'écrase sur le poteau gauche 
du but de Huard 

30° : coup franc indirect dans la surface 
bordelaise, Huard repousse la frappe puis- 
sante de Laigle 

81° : débordement et centre de Delmotte, la 
reprise de Camara touche le poteau. 

9120 


RENNES 3 (2 GUNGAMP 
Ent) 
Grassi (49°, 45°, 61°) : 


PANDUROVIC 
FUGIER 


2 (1) MONACO 10 
ee 
Madar (16°) 


Blowws N www mm 
Sluuwsu www wun eus 


Ble w www wwwwuwc 


33° : infiltré côté droit, Collot échoue sur le 


16" : longue ouverture en profondeur 
d'Anderson pour Madar, ni seul face à 


tiré par Villareal, tête croisée 


34°: coup franc 
Sanchez 


i (2-0). 
Ziani sert Grassi d'une longue transver- 
sale. L'attaquant rennais contrôle de la poi- 
tie, 29 décale et marque du gauche 6-0). 
3/20 


tête le ballon au fond de la cage de son 


7a* : Kozniku rate l'immanquable, seul 
équipe (2-1). 


devant Martini. 
10/20 
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Drobnjak (Bastia) 


Dely Valdes (Paris-SG) 


Rai (Paris-SG) 


N'Doram (Nantes) 


Keller (Strasbourg) 


Lasiandes (Auxerre) 


Maurice (Lyon) 


Anderson (Monaco) 


Madar (Monaco) 


Grassi (Rennes) 


IL Horlaville, Kozniku (Cannes), Rouxel 
(Guingamp), Camara (Lens), Lefèvre (Montpel- 
lier), Sanchez (Montpellier), Djorkaeff (Paris- 
SG), Thimothée (Saint-Étienne), 6. 

19. Tasfaout (Auxerre), Rodriguez (Bastia), 
Sibierski (Lille), Ipoua (Nice), Wiltord (Rennes), 
Moravaik (Saint-Étienne), Mostovoï (Stras- 
bourg), 5. 


26. Cocard, C. Martins, Saïb (Auxerre), 
Bancarel (Bordeaux), Caveglia (Le Havre), Vai- 
relles (Lens), Pires (Metz), Debbah (Nice), 
Nouma (Paris-SG), Sandjak (Saint-Étienne), 4. 

36. Guivarc'h, Lamouchi (Auxerre), Micoud 
(Cannes), Trivino, À. Traoré (Gueugnon), Sam- 
son (Le Havre), Meyrieu (Lens), Sylla, Sow 
(Martigues), Blanchard, Pouget (Metz), Viaud 
(Monaco), Der Zakarian, Villareal (Montpel- 
lier), Pedros (Nantes), D. André (Rennes), Cuca 
(Saint-Étienne), Baticle, Zitelli (Strasbourg), 3. 

55. Laurent (Bastia), Dogon, Dugarry, Liza: 
razu, Ri. Witschge, Zidane (Bordeaux), Brunel, 
us (Cure) Er Divert_(Guin- 

p) in, vre), Boutoille, 
Enba (Lille), press En (Lyon), Romano 
igi x Isaias, Kastendeuch Lu 
(Monaco), Rizzetto (Montpellier), Ouédec (Nan- 


tes), Nagbe (Nice, Cyprien (Rennes), Manueci 


Rendez-vous 


18° 
Samedi 18 novembre à 20 heures 


Lille - Paris SG (M. Sars) 
Bastia. Marti 


Martigues (M. Poulat 
Metz 


Dimanche 19 novembre à 20 h 30 
Saint-Étienne - Auxerre (M. Pauchard) 


Passeurs 


17° JOURNÉE 

Auxerre : C. Martins, Saïb. Bastia : néant. 
Bordeaux : néant. Cannes : néant. Gueu- 
gnon : néant, Guingamp : néant. Le Havre : 
néant. Lens : néant. Lille : néant. Lyon : néant. 
Martigues : néant. Metz : Isaias. Monaco : 
Anderson. Montpellier : Pavon. Nantes : 
Pedros. Nice : Crétier. Paris-SG : Dely Val: 
des, Rai. Rennes : Ziani (2). Saint-Étienne : 
néant. Strasbourg : Sauzée, “ 


CLASSEMENT GÉNÉRAL 
1. Saïb (Auxerre), 7. 
2. Rai (Paris 


is SG), 6. ” 
3. Sandjak Sin Étiene) L. Fournier 
(Paris-SG), Ziani (Rennes), Baticle (Stras- 
bourg), 5. 


7. Cocard (Auxerre), Laurent (Bastia), Car- 
not (Guingamp), Maurice (Lyon), É. Petit 
(Monaco), Rizzetto (Montpellier), 4. 

13. À. Traoré (G ), Rouxel (Guin- 

(on Pres (Me, Pre 

iantes), Martin, Mattio (Nice), 3. 

M Rendons à l'Auxerrois Saïb les deux 
passes décisives qui lui reviennent. La 
mière à Marques sur légalisation de ur 
varc’h, la seconde au Parc des Princes pour le 
‘but de Cocard. 


85. Diomède, Silvestre (Auxerre), Faye, 
Loret, Maroselli, Swierczewski (Bastia), 
Dutuel, Fischer, Tholot (Bordeaux), Bedros- 
sian, Lambourde, Marquet (Cannes), Cie- 
chelski, Fanzel, (Gueugnon), Baret, Candela, 
Dallet, Ray (Guingamp), Huysman, Lagrange 
(Le Havre), R. Boh, Debève, Delmotte, Laigle, 
Sikora, Tiéhi, Wallemme (Lens), Becanovic, 
Collot, Duncker, Hansen (Lille), Chavrondier, 
Gava, Roy (Lyon), Boinaheri, Flachez, Ichoua, 
Mazzoncini, Soler (Martigues), Adam, Arpi- 
non, N'Diaye (Metz), Petit, Scifo (Monaco), 
Laurey, Thétis (Montpellier), Carotti, Cauet, 
Kosecki (Nantes), Chaouch, Collet, De Neef, 
Gnako, Mangione (Nice), L. Fournier, Grave- 
laine, Guérin, Loko (Paris-SG), Darcheville, 
Huard, Lambert (Rennes), Séchet (Saint 
Étienne), Gohel (Strasbourg), 1. 


Ont marqué contre leur camp : West 
{Auxerre pour Met), Lambourde (Cannes pour 
Bastia), Fichaux (Le Havre pour Lyon), Dinde- 
leux (Lille pour Nice), Olmeta (Lyon. pour 
Lens), Zamfir i Nice), pue 
er 


SG pour Nice), N'Gotty (Paris-SG) pour Mont 
pellier. 


Les invincibles 


Invaincu contre Guingamp, Pandurovic 
Jacques Songo'o, en tête du classement 
journée. 


: ec 
418 st 
386 st. 
378 st. 
314" st 
302 st. 
280 st 
270 st 
263 st. 
263 st 


17° JOURNÉE 


Auxerre : néant. Bastia : 2 pts. Bordeaux : 
Guingamp : 1 pt. Le Havre : 2 pts. Lens : 6 pts. nt 
Metz : 1 pt. Monaco : 7 pts. Montpellier : 1 pt. Nantes : 2 pts. Nice : néant. Paris-SG : 6 pts. 
Rennes : néant. Saint-Étienne : 2 pts. Strasbourg : 1 pt. 


CLASSEMENT GÉNÉRAL 


RU: Ces Strasbourg, 36 pts ; 4. Saint-Étienne, 43 pts ; 5. 
ueugnon, Lyon, 54 pts ; 9. Le Havre, 60 pts : 10. Lens, 
, 70 pts; 12. Monaco, Nice, 72 pts ; 14. Montpellier, 75 pts; 15. Bordeaux, 
16. Martigues, 82 pts ; 17. Lille, 83 pts; 18. Bastia, 84 pts ; 19. Rennes, 89 pts ; 20. Cannes, 


uxerre, 45 pts ; 6. Nantes, 48 pts ; 7. 
pts; 11. Pari 
pts; 


6 pts. 


see 


Barème. Avertissement : 1 pt ; expulsion : 5 ps: trois carions ou plus pour une même 


équipe : + 3 pts. 


Flashes 


© Fin de série pour Anto Drobnjak qui avait 
marqué lors des quatre dernières journées. 
© A eux deux, Dely Valdes et Raï ont inscrit 
60 % des buts des Parisiens, 

© Voilà cinq journées qu'aucun coup franc 
n'avait té transommé Mercredi Caveghia (ace 
à Monaco) et Djorkaeff (à Martigues) ont 


© Vingtsept buts pour cette 17° journée. 
C'est le troisième meilleur total de la saison. 


© Battu à Montpellier, Cannes reste sur huit 
matches sans victoire. 


L 


Cela fait déjà huit ans que Benoît Cauet arpente en long et en large 
les terrains de Première Division. Et, à vingt-six ans seulement, 
l'actuel milieu de terrain nantais s'est concocté un début de carrière 

êveer : tre isons à Marseille, où il 
in Giresse et Jean- 
une lui ouvrant de 
nouveau ope et, pour couronner le tout, l'arrivée à Nantes à 
l'inters 1994 suivi du parcours que l'on sait avec les Canaris. 
Mais si Benoît Cauet est de tous les bons coups, le hasard n'a rien à 
y voir, Depuis longtemps il s'est imposé comme l'un des joueurs les 
plus précieux des milieux de terrain de Division 1. L'un des plus 
discrets aussi, à l'image de Bravo ou de Guérin, ses s. Dans 
l'entrejeu nantais, Cauet ratisse, Cauet relance, Cauet récupère. Et 
une fois ou deux par saison, lorsqu'il flaire l'occasion trop belle, il 
ES l'action à son compte pour la convertir en but. 

2 fut le cas l'an passé contre Metz et les quatre saisons précédentes 
avec Caen. Ce fut encore vrai à Strasbourg. Servi par Pedros, sa 
frappe du droit a rapidement répondu au coup de tête de Keller. 
Sans N'Doram, sans Ouédec mais grâce à ce but de leur milieu de 
terrain, les Nantais continuent remontée au classement. 
Descendus jusqu'à la douzième place, les voilà aujourd'hui cinquiè- 


mes. 
Benoît CAUET (Nantes) 
Né le 2 mai 1969 à Châtellerault. 
1,76 m ; 70 kg. 
Pre: match en D1 : 19 février 1988, Marseille-Matra 
Racing, 2-0. 

MARSEILLE 
1987-1988 : 11 matches, 1 but. 
1988-1989 : 14 matches. 
1989-1990 : 1 match. 


CAEN 
35 matches, 1 but. 


Avertissements : 2 (1"*, 2° journée). Expulsion : néant. 


a question, 


Mercredi, Saint-Étienne s’est imposé à 
Metz. Depuis les Verts 
n'avaient-ils plus gagné à l'extérieur ? 
Le dernier succès des Sté is sur 
terrain adverse remontait au 2 avril 1994 à 
l'occasion d'un déplacement à Metz (1-0, 
Wohlfarth, 64° minute). Depuis ce match 
jusqu'à son dernier voyage en Lorraine, 
Saint-Étienne avait aligné 29 matches à 
l'extérieur sans une seule victoire pour un 
bilan de huit nuls et 21 défaites. 


1 pt. Gueugnon : 2 pts. 


2 pts. Cannes : 
t. Lyon : 1 pt. Martigues : 1 pt. 


Lille : néai 


Année modèle 95 : climatisation régulée, peintu- 
© Ali Benarbia est le neuvième joueur à re métallisée, équipée d'un radio K7, faible kilo- 
Halo Lors d'un penalty Fe métrage, garantie 1 an. - 
Micoud (Cannes), Génésio et Mazzoncini (Mar- Possibilité lisé. 
figues), Sanchez fier) N! (Nan. "ossibilité de financement personnalisé. 

5 n = et Grassi (Rennes) et Cuca CITROËN 

it-Étienne). 
© En huit déplacements, Bordeaux n'a pris FELIX FAURE À 
que deux points. Le premier à Gueugnon (2-2), mot f cune.. 
le deuxième à Lens mercredi soir. 15 
© La série continue pour Auxerre qui mar- rie Pésnne Féniet 
que un but (au moins) à chaque match depuis Tél. : 53 68 15 15 
treize journées. 

Paris 14° Coignières (78) 


Tél. : 45 89 


Chiffres établis par Éric LEMAIRE 


Eee Rene 


L'efficacité de Cauet 


Photo PRESSE SPORTS 


CITROËN FELIX FAURE 


CITROËN XANTIA 1.8 SX 


299 900 F' 


4747 


comme la plus fair-play de ce début de 
saison. 


offre dans a limite du stock cisponible, non-cumulable avec d'autre promotion). 


74, route Nationale 10 
Tél. : 30 66 37 27 


France Football du H au 9 nocembre 135 8 25 


IvISIOn 
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étoiles 


Chiffres établis par Thierry DENGERMA 


1. Kastendeuch (Metz), 3,82. 
2. H. Fournier (Guing 
Bertin (Le Havre), 
N'Doram (Nantes), 3, 
Lizarazu (Bordeaux}; 3,69. 
Dhorasoo (Le Havre), 3,62. 
Isaias (Metz), Cauet (Nantes), Raschke 
(Strasbourg), 3,60. 

10. Silvestre (Auxerre), 3,59. 

11. Bonnissel (Montpellier), 3,57. 

12. Ri. Witschge (Bordeaux), 3,56. 

13. Vieira (Cannes), Villareal (Montpellier), 
3,54 

15. Faye (Bastia), Fanzel (Gueugnon), Pires, 
Song (Metz), Guérin (Paris-SG), 3,53. 

20. Lamouchi (Auxerre), Maurice (Lyon), 
Moravaik (Saint-Étienne), 3,50. 

23. Deplace, Roy (Lyon), Lebœuf (Stras- 
bourg), 3,47. 

26, Bravo (Paris-SG), Sauzée (Strasbourg), 


nemetor 


3,46. 

28. Di Meco, Thuram (Monaco), Lefèvre 
(Montpellier), Debbah (Nice), L. Fournier 
(Paris-SG), Mostovoï (Strasbourg), 3,44 

34. C. Michel (Guingamp), 3,45 

35, Saïb (Auxerre), Rodriguez (Bastia), Cori. 
don (Guingamp), Djorkaeff (Paris-SG), Keller 
(Strasbourg), 3,41 

40, Cocard (Auxerre), Laspalles (Guingamp), 
Blanchard (Metz), Wiltord (Rennes), 3,40. 


Si Sylvain Kastendeuch reprend la tête, 
l'intérêt de la 18° journée résidera 

dans un Guingamp-Metz où les deux premiers 
de notre classement se livreront 

à un match dans le match. 


44. Camara, Vairelles (Lens), Djetou, Régis 
(Strasbourg), 3,38. 
48. Adjovi-Boco, Wallemme (Lens), Pignol 
(Nantes), 3,3 
51. Drobnjak, D. Santini (Bastia), 3,33. 
53. Acédo (Gueugnon), Debève (Lens), Riz- 
zetto (Montpellier), 3, 
56. Diomède (Auxerre), Carnot (Guingamp), 
rredszum (Metz), 3,29. 
), Pouget (Metz), Makelele 
(Rennes), 3,27. 
64. M. Soumah (Bastia 
Romano (Martigues), Ziani (Res 
68. B. Alic 
Cygan (Lille), 3 
71. Lang (Metz), Mannucci (Saint-Étienne), 


azzoncini, 
res), 3,25. 


3,21 
73. Maroselli (Bastia), Laigle (Lens), Sanchez 
(Montpellier) 
76. Jurietti (Gueugnon), Decroix, Pedros 
(Nantes), Ohrel (Saint-Étienne), 3,19. 


Kastendeuch - Fournier à l'affiche 


e 
e 
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Revault (Le Havre) 
Boumnijel (Gueugnon) 
Songo'o (Metz) 

Hugues (Guingamp) 
Warmuz (Lens) 

Cool (Auxerre) 

Martini (Montpellier) 
Létizi (Nice) > 
Vencel (Strasbourg) 


sup 


sæ @ 


Classement des gardiens 


10. Valencony (Bastia) 
Pandurovic (Rennes) 

12. É. Durand (Martigues) 

13. Lama (Paris SG) 

14. Lemasson (Cannes) 

15. G. Huard (Bordeaux) 
Olmeta (Lyon) 

17. Coupet (Saint- 


Equipe type 


(17: journée) 
REVAULT 
(Le Havre, 4 ét) 
FLACHEZ SÉCHET 
(Martigues, 5 ét) (St-Etienne, 4 ét.) 
4 VILLAREAL 
(Nantes, 5 ét. (Montpellier, 4 ét) 
LASLANDES 
(Auxerre, 4 ét.) 
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Télescope 
Villareal, 
le maître d'école 


L'Argentin de Montpellier est l'une des 
trouvailles de l'intersaison. Joueur des plus 
grands clubs de son pays, Boca Juniors et 
River Plate, et de l'Atletico Madrid, il est 
un quasiinoonnu pour la majorité des 
spectateurs français quand cet été il débar- 
que dans l'Hérault. Pourtant, fort de vingt- 
huit capes au sein de La sélection nationale, 
il présente tout de même certaines garan- 


premières apparitions sous le 
maillot montpelliérain, Michel Mézy et 
Louis Nicollin sentent qu'ils ont réussi là 
une excellente affaire. Libero du milieu de 
terrain à la mode argentine, il oriente le jeu 
à la manière d'un Redondo au Real 
Madrid. Doté d'une excellente vision du 
jeu, il possède aussi une technique large- 
au-dessus de la moyenne qui lui 
permet de réaliser des gestes qui enchan- 
tent le public de la Mosson. Mais sa 
grande force réside dans les tirs à mi-dis- 
tance, où sa précision fait des ravages 
comme a pu s'en rendre compte Lemasson 
mercredi soir, Redoutable botteur de coups 
francs, il est désormais le véritable maître 
À jouer de Montpellier. 
Mais il est surtout d'une rare disponibilité 
pour ses jeunes partenaires et même pour 
les gamins des équipes de jeunes du club. 
De quoi faire écol 
José-Luis VILLAREAL (Montpellier). 
Né le 17 mars 1966 à Cordoba (Argen- 


1, 

Milieu défensif, 
Détail : 

5 étoiles : Martigues. 
4 étoiles : Auxerre, Guingamp, 
Bordeaux, Lille, Cannes. 

3 étoiles : Lyon, Nice, Paris-SG, Saint- 
Étienne, Bastia. 


— forum 


© Dans le cadre du prochain Festival intema- 
tional Espoirs de Toulon, Cannes accueillera deux 
matches du tournoi, le 29 mai : Pays-Bas - Russie 
et France-Argentine. 

© Le conseil régional vient d'accorder à 
T'AS Cannes une subvention de 1 million de francs 
pour l'organisation de stages pour des jeunes de 
quartiers défavorisés, ainsi qu'un budget de 
150000 F pour l'achat de matériel pour le centre 
de formation. 

© Une réunion est prévue prochainement en 
maine de Cannes pour envisager la transforma- 
tion du stade de Coubertin, concemant notamment 
son agrandissement et l'éclairage. Les travaux 
devraient se terminer en juillet 1996. 

© Ministage au soleil tunisien en perspective 
pour le Gym,'qui devrait disputér deux matches 
amicaux face à la sélection olympique de Tunisie 
et l'actuel leader du Championnat entre le 26 et 30 
décembre. 


d’ æœ il 


clin 


Olmeta y a cru... 


Cest péu'dire que Pascal Olmeté a cru dur comme fer que là Lazio 
S'intéressait à lu, quand, à la veille du déplacement de l'OL à Guingamp, 
'imprésario Michel Basilevitch Jui a fait part des intentions du club romain 
le concemant pour pourvoir au remplacement de Marchegiani, blessé. 


Malheureusement, avant la fermeture du « mercato », jeudi dernier, la Lazio 
n'a jamais confiné officiellement son intérêt pour Olmeta, dont le rêve 
consiste justement à goûter au Calcio. Et Pascal continue donc d'honorer le 
contrat le liant à l'OL jusqu'en juin 1998. 


© ParisSG se déplacera le 13 décembre à 
Guingamp pour le compte des 16°* de finale de la 
Coupe de la Ligue. Une quinzaine bretonne puis- 
que le PSG se déplacera le 1 décembre à 
Guingamp et recevra Nantes le 9. 
© Miladine Becanovic fait tout ce qu'il peut 
Dee Mais œ n'est pas 
em 
Desene yougoslave dans là région 


Des hauts et des bas 


Trois façons de faire le mur : Assadourian protège le bas, Deplace et Roy privilégient le 
haut, Maurice, Anselmini, Laville et Deguerville tentent un délicat compromis, censé 


garantir à la fois les dents en or et les bijoux de famille. 


e pie pr 
coms 
ne 


Prin de TAS Ces qu nd rmbe 
Re Ua 


Carnet 


Denis Chaumier, rédacteur en chef de 
France Football, est depuis le 
8 novembre papa d’une adorable petite 
Juliette, ce qui n’étonnera personne si 
lon sait que la maman se nomme 

Laurence Bobillier, j à FR3. A 
Laurence et à Denis, l'ensemble de la 
rédaction de France Football présente 
ses plus vives félicitations. Et à Juliette, 
elle souhaite tout le bonheur du monde, 
voire davantage. 


© Marc Saramito, le toubib de l'AS Cannes, a 


Rennais, alors que sa femme, originaire de Guin- 
gamp, était pour En-Avant. 


© _Lecoup d'envoi du match aller des huitièmes 
de finale de la Coupe de l'UEFA entre Bordeaux et 
le Betis Séville, au stade Lescure, a été fixé au 
mardi 21 novembre à 20 h 30. 

© Le match Strasbourg-Monaco, comptant pour 
la 19 et dernière journée des matches aller du 
Championnat de France de Première Division, a 
été avancé au vendredi 24 novembre (20 h 30) pour 
cause de retransmission en direct sur Canal+ 
© Noël Chamboduc de Saint-Pulgent, inspec- 
teur des Finances, a été nommé mercredi en 
Conseil des ministres délégué interministériel à la 
Coupe du monde de football de 1988, sur proposi- 
tion du ministre délégué à la Jeunesse et aux 
Sports, Guy Drut. Il remplace à ce poste François 
Kosciusko-Morizet, président du Stade Français 
et, depuis juin, maire de Sèvres (Hauts-de Sèvres), 
© Les Gueugnonnais aimeraïent-ils par-dessus 
tout toucher du bois ? Toujours est-il que, depuis 
le début de la saison, ils ont frappé 15 fois sur la 
barre ou les poteaux adverses ! 

© _Lubomir Moravck, le capitaine ji 
s'est renseigné auprès de l'UNFP. Il envisage 
Ce nnlger — 


e Du renfort pour les Verts, au sens où Patrice 
Fermi (trentedeux ans), qui s'entraine depuis 
plusieurs mois à Saint-Etienne après son expé- 
rience au Canada, a reçu le 10 novembre dernier le 
feu vert de la LNF pour rejouer éventuellement en 
Division 1. 

© 7538 spectateurs, la venue de Cannes n'avait 
pes attiré la grande foule à la Mosson. Mais, plutôt 
Er mains 

ieira, c'est Sur 

capitale languedocienne qui a découragé nombre 


Gueugnon. L'équipe qu'il a contribué à faire 

monter en D 1 la saison dernière au titre d'un prêt 

de l'OL. Pas trop à son affaire face à ses anciens 
équipiers, « Pierrot» a cœpendant dû laisser sa 

D à Bac bot eu 

© Mercredi dernier, Nottingham Forest avait 

délégué à Gerland Frank Clark et Alan Will 


TOL en ces deux circonstances. Mais comme les 
Gones ont un autre comportement ‘en Coupe 
d'Europe... 


Furiani aura 
sa nouvelle tribune 


Le maire de la commune de Furiani, 
François Vendasi, a signé le permis de 
construire de la tribune nord du stade 
Armand-Césari de Furiani, marqué en 
1992 par l'effondrement tragique de 


gradins provisoires. 

Si les délais administratifs sont respec- 
tés, les travaux d’édification de cette 
tribune de 5 000 à 6 000 places devraient 
débuter en janvier 1996 et durer six 


de son accession au sein de l'élite, en 
juillet 1994, une dérogation de deux ans 
venant à échéance le 31 juillet prochain. 
Le président de a Ligue, Noël Le Graët, 
avait formellement déclaré à l’époque 
que si la tribune nord n'était pas édifiée 
avant cette date, le club serait automa- 
tiquement rétrogradé. 


IvISiOn 


© Aveu du président lyonnais, Jean-Michel 
Aulas, visiblement contrarié après le petit match 
réalisé par l'OL fac à Gueugnon : «L'aura 
médiatique qui a fait suite à l'exploit réussi à 
Rome en Coupe d'Europe n'a pas fait forcément 
que du bien. I} faut en effet manifestement se 
remettre dans le coup, le retour sur terre S'avérant 
difficile...» 


© Ne ratant quasiment aucun match à Geof- 

froy-Guichard, souvent aperçu aussi à Gerland, 
Jacques Santini commence forcément à trouver Le 
temps long après avoir quitté Sochaux en fin de 
saison dernière. H-attendrait_des nouvelles en 
provenance de Sfax, club tunisien où il s'estrendur 
UE or mn | 


ER me te 
faut revenir le plus vite sur terre et arrêter de 
croire que nous sommes plus forts que la Lazio 
sous prétexte que nous l'avons éliminée en Coupe 
de l'UEFA.» 


© Maxime Bossis va-t-il changer de marque de 
voiture? Toujours est-il qu'en l'espace de quel 
ques mois il s'est fait voler trois fois sa BMW. 
Sachant cependant qu'il y a quinze jours il a fini 
par la retrouver ! 

© Un retour au sein du groupe lyonnais cette 
semaine : celui de l'ex-Bastiais Laurent Casanova, 
désormais rétabli d'une opération à l'épaule 
ee 
d'indisponibilité. 


© Souffrant des adducteurs, Christophe 


Bak et Gava, la date de guérison de cs deux 
derniers demeurant inconnue à ce jour. 

© Renseignements pris, si l'ASSE a fait parve- 
nir la facture des cing maillots transmis par les 
anciens Verts à Muriel Robin, à l'occasion de 
l'émission de France 2, Le bétisier du samedi, c'est 
À. demand des producteurs de cle Een, 


© Une convention a été mercredi 


er Led Benezis. 
oE ne 


précieuses 
A 
et à Guingamp, il a récidivé mercredi soir face à 
Monaco, mais en inscrivant cette fois le but de la 
victoire après cinq minutes de présence sur le 
terrain. 


France Foolball du 4 au 2 norembre 135 18 27 
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reportage 
— et — 


"IL avait vécu à l'époque de Polo, Marco aurait, 
sans aucun doute, pris la route de l'Orient. 
Dans le sillage du Vénitien, il aurait goûté 
avec ardeur à la découverte de terres inconnues, 
là-bas, au Tonkin, en Inde ou en Perse. Grassi, le 
Suisse de Chiasso (dans ce’ Tessin tout proche de 
l'Italie), n'aurait pas souffert de l'ignorance d'une 
langue qu'il maîtrise depuis sa plus tendre enfance 
Sa langue maternelle. I aurai us 
Joignement du foyer lui pour qui, auÿc 
ï, le ballon rond sert de prétexte à une conquête 
us toujours nouv 
Polo et Grassi adraient pu parfa t 
RS Encore 1 fallu que le XIH° siècle 
puis le XIV®, s'accordent à les couver ens emble en 
son sein, ce qui ne fut pas le cas 


«Ni contestataire ni rebelle » 


Marco Grassi s'e 
n et demi. Tout just 


c arrêté à Rennes, il 
ane Coupe du 


éricaine où 

électionneur, qui p )s 
avec l'Inter de Milan, ne lui fit jamais confiar 

son arrivée en Bretagne s'enveloppa de quelques 


doutes autour de la saction. La rumeur 
l'époque, entretenue par la presse suisse, faisait état 
d'un rachat de contrat par le propre père du joueur, 
riche architecte helvétique, es d'extirper son 
fils des griffes du Servette de Genève et de lui 


ermettre d'aller là où bon lui semblait 


Rue du Suisse, la vie glisse sans heurts, 
naturellement. Bourreau de Guingamp et buteur 
de talent, Marco la classe s’est rappelé au souvenir 
de ceux qui l'avaient un peu vite oublié. 


Marco signa donc alors pour ur 
prolonger finalement la durée de 
qu'en 1998. « Avec .des clauses 
s'empresse-t-il de préciser, quand 
attachement soudain. Car Grass 
d'attaquant axial, plutôt statique, 
la puis: aime bou 
la lanc 
dans l'e 
dents. 

Ce qui fai 
entraineur, qu 
assez de que 
gars attachant qj un caractère de vedette 
Ce n'est ni elle. On peut 


juste 


libératoires », 
étonne de cet 
algré son jeu 
t à fond sur 
vivre, Sur 


d'une jeunesse 


tances, d 
À trava 


uropée 


L’ Angleterre 


Photos André LECOQ 
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lets de rt 


TT 


Pierre-Yves André, lui aussi plus mouvant que 
l'ancien Zurichois 

Seulement, pour s'exprimer à fond, Grassi a 
besoin de jouer. Beaucoup. Et les blessur 
répétition qui sont venues ternir son début de n 
(allergie au protège-tibia éclaircie au bout d'un mois 
et demi, suivie d'entorses et de complications 
tendineuses) n'ont guère facilité sa tâche. Malgré 
tout, Marco a quand même inscrit sept buts en dix 
apparitions seus le maillot rouge et noir. Soit, à 
deux journées du terme de la première partie de la 
saison, presque la moitié de son total du dernier 
exercice (quinze buts). Des stats qui l'indiffèrent un 
peu, se contentant de rappeler que «quand il 
marque, c'est grâce aux bons ballons qu'on lui 
donne — merci, Ziani ! — » et que le plus important 
est de « confirmer cette saison parce qu'au bout il y 
a le Championnat d'Europe en bout de course ». 

Et l'Angleterre, ce pays avec lequel il aimerait 
tant faire connaissance, au-delà du simple passage 
qu'il y effectue cette semaine avec l'équipe nationale 
suisse dans le cadre d'une rencontre amicale. « C'est 
‘une envie, oui, mais je ne suis pas pressé. J'ai encore 
plein de choses à voir en Bretagne. Ensuite, j'aime- 
rais m'ouvrir à la culture britannique et à son 
football qui m'irait, je pense, assez bien... » 

Voilà pour l'appel du pied qui n’a, cependant, rien 
d'insultant pour les Rennais, Grassi rappelant juste 
que sa vie multiple et dense ne saurait s'encombrer 
trop longtemps d'une signature en bas d'un parche- 
min. Du moins au cas où le deal ne lui conviendrait 
plus et qu'il aurait besoin de s'envoler vers l'ailleurs. 

É 


Au nom du père 


L'ailleurs, pour l'instant, s'appelle la sélection, 
d'ores et déjà qualifiée pour l'Euro %. Un maillot 
auquel Marco Grassi semble vouer une admiration 
sans bornes malgré la rude concurrence qui s'y 
exerce, surtout en attaque avec Knup, Türkyilmaz, 
Sutter, sans parler des retours prochains de Subiat 
et Chapuisat. Un plateau où le Rennais trouve 
rarement sa place, n'ayant joué que quelques 
minutes contre la Suède avant de manquer le 
dernier épisode hongrois. «Je ne me fais pas 
d'illusions, explique Grassi. Én dix-neuf matches 
avec la Suisse, j'ai marqué deux buts. C'est donc 
normal que le coach ait du mal à me faire confiance 
Peut-être que, tout bêtement, je n'ai pas le niveau 
international. » M: dit avec la lucidité qui le 
caractérise dans la vie et sur les terrains. Pour une 
fois, le voyageur 
Seul. Comme il 
ses vingt-cinq à 

Alors, enfant 
mais il ne s’en cach noi, les choses se 
passent naturellement. ] i jamais eu de problè 
mes dans l'existence, donc elle me paraît f s 
je sais aussi que, de 
bien.» Dans ce c 
conseil auprès de ce père qu' 
rencontre et qui vient le voir 


Certainement 


ac 


près chaque 
ès que le Stade 


Rennais se déplace dans le sud de 

aussi, qui lui conseilla, voilà quelques années, de 

passer son bac avant de se lanéer dans la carrière 

sportive. Ce père encore ré les kilomètres 

lui apporte sécurité et soutien ï, c'est certaine 

ment là, à Chiasso, que Marco se rendra à ce 

moment-là. 

Avant, le « grand sent quelques diz 

pions et fait tres cœurs. Sà 


pices et des save 
visiter quelques régior 
avant de venir à Rennes, il se ser 
renseigné sur la ville et la région, éléme 
tiels à ses veux pour un épanoi 


Le reste est secondaire, acce 
laisser un bon souvenir », 
avant de monter dans un 
pays. Tel est Marco Grassi 


n qui le ramenait au 


Joël SIMON, à Rennes 


| Mimi n'est pas 
| encore parti | 


Sous la casquette, la passion n'a pas pris une ride. Lassé d'entendre évoquer 
sa retraite en fin de saison, Michel Le Milinaire espère bien poursuivre 
un peu sa route. Avec le Stade Rennais. Et nulle part ailleurs. 


*EST à la maison qu’on construit d'abord un Championnat. » Cette phrase, tel un 
C4 leitmotiv, Michel Le Milinaire ne s'en lasse pas. Ses joueurs, non plus, semble-t-il, 
qui viennent d'amasser, en huit rencontres disputées route de Lorient, vingt et un 

points sur vingt-quatre. 

La dernière victime, Guingamp, n’a pas eu droit, plus que les autres, aux égards de son 
hôte qui, d'ailleurs, avait préparé le derby de mardi dernier avec une attention toute particulière. 
-On ne rigole pas avec le prestige ni avec le titre, tout officieux, de premier club breton ! 

Des derbys, de toute façon, Le Milinaire en a vécu des dizaines, surtout avec Laval. Alors, 
lun de plus ou de moins, ça ne va pas lui changer la vie. À soixante-quatre ans, sa carrière est 
déjà faite. Et bien faite. Mais pas terminée pour autant malgré les annonces prématurées d'une 
retraite largement méritée en fin de saison. Au contraire, le citoyen lavallois envisage 
maintenant de prolonger le chemin au-delà de la limite réglementaire qui fixe à soixante-cinq 
ans le seuil du retrait obligatoire. Donc, pour notre homme, en juin prochain. 

« Je regrette vraiment d'avoir parlé de retraite, dit-il. On n'arrête pas de me casser les 
pieds avec cette histoire. Moi, je me sens à l'aise ici. Je travaille dans un environnement qui me 
convient parfaitement et je n'ai aucune envie de laisser tout tomber comme ça. Il n'est d’ailleurs 
pas impossible que je fasse une demande de dérogation, J'ai cru comprendre qu'on ne me la 
refuserait pas... » 


Un rôle clé auprès d'Yves Colleu 


Le regard toujours aussi malicieux, Mimi a déjà son schéma bien en tête : continuer de 
former Yves Colleu, qui devrait, selon toute logique, lui succéder à terme aux commandes de 


vision concentrée uniquement sur les pros ? » 

Mimi a sorti le bouclier. Et les dirigeants rennais ne seraient pas, dit-on, sourds à son 
argumentation. Encore faut-il aller au bout du processus engagé. Un challenge qui paraît, en 
tout cas, suffisamment attractif aux yeux de Le Milinaire pour continuer à fré la capitale 
bretonne et ce Stade Rennais qu'il ne quittera plus. « Laval, pour moi, hormis le fait d'y être 
domicilié, c'est de l'histoire ancienne. Je suis leurs résultats avec attention, mais je n'ai pas eu 
l'occasion d'aller les voir jouer cette saison. En tout état de cause, ce ne serait pas bon que je 
retourne là-bas. C'est du passé, voilà tout. » 

Son avenir, c'est quasiment certain, se conjuguera donc avec celui des Rouge et Noir. A 
quel poste et pour quelles responsabilités ? « Je ne sais pas encore, mais on en discute », glisse 
mystérieusement Mimi. La retraite n'est pas encore pour demain. ss 


Marco GRASSI (Rennes) 
Né le 8 août 1968 à 
Chiasso (Suisse). 

1,89 m ; 86 kg. 

Clubs successifs : 
Chiasso, FC Zoug, 

FC Zurich, Servette 
Genève, Rennes. 
Premier match en D 1 le 
13 août 1994, 
Rennes-Bordeaux : 2-0. 
Premier but en D 1 le 


13 août 1994, 
Rennes-Bordeaux : 2-0 
(68°). 


1994-95 : Rennes, 

28 matches, 15 buts (4° 
du classement ; meilleur 
buteur étranger). 

1995-96 : Rennes, 

10 matches, 7 buts (5° du 
classement). 

Total : 38 matches, 

22 buts. 

Ses sept buts du début de 
saison (3 du droit, 3 de la 
tête, 1 du gauche) : 

1"* journée : 
Monaco-Rennes, 1-3 

(45° s.p., D) 

4° journée : Rennes-Le 
Havre, 1-0 (2° s.p., D) 

6° journée : Rennes-Lyon, 
1-0 (30°, T) 

9° journée : 
Rennes-Martigues, 1-3 
(15°, 7) 

17° journée : 
Rennes-Guingamp, 3-0 
(43°, D) 

17° journée : 
Rennes-Guingamp, 3-0 
(45°, T) 

17: journée : 
Rennes-Guingamp, 3-0 
(61°, G) 

© Les triplés du début 
de saison 

Marco Grassi a inscrit 
face à Guingamp le 
troisième triplé de la 
saison. Avant lui, le 
Nantais N'Doram et le 
Montpelliérain Lefèvre 
avaient également 
marqué trois fois, 
respectivement face à 
Martigues (2° journée) et 
Bastia (13° journée). De 
ces trois triplés, celui du 
Suisse est le lus rapide. 11 
n'aura fallu que dix-huit 
minutes à Grassi pour le 
réaliser contre 
trente-deux à N'Doram et 
cinquante à Letèvre 


© Depuis le début de 
saison, l'équipe bretonne 
est celle qui, sur son 
terrain, a engrangé le 
plus de points, vingt et un 
sur vingt-quatre 
possibles. 

Classement à domicile à 
la moyenne 
(points/matches joués) 
Rennes 2,62 pts 
Paris-SG 2,5 pts 
Auxerre 2,25 pts 
Strasbourg 2,25 pts 
Bastia 2,22 pts 
Guingamp 2,11 pts 
Lens 2 pts 

Metz 2 pts 
Montpellier 2 pts 

10. Bordeaux 1,89 pt 

11. Le Havre 1,75 pt 

12. Monaco 1,67 pt 

13. Nice 1,62 pt 

14. Nantes 1,56 pt 

15. Saint-Etienne 1,44 pt 
16. Lyon 1,37 pt 

17. Lille 1,12 pt 

18. Cannes 1,11 pt 

19. Gueugnon 0,78 pt 


. Martigues 0,75 pt 


se 
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ivision ‘A 


IvIsiOn 


Division 3 pro : 
pas de précipitation 


bon démarrage de 
5 vont revenir au À x 


© Décidément, Marie Sara et Henri Leconte, 
«voisins » depuis quelques mois de Montpellier, 
apprécient le déplacement à la Mosson. En 
l'espace de trois semaines, on les a vus pour la 
seconde fois dans le fief du Montpellier Hérault, à 
l'initiative de Louis Nicollin. 

© Classée en haut de tableau de son groupe de 
CN2, la réserve montpelliéraine s’est offert jeudi 
une répétition de luxe en allant défier son homolo- 
gue du Barça en Catalogne. 

© Der Zakarian étant relégué sur le banc de 


Catalan s'est parfaitement acquitté de sa mission. 
© Avec son doublé contre les Cannoïs, Christo- 


«Goal» lancée avec La 
pe ut 


réunions entamées par la Ligue avec 
Pr on re 


© M Batta, l'arbitre du match Rennes Guin- 
gamp, 2 été irréprochable. Le premier à le féliciter, 
à la fn du match, fut Joël Quiniou qui, lui aussi, 
était revenu en Bretagne pour la circonstance. 
e Ro TN ae ne Das En 
West, mais cela n'a pas 
RS de ne 
l'issue du match contre Guingamp pour remercier 
le public de son soutien enthousiaste. 

© Un vent de fronde soufflait, mardi, dans les 
couloirs du parc des sports de la Route-de-Lorient. 
De nombreux joumalistes trouvaient que les 


res. 

© Le défenseur latéral de Nantes, Christophe 
Pignol, a été opéré de l'appendicite mardi dernier. 
L'opération s'est très bien passée et il ne reste plus 


© «Pour titre, cest déjà cuit.» Sonny Ad ma ille-feuilles 


son, l'avant-cœentre brésilien de Monaco, n'y croit 
plus après la défaite au Havre (2:1) : « Quand on 
n'est pas capable de battre Le Havre, il n'y a rien à 
dire...» Dont acte. 

© Finalement, il y a donc bien quelques problè- 
mes relationnels à Monaco entre les joueurs, du 
moins certains d'entre eux, et leur entraineur, Jean 
Tigana : ««]l ÿ a un décalage avec une partie du 
groupe », reconnaît l'ancien international. Ce qui 
explique, sans doute, les résultats en dents de scie 
de son équipe. 

© Laurent Blanc et Christian Henna ont repris 
la compétition avec la réserve de l'AJA : «Ce 
seront nos deux jokers pour les matches retour », 
assure Guy Roux. 

© Victime d'un claquage, mercredi dernier à 
Auxerre, le Bastiais Jean-Jacques Eydelie devrait 
être indisponible pour une durée de trois semaines 
au moins. Un coup dur pour l'équipe de Frédéric 
Antonetti. 

© Absent des terrains depuis plus d'un an, 
victime de blessures à répétition la saison dernière 
et d'un arrachement des ligaments de la cheville 
avant la reprise du présent Championnat, Chris- 
tian Henna, le milieu de terrain d'Auxerre, a rejoué 
le week-end dernier avec la réserve de l'AJA. 


« France 98 » 
dans 


ses nouveaux locaux 
Le Comité français d'organisation de la 
Coupe du monde de football 1998 a 
quitté ses bureaux situés au 90, avenue 
des Champs-Elysées, pour emménager 
dans ses nouveaux locaux qu'il occupera 
jusqu’à la phase finale. « Î] nous fallait 
absolument trouver des locaux plus spa- 
cieux étant donné l'augmentation de 
nos effectifs dans les mois à venir », a 
pr dr coprésident du 


HR lundi, le CFO s'est donc défini- 
tivement installé dans un immeuble 


JEUX DE MAINS 
JEUX DE GARDIENS 


par Alain Douville et Phäippe Montanier (90 F) 


Dix années de travail et de recueil d'exercices, 


expérimentés sur les terrains, ont permis d'élaborer cet 
ouvrage. Progresser sans se lasser, telle est l'ambition de 


ape ee à rate lon cl 


utilisable par tous les entraîneurs. 


(À commander à la Ligue de Basse-Normandie.) 


FOOTBALL 


Georges 
Éditions Le Casior astral (120 F) 


Georges Londeix réédite son roman, Football, récompensé 
en 1972 par le Grand Prix de la Fédération française de 


football. 


A travers l'histoire de Bruno, future étoile d'un grand club 
italien (on appréciera le côté prémonitoire), Georges 


situé au 17-21, avenue du Général- 


Mangin dans le 16° 
près de la Maison de la Radio. « Nous 


cn ad RE 
500 m°», 


Londeix s'offre toutes les possibilités et toutes les libertés 
romanesques. La seule contrainte qu'il se fixe est d'en 
revenir sans cesse au jeu de football, le véritable héros du 
roman, avec lequel, cette fois, on ne plaisante plus. 


au joueur qu'à récupérer avant de renouer avec la 
compétition. 


ÎTHE EUROPEAN FOOTBALL CLUBS 
AND PLAYERS RECORDS 1955-94 


{Remarquable travail de trois statisticiens, un 

Danyel Paquereau, et deux Italiens, Claudio Nicoletti et 
(Antonio Felici. Tous les résultats des trois Coupes 
:d'Europe depuis l'origine, pays par pays et club par club, 
javec les buteurs de tous les matches, l'historique de tous 
Îles clubs ayant participé aux compétitions européennes et 


a te pp le Le = 

vre avait envisagé prendre un joker en Go mn. Céak 8 à Mer 

e Marco Grassi, le héros du match Rennes- 
était heureux d'avoir marqué les trois 

buts de la rencontre. C'est la première fois depuis 

son arrivée en France qu'il réussit le coup du 

chapeau; et la seconde fois depuis qu'il est 


© On n'est jamais trop prudent. Les services de 
PEAR ARE 
mes mobiles pour derby Rennes-Guingamp. En 


k s 
Bt ny a uote de ant professionnel. it opérer RS |des statistiques très poussées sur les buteurs européens. 


leur intervention. 

© 1 y à eu un contrôle antidopage à l'issue du 
match Jensen, Wiltord et Tho- 
mas ont été tirés au sort du côté de Rennes. 


© La défense de Rennes a bien colmaté les 


Dep nil 

is quelques LR = ss 
tout son tonus pour la venue de Guingamp. 
deux derniers buts ont été inscrits sur une de ses 
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© Le jeune milieu offensif du FC Rad, Dragan 
Stefanovic, aurait dû effectuer un stage d'une 
semaine au FC Nantes. Mais la nouvelle ayant été 
ébruitée, Robert Budzinski a renoncé à cet essai, 
«car il y a certaines affaires qui se traitent dans La 
confidentialité. Son manager a essayé de faire 
grimper les prix, on a donc tiré un trait sur cette 
affaire. » 


'ancien Toulousain joue de malheur. 
© Frantisek Cipro, l'entraineur du Slavia Pra- 


avoue avoir été étonné par le « peu d'imagination 
des Lensois ». 


Coupe du monde 1998 : 
M. Canedo félicite 
l organisation Ses 


Le Mexicain Guillermo Canedo, 


LD pe da moe 


a 


Une somme jamais réunie auparavant. 


(A commander à : ERFB, The Wye Grange, Daventry, 
Angleterre.) 


Northhants NN 11 4 PU, 


pe 
sr 
| 


© L'incrtitude a longtemps plané à Bollaert 
sur la participation de Lizarazu et Croci. Dans un 
premier temps, la feuille de match ne comportait 
que neuf Bordelais titulaires et trois remplaçants, 
Histilloles et De Blasiis étant en attente. Peu de 
temps d'ailleurs pour le second qui a remplacé 
Toyes au bout de dix minutes. 


© M. Leduc, qui officiait lors de Lens-Bordeaux, 
a pu donner quelques tuyauxaux Nordistes sur le 
Slavia Prague qu'il a déà dingé en Coupe 
d'Europe. 

© Afin d'épargner à Patriœæ Loko un accueil 
houleux, Luis Fernandez a préféré ne pas l'emme- 
ner à Martigues. D'autant plus qu'il était au 
courant des intentions de Jacquet concernant le 
retour de son attaquant en équipe de France, 


La première 
de Baup... 


Paroles d'Elie Baup, mercredi dernier, après la victoire des Stéphanois à 


Metz, pour goûter à son premier sut {érieur en tant qu'entraîneur de 
Première Division : « Sur le moment, ça fait évidemment plaisir. Mais dès le 
lendemain, nos esprits étaient déjà tournés vers la réception d'Auxerre, 
dimanche prochain, et vers le travail qu'il reste à accomplir pour parvenir à 
la douzième place qui nous assurerait une certaine tranquillité en fin de 
saison. De toute façon, notre recette à Saint-Etienne est simple : nous nous 
efforçons d'oublier le plus vite possible le match qu'on vient de jouer, et 
nous évitons de songer plus loin que le match à venir!» 


Photo Daniel BARDOU 


Ce document semblerait prouver que William Prunier a apprécié la performance de son 
gardien, Gaëtan Huard, à Lens. Et qu’il a trouvé la manière de le lui faire virilement 


savoir. 


© Nicolas Ouédec tenait à jouer Strasbourg- 
Nantes. Mais il s'est finalement rendu aux argu- 
ments de Suaudeau, lequel n'a pas voulu prendre 
de risques depuis que le joueur s'était plaint d'une 
douleur à la cuisse lors de l'entraînement. Moyen- 
nant quoi, l'attaquant nantais a également dû faire 
une croix sur un éventuel retour chez les Bleus. 
© L'émission Combien ça coûte? sur TF1 
traitera, demain mercredi, la question suivante : 
combien coûte une équipe de foot ? Jean-Michel 
Moutier, Le directeur sportif du PSG, apportera des 
éléments de réponse. 

e Abe TS LEE 
temps d'un week-end avec le snowboard (démons- 
tration de ski acrobatique). Quatre Parisiens, 
Roche, Colleter, Fournier et Nourta étaient pré 
sents dans les tribunes. : 

© Paris a encore marqué quatre buts mercredi. 
Cest le cinquième match consécutif où les Pari- 
siens marquent au moins trois buts. 


Noël entends-tu ? 


Les punis 

Deux matches de suspension ferme : 

B. Boli (Monaco). 

Un match de suspension ferme : Liza- 

razu (Bordeaux), Goma (Auxerre), 

Deplace (Lyon), Correia (Gueugnon), 
‘ Camara (Lens), Régis (Strasbourg), 

Mangione (Nice), Colleter (PSG), Uve- 

nard (Le Havre). 

La commission a convoqué le joueur de 

Nice Jérome Gnako coupable 

bouseulé l'arbitre du a PSG-Nice, 

L Kalt, pour sa réunion du 16 novem- 

e. 


© Patrick Colleter, suspendu, ne jouera pas la 
rencontre Lille-PSG (18 journée), samedi pro- 
chain. 

© Le petit Sacha Djorkaeff, deux ans et demi, a 
accompagné son papa vendredi dernier au Camp 
des Loges. Le personnel du club est tombé sous le 


; = . charme du petit bambin. 
Les oreilles du président Noël Le Graët, € Grn pentes Roche, qui 
Gui était l'invité de la station NRJ, a assisté au 
absent au match Rennes-Guingamp SR, 


mardi Route-de-Lorient, ont dû siffler. 


© La région lyonnaise est particulièrement pro- 


Avant la rencontre, les supporters ductive. On s'en est aperçu encore lors de Marti 


rennais ont déployé deux immenses 


gues PSG. Flachez et Génésio, d'un côté, Djorkaeff 
et Fournier, de l'autre, en sont tous originaires. 


banderoles dans la tribune Mordelle. La + Marcel Desaly a reçu visite de Sidi Kaba 


première pour dire que la Bretagnene  sæaiiiuit 


\antes il y a quelques années, 


Victime de graves ennuis gastriques pendant son 


vivait que pour le Stade Rennais séjour mianais, Sidi Kaba a dû être opéré 
Football-Club... La seconde pour dire di. Ms eng ur ps Er it aux 


côtés de son ami Marcel à Milanello. En pleine 


que Guingamp ne vivait que par la LNF.  fme 


télévision 


MARDI 14 NOVEMBRE 

9 heures, DSF : Futbol Mundial. 
10 heures, DSF : Hattrick Tifosi. 
16 h 5, DSF : Hattrick International. 

MERCREDI 15 NOVEMBRE 
10 h 20, TM-C : Footbal mondial. 
22 h 50, TF 1 : Combien ça coûte ? Les stars et l'argent : David Ginola. Et combien coûte l'équipe de 
France. 
20 heures, Sky : Angleterre-Suisse, amical 

JEUDI 16 NOVEMBRE 

9 h 30, DSF : Futbol Mundial. Rediffusion à 23 heures. 
21h 10, RTBF : Foot mondial. Rediffusion le 19 à 12 h 50. 

VENDREDI 17 NOVEMBRE 
9 heures, DSF : Futhol Mundial. 
2 ns SAT 1 : résumés de Sankt Pauli-Düsseldorf et M'Glabach-Hambourg, 14° journée de 
3 et DSF : Hattrick. 14° journée de Bundesliga. Rediffusion à 0 h 45. 

SAMEDI 18 NOVEMBRE 

12 heures, DSF : Hattnick Bundesliga. 
13 h 20, Rai Due : Dribbling. 
14 heures, Rai Due : Ganfacalcio. 
17 h 50, TM-C : Football mondial. 
18 heures, SAT 1 : Sportschau. 14° journée de Bundesliga. Rediffusion à 5 h 45. 
19 h 10, ARD : 14° journée de Bundesliga. 
20 heures, DSF : Futbol Mundial. 
20 h %, dE2 Hattrick espagnol, Real Madrid-Atletico Madrid, 13 journée du Championnat 
d'Espagn 
2h Fi TEL: Real Madrid-Atletico Madrid, 13° journée du Championnat d'Espagne. 
20 h 45, RTPI : Benfca-Boavista, 11‘ journée du Championnat du Portugal 
2h 15, Canal + : Jour de foot, présenté par Philippe Bruet. 18° journée du Championnat de France 
de Première Division. 
0h 30, TF 1 : Formule foot. Présenté par Hervé Mathoux et Christian Jeandpierre. 

DIMANCHE 19 NOVEMBRE 
10 ns TF 1: Téléfoot. Retour sur la 18° journée du Championnat de France de Première Division et 
sur l'Euro %. 
11 heures, DSF : analyse de la 13° journée de Bundesliga. 
12 h 45, Italia 1 : Guida a! Campionato. 
17 heures, Sky : Queen's Park Rangers, 13° journée du Championnat d'Angleterre et Hearts-Hiber- 
nians, 14° journée du Championnat d'Écosse. 
18 heures, DSF : analyse de la 13° journée de Bundesliga. 
18 h 10, Rai Uno : 90 minuto. 
19 heures, Raï Due : La Partita (synthèse d'un match) 
19 h 10, SAT 1 : Ranissimo. 
19 h 50, Raï Due : Domenica Sprint. 
20 h 06, Canal + : Saint-Étienne - Auxerre, 18° journée du Championnat de France de Première 
Division. Commentaires de Christophe Josse et Denis Balbir. 
20 h 15, DSF : Hattrick Tifosi. 
: Guimaraes- Sporting, 11° journée du Championnat du Portugal. Rediffusion à 


“Rai Due : Telegol 
, TVEL : Solo Goles. 
, DSF : Hattrick Bundeshga. 
Italia 1 : Pressing. 
5, Canal + : L'Équipe du dimanche, présenté par Thierry Gilrdi Au programme, le journal du 
d'Or France Foothal et les buts des Championnats 
5, RTBF : Spécial foot. Lierse-Anderlecht, 16° journée du Championnät de Belgique. 
40, Italia 1 : Mai Dire Gol. 
LUNDI 20 NOVEMBRE 
15 heures, DSF : Hattnick Tifosi. 
16 heures, DSF : Hattnick Bundeshga. 
20 heures, DSF : Hattrick Bundeshga 2. 
21 heures, Sky : Southampton-Aston Villa, 14° journée du Championnat d'Angleterre. 
22 heures, Eurosport : Eurogoals. Présenté par Rémy Tissier et Cyril Linette, Rediffusion le 21 à 
14 heures et 17 h 30. 
2 h 5, DSF : Hattrick international. 
23 h 50, France 2 : Le Cerde de minuit. Thème : le foot et la télé. Invités : Christian Bromberger, 
Jérôme Bureau, Denis Chaumier, Éric Maitrot et Dominique Rocheteau. 
0 h 30, TF 1 : présentation de la 5° journée de la Ligue des champions. 
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© Le premier challenge Luis Fernandez verrale  @ Philippe Daguillon, le kiné du FC Nantes 
“jour dimanche 19 novembre, à Paris. I s'agit d'un  Aflantique, s'est absenté quelques jours pour 
tournoi de foot en salle avec la participation de disputer le marathon de New York qu'il court 
vedettes du showbiz. La recette ira à l'association régulièrement depuis sa création. ve 

Deux mains pour l'enfance. © Michel Denist, Daniel Bravo et Jean Claude 
© Après un décrassage vendredi les joueurs du Perrin, le préparateur physique du PSG, enregis. 
PSG ont bénéficié du week-end pour se reposer. trent mercredi l'émission L'esprit du sport sur La 
Luis Femandez en a profité pour se rendre sur la … Cinquième aux côtés de Nicolas Sarkozy, l'invité 
Côte d'Azur. principal. 


La semelle antichocs contr 
mal de dos et FOR 


=NOÈËNE- 


our en savoir Fe È 


3615 in ADEXM 1: 93 10 01 10 
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alivision 22 


PERPIGNAN 1 (0) CAEN 


Cruct (87) 


GARDIÉ 
DANIÉLOU 


BORRELLI 


DEDEBANT 
MICHEL 
VAHIRUA 
{PRIOU, 80") 


(OUPLAN, 88°) 


Total Total 
Entr. : Carayon Entr, : Mankowski 
2121 spgclteurs, Race : nc. 


ai (22%), Tchato (37°), 
à Cae! 
Expuision : Castro (34°) à Perpignan. 


un coup franc de Danièlou panique la 
délense de Caen. Mais Castro et Crucet 
ratent le coche dans une forêt de jambes. 
60° : reprise de volée de Dedebant, à côté 
78" : dans la surace perpignanaise, Michel 
tire nettement au-dessus. 

87° : contre de Diabaté, qui alerte Crucet 
dans l'axe, Ce dernier contrôle et bat Borrelli 
de près (1-0). 


PITON .…..... 
CHAINTREUIL 
DIRINGER 
MARAVAL . 
CROCE 


a se gênent pour la reprise. Finale- 
ncien Strasbourgeois place la bal 

à côté du poteau droit de Wimbée. 

S7": , repris malheureuse- 

ment par Avenet au point de”penalty. Le 

milieu défensif nancéien trompe son gardien, 

légèrement avancé (1-0). 

86° : longue ouverture d'Ouadah dans l'axe 

pour Rabesandratana qui, après un bon 

contrôle dans la surface, trompe Cassard 

d'un tir en force (1-1). 


YAZMADJIAN 
S. RONDELAERE 


N'DIEFI 
T. RONDELAERE, 
(LUKUNKU, 59°) 


oup franc brossé de Ferrer qui surprend 
Yazmadjian, sans doute gèné par le vent 
violent (0-1). 
21° : nouveau coup franc de Ferrer, repris 
victorieusement de la tête au second poteau 
par Cascarino (0-2. 
: coup de tête de Leclerc, sur lequel 
déterminante. 


As pur f Marquet. 


32 w Prnce Football du H au 2 novembre 1395 


3 (1) LAVAL 


L PEREZ …. 
. CLÉMI 


24* : Mouyémé lance Delamontagne, qui 
redresse le ballon devant le but. Au second 


58° : centre de Mouyémé pour Gilbert, qui 
remet la balle au Camerounais. Sa frappe du 
gauche ef déséquire Ba Porez (2-0). 

60° : Mouyémé prend le dessus sur Maurice 
et, au rebond, tente une volée du droit. 
Frappe plongeante superbe (3-0). 


© TOULOUSE 


Chant (64) 
MONTANIER 


(44), Abalo (66°), 
As are ir À Valéry (51°) à 


40" : corner toulousain. La téte de Manac'h 
n'est pas cadrée. 
centre de Chagnaud pour Taine, dont la 
reprise imparfaite n'inquiète pas Montanier. 
frappe de Valéry. Le ballon est détourné 
en corner. 
60 : Pickeu subtilise un ballon aux abords de 
Ja srtac odousaine oies le lob. Hors du 


64° : centre-tir délivré par Valéry. Chaniot 
reprend victorieusement du genou (0-1). 


19° JOURNÉE 


9 ET 10 NOVEMBRE 1995) 


MATCHES 


1. Caen 

2. Sochaux 

3. Laval J 22 
4 4. 


Nancy 


5. Red Star 
6. Le Mans 
7. Châteauroux 
8. Marseille 


Tony Cascarino a inscrit son dixième but de 
la saison à Valence. Il permet ainsi 

aux Phocéens de se rapprocher 

des prétendants à la montée. 

Photo Jackie DELORME 


2 (1) REDSTARS 3 (2) 


Flatte (90°) au Red Star 93. 
Expuision : Gunis (79°) au Red Star 93. 


coup franc de Mota (1-0). 

corner d'Agasson. Mauvais renvoi nior- 
tais. Authié reprend (1-1). 
45* : ouverture pour Agasson (1-2). 
47° : Agasson ouvre pour Authié, qui centre. 
Reprise de Marlet (1-3). 
85° : de 30 mètres, Clément bat Noël (2-3). 


2 (0) MULHOUSE 1 (1 
a 


L David (18) 


CHAUMIN 


JAREILLE 
Lg LUE 
GARE. 46")... 


PURE 7 CT 


ee: Michel Enr. : termes 
(ee como. Recette : 82 574 F. 


coup franc ajust dans l'axe bressan. 
Milazzo frappe dans le mur qui renvoie sur 
Laurent David, dont la frappe puissante à 


pour 
les filets mulhousiens (2-1). 


Falquero (54°) à Lorient. 


44° : Van Kets chipe le ballon à Ripoll. Sa 
tentative passe de peu 

SI": Van Keïs élmine deux adversaires 
Schut y reprend à deux lis pour enrayer 
l'action. 

$8* : centre d'El Ouali repris par Gautier, 
malgré les défenseurs bretons repliès sur 
leur ligne (1-0). 

87": Pédemas sauve devant Bernard Bouger 
puis Penaud dégage sur sa ligne la reprise 
de Le Roux. 


ti 

T° : au terme d'un joli mouvement collectif 
dans la surface, Tissot jaillit victorieusement 
pour doubler la mise (2-0). 

10° : un dégagement de Harvey est contré 
par Alidra. But heureux de voir le ballon finir 
sa course au fond des filets (2-1). 

11°: sur un centre de Petitjean, Soulas, de la 
tête, marque contre son camp (3-1). 


CLEETLELLEEEEEEES 


él LEER 


Entr. : Zvunka Entr, : Dupont 
3367 spectaleurs. Recette : 175 353 F. 
Arbitrage de M. Glochon. 


68° : Martel récupère un centre d'Algérino et 
frappe du gauche de 20 mètres (1-0). 

Ti*: Rinçon piège la défense castelroussine 
et tre de 25 mètres à ras de terre (1-1). 
m2 dans la surface el 


Se ni le ür de Pauk ni la le piquée de 
Mautroy ne permettent à Dunkerque d'égali- 
ser 


45° : contre de Garrault, conclu par Lagnaoui 
d'une frappe trop enlevée. 

48° : Grange sort bien au-devant de Billac. 
70° : corner poitevin. Tête piquée de Coly. 


étoiles 


Le pompon 


à Philippon ! 


Le capitaine d'Épinal a montré l'exemple devant Alès en ouvrant le 
score d'un excellent coup de tête. Comme défenseur ou comme 
buteur, Jean-Marc symbolise à merveille l'assurance et le culot du 


promu vosgien. 


T. Andry (Charleville), Philippon (Épinal), 
Le Roux (Lorient), Hadji (Nancy), 69. 

11. Algérino (Châteauroux), Rouani (Épi- 
nal), Mazzuchetti (Perpignan), Bouafia 
(Sochaux), 68. 

15. Ferron (Laval), Van Kets (Le Mans), 
Delétang (Lorient), Rabesandratana (Nancy), 
Crucet (Perpignan), Piton (Sochaux), T. 
Moreau Touoise) Valour (Valence), 67. 

23. Dedebant (Caen), Dziéciol (Charleville), 
Nalis (Laval), B. Bouger (Lorient), Coly (Poi- 
tiers), Nogueïra (Valence), 66. 

29. Leroy (Laval), Boniface (Louhans-Cui- 
seaux), Agasson (Red Star 93), 65. 

32. Le Bert (Lorient), P.Y. David (Perpi- 
gnan), Cuervo (Sochaux), 64. 


4. Gardié (Perpi 
 5sGomes (AÏès) 
Pédemas (Le M: 
7. Borrelli (Caen) 
Shi 


14. Grange (Charleville) 

15. Baïocco (Dunkerque) 
Wimbée (Nancy) 

17. Ferrand (Louhans-Cui 


Se seul nr de la ny 
est à l'origine du premier but et 
conclusion des deux suivants. Un rétour au 
premier plan ee susceptible 
‘effacer un début de Championnät caho- 


Glonek (Caen), Avenet (Nancy), 63. 
2 nal), Pédron 


), Fiawoo et Revelles 
Diringer (Sochaux), 


48. Seatelli (Alès), Grosselin (Charleville), 
Bonnafous (Louhans-Cuiseaux), 60. 

51. Lobé (Laval), Bonora et Hognon 
(ac) Brochard (Niort), N'Diefi (Valence), 
59. 


56. Rival (Caen), Gastien et Martel (Chà- 
teauroux), Debrosse (Dunkerque), Beunardeau 
(Le Mans), Gauvin (Niort), Dangbeto (Perpi- 
gran) OL. Baudry (Sochaux), Leclerc (Valence), 


65. Delamontagne (Angers), Priou (Caen), P. 
Moulin et Tissot (Épinal), Kerhuiel (Lorient), 


{Casoni (Marseille), Beaumet (Niort), Canosi 


(Poitiers), Henry (Toulouse), 57, 


22. Montanier (Toulouse) 
23. Guéguen (Châteauroux) 


SBBRSEES 


.F. Roux (Nancy) ….… 
31. Régnault (Charleville) 
æ. ) 


Descamp (Dunkerque) .… 
33. Noël (Red Star 93) ...... 


Remarqué pour ses qualités de buteur à 
SAT N 1), Mouyémé n'a pas vraiment 
confirmé. Ses multiples maladresses ont fait 
sourire, Mais lui n'a jamais eu un mot plus 
haut que l'autre, attendant son heure. Ce 
dévoreur d'espaces, très combatif, a enfin 
dévoilé son potentiel devant les Mayennais. 
Mieux soutenu par ses milieux que par le 
passé, il a fait exploser le verrou défensif 


État 
des nations avec la sélection de son pays. 
Georges MOUYÉMÉ, né le 15 avril 1971, 
à Douala (Cameroun). 

Angers. 


1. Priou (Caen), 11. 
2. Cascarino (Marseille), 10. 
3. Michel (Caen), Van Kets (Le Mans), Crucet 


(Perpignan), 9. 

6. $. Roux (Châteauroux), B. Bouger 
(Lorient), Revelles (Louhans-Cuiseaux), Mota 
(Niort), Mendy (Sochaux), 8. 

11. Lobé (Laval), Fiawoo (Louhars-Cui- 
seaux), Hadji (Nancy), Boutal (Red Star 93), 
N'Dief (Valence), 7. 

16. Oudjani (Charleville), Bossis (Château- 
roux), P. Moulin (Épinal), Rabesandratana 
(Nancy), Authié (Red Star 98), 6. 

21. Tissot (Épinal), Pédron (Laval, François 


) 

31. Pickeu (Amiens), Rinçon (Dunkerque), 
Lima (Laval), Delétang (Lorient), Libbra (Mar- 
seille), Camadini (Perpignan), Bouafia 
(Sochaux), Chanlot (Toulouse), 4. 

39. Hamou-Mamar (Amiens), Martel (Châ- 
teauroux), Martin et Maufroy (Dunkerque), 
Engel et Friio (Épinal), Poisson (Le Mans), 
Robert et Soloy (Louhans-Cuiseaux), Branlard 
et Mounadi (Poitiers), Girard (Red Star 93), 
Chaintreuil (Sochaux), T. Moreau et L. Sachy 
(Toulouse), 3. 


À Maharzi et Ma Debrosse 
Hladdadou et Patalin à Paion 
ouani et 

(Épinah, ele 


ï 
gë 


Chiffres établis par Bruno FORGET 


Rendez-vous 


20° JOURNÉE 
Samedi 18 novembre, à 20 heures 
Toulouse-Perpignan (M. Batta) 
Mulhouse- Amiens (M. Legrain) 
Laval-Louhans-Cuiseaux (M. Lalu) 
Alès-Angers les 


a rien) 
Poitiers-Sochaux (M. Gonon) 
Marseille-Charleville (M. Perozziello} 
Red Star 93-Valence (M. Léon) 
Niort-Châteauroux (M. Ugolini) 
Caen-Dunkerque (M. Duhamel) 


Flashes 


A Paradoxe : Toulouse a perdu ses deux 
derniers matches au Stadium (Épinal, Lou 
hans-Cuiseaux) mais, en revanche, a remporté 
ses deux derniers à l'extérieur (Angers, 
Amiens). 


A Avant le coup de pouce donné par l'Alé: 
4 Sien Soulas, Épinal avait défà bénéficié d'un 
£ but contre son camp, œuvre du Caennais 
Glonek. Pour Sochaux, qui a profité des 
Res du Nancéien Avenet, c'est une pre. 
mière ! 


A Laval n'a pas concédé à Angers son plus 
cuisant revers de la saison. Souvenez-vous, les 
Mayennais avaient encore plus lourdement 
chuté à Marseille (0-5), le 16 septembre... 

A L'invincibilité à l'extérieur de Nancy 
devient impressionnante. Le précédent revers 
des Lorrains remonte au 12 août, à Caen (0-1). 


Steve Marlet, 


en marquant he - k 

: Au total, l'équipe de Bülôni est sortie indemne 
l'un des trois de ses six derniers déplacements. 
buts de la 

ee A David Rinçon tient le rythme. L'attaquant 
victoire du Red a inscrit quatre buts lors des six 
Star à Niort, journées écoulées. Mais dans le Berry, sa 
su RES réussite n'a pas évité l'échec des siens. 


A Caen est resté muet en terre catalane. Le 
fait ranissime ne s'est produit qu'à 
Épinal (0-4), où les Normands étaient égale- 
ment rentrés bredouilles sans avoir pu sauver 
leur honneur de leader. 


La question, 
Parmi les cinq joueurs exclus recensés, trouve-1-on des récidivis- 
tes? 

Si Rey (Angers), Crosnier (Poitiers) et Gunia (Red Star 93) n'avaient 
encore jamais écopé d'un carton rouge, il n'en va pas de même pour le 
Lavallois Lima et le Perpignanais Castro. Le premier s'était déjà fait 
sortir contre Lorient (8° journée), le second contre Poitiers (5° journée). 


CALVITIE : 


Grâce à la technique des MICRO-GREFFES 
retrouvez naturellement et définitivement 


VOS CHEVEUX 


Audoniens de 
rester dans la 
course à la 
montée. 


RAPIDE + SÛR +  INDOLORE 
EFFICACE + DÉFINITIF + ABORDABLE 
Retrouvez votre séduction grâce à une intervention 
chirurgicale simple et rapide, sans interrompre vos 
activités. Consultez dès à présent, en téléphonant au : 


(1) 40 72 89 10 
Une documentation gratuite sera envoyée à votre demande 
(sous pli discret). 


A BEST HAIR 
Centre de grefle des cheveux 


69, rue de La Tour 75116 Paris 


France Football du 1 au 0 nocembre 135 8 3Ÿ 


forum 


Dix minutes de bonheur 


Le Marseillais Franco Vignola a retrouvé 
la douceur et la chatoyance du délicat 
tapis de verdure. Après une opération 
des ligaments croisés du genou gauche 
et une longue période de convalescence, 
il a enfin repris contact avec le football. 
En recommençant à courir. Pour deux 
séances de cinq minutes. Simplement. 


A L'OM a été très bien accueilli à Valence. Et 
une superbe banderole — « Bienvenue au cham- 
n'était plus arrivé depuis longtemps... 

A Le Marseillais Bernard Casoni a été sus- 
pendu pour le match contre Valence. Il à néan- 
moins tenu à être présent au stade Georges-Pompi- 

dou, vendredi soir. 
A Avec cette nouvelle victoire à Valence, l'OM 


une 


Diem qe mp Révélations du 
cinq en Champioat. L'équipe mareilase St. | début de saison, 
Rem les Valentino 
A Si Ferrer avait pas inscrit le moindre but | marquent le pas. 
sur coup franc depuis son arrivée à l'OM l'année Ils n'ont pas 
dernière, il vient d'en concrétiser deux coup sur inscrit le moindre 
coup contre Niort et à Valence, dès la troisième 

minute. but lors de leurs 
A Les Olympiens étaient iques après cinq dernières 
leur victoire à Valence. À l'image de Galtier, très sorties et ont 
bon au stade Georges-Pompidou : «L'OM Etes à 
d'aujourd'hui n'a rien à voir avec celui d'avant. subi, face q 
Nous doutons de moins en moins et surtout nous FO, leur 


recollons au peloton de tête. » 


A Valence était invaincue sur sa pelouse et 
n'avait pris qu'un but en huit matches avant la 
venue de Marseille. Avec deux buts de Ferrer et 
ne V'OM à donc mis fin à cette invincibi- 
it 

A Une grande affiche se prépare pour le 
30 avril 19%6 au stade Bonal. Faruk Hadzibegic, 
l'ancien libero de Sochaux, fêtera son jubilé en 
réunissant un plateau de luxe. L'équipe de 
Sochaux, finaliste de la Coupe de France en 1988, 
rencontrera une sélection internationale à forte 
connotation croate puisque sont espérés Boban, 
Suker, Boksic, Savicevic et Kodro. 


Ça cogne dans le tunnel 
Le milieu de terrain angevin Stéphane Garcia se serait battu avec deux 
joueurs lavallois selon une version, avec un seul selon l'autre, dans le 
couloir menant du terrain aux vestiaires après la rencontre Angers-Laval 
qui ne fut pourtant pas entachée de violence, même s'il y eut quelques 
gestes d'énervement en fin de rencontre de la part des Mayennais. Le joueur 
ange soufre die pure À arcade sur qui és pus 
de cinq points de suture. est en arrêt de travail jusqu'à jeudi. L'incident 
s'est produit à la sortie du terrain, alors que les Angevins, saluant leur 

blic après cette première victoire à domicile, quittaient la pelouse 
Porn pbs talus rieur. 


Alors j'ai frappé. Je le reconnais. C'est Din qui nous a séparés. Et un 
des délégués, le plus âgé, m'a emmené aux vestiaires. Je ne suis pas un 
joueur dur. Cest la première fois que je me bats. Si j'avais pris le coup 
donn à Garije me seras Jenaura ps porter pie. Je sis que je 
risque de ne pas sortir indemne de cette histoire. » - 

Le joueur angevin ne veut pas, en effet, en rester là et a décidé de porter 
l'affaire devant la justice. Le SCO, pour sa part, va se constituer partie 
civile. Côté lavallois, le président, André Lucas, qui sest entretenu 
longuement avec le délégué de la Ligue après la rencontre, a parlé de 
sanctions disciplinaires exemplaires. 


34 mm France Football du 14 au 29 novembre 1995 


A «Supporters sochaliens, reveillons-nous ! » 
Tel était le titre d'un billet distribué à l'entrée du 
stade Nancy. I est 

ï personnes le 
derby du grand drainé beaucoup 
de monde. RE la réfection du stade 
annonce pour vs suscitera plus d'engoue- 
ment? 


à l'issue du bon nul ramené de Sochaux, linterna- 
tional marocain ne savait toujours pas si Laslo 
Bôlôni, son entraineur, le libérerait. 


- deux 


Lavagne : « Nous sommes 
pourtant en progrès ! » 


«Léonce, après une entame prometteuse, 
votre formation occupe désormais une 13° 


pionnat dont le niveau s'est sensiblement 


élevé. 

— Ces problèmes offensifs vous surpren- 
nent-ils ? 

— Certes non! La saison dernière, Valence 
opérait avec trois attaquants de métier. Deux 
d'entre eux, en l'occurrence Mota et Authié, sont 


faut du temps et du travail pour façonner une 
équipe cohérente et compétitive. Il est primor- 
dial de s'appuyer sur des joueurs de métier. 
Noubliez pas en outre que NDiefi et Lukunku 
évoluaient la saison dernière en National 2 et 
National 3. 

— Les dirigeants ont d'ailleurs entendu 
votre appel. 


A La coupure générée par le match France- 
Israël a permis à quelques anciens Sochaliens 
comme Alain Caveglia et Franck Silvestre de 
revenir à Bonal. Plus surprenant la présence de 
Corentin Martins, venu rendre visite à son mana- 
ger Frédéric Dobraje qui réside dans la région 
montbéliardaise. 


engagerons 
fun dès la fin de la saison afin, je l'espère, 
préparer notre montée », a précisé Gilles Daget, 
le président sochalien. 
A Cassard, le gardien sochalien, n'a 
ep la date avancée du match contre 
Ray pour S'éligner des terrains. a mis à profit 
cette disponibilité pour aller encourager son frère 
aîné, qualifié en Coupe de France avec un club de 
la périphérie de Montbéliard, Vermondans-Pont- 
deRoide qui évolue en N 3. 


nationale, présage+ell d'un départ prématuré de 
Henk Vos ? Encore sous contrat dans le Doubs, le 
Néerlandais pourrait changer d'horizon rapide- 
ment en cas d'accord avec ses dirigeants. Des 
clubs allemands, anglais et même japonais 
seraient sur les rangs. Toutefois, Sochaux exige- 
rait 7 millions d'indemnité de transfert. 


Cependant, i ne s'agit pas dun ataquant : 
NDief, qui n'est toujours pes qualifié, 2 dui 
potentiel. C'est certain. Cela étant, il ne pourrai 
d'emblée pleinement s'exprimer. Avec lui, tra- 


chaine. 
— Le présent, c'est précisément un dépla- 
cement au Red Star. 


suspendu J | 
Olivier Ferez, absents face à Marseille, pourront, 
effectuer leur rentrée et que nous serons à même! 
de renouveler notre performance de Poitiers où 
nous avions produit un bon football sans pour 
autant trouver l'ouverture. Ce mieux s'est 
confirmé face à Marseille en dépit de la défaite. 
Aprs avoir touché le fond à Lorient et à, 
Dunkerque en Coupe de la Ligue, nous sommes, 
en progrès. » 
Correspondance Michel ROUX 


A LeFC Sochaux n'a pas été surpris lors de son 
déplacement à Nancy. La semaine précédente, le 
dub avait, en effet, dépêché un observateur à 
Marcel-Picot en la personne d'Eric Bruder, l'entrai- 
neur de l'équipe de N 2. 


A Sochaux a reçu Nancy sans aligner le moin- 
dre étranger. En effet, le Néerlandais Vos était 
suspendu, Gunnlaugson retenu en sélection islan- 
daise et le Polonais Szewczyk est toujours blessé. 
Quant à Bardarevic, rentré en cours. de jeu, il 
possède aujourd'hui la double nationalité. 


Les punis 
1 match de suspension ferme et 1 match 
avec sursis : Blino et Kerhuiel (Lorient), 
Rauturier (Perpignan). 
1 match de suspension ferme : Chanlot 


(Toulouse), Van Kets (Le Mans), Croce 
et Vos (Sochaux), Moutard (Valence), 
Brochard et Brouard (Niort), Sauvaget 


levé la suspension du Mulhousien Rich- 
ter. L'avertissement aurait dû être 
donné à Amzine (Mulhouse). 

Suite aux incidents du match Red Star- 
Marseille du 28 octobre, au cours 
duquel des fumigènes et des p iles 
avaient été jetés, la commission de 
discipline de la LNF a suspendu le 
terrain du Red Star pour un match avec 
sursis et infligé une amende de 5 000 
franes à Marseille, 


A Emmanuel Clément a inscrit, contre le Red 
Star, d'une magistral frappe du gauche de trente 


sous le maillot niortais. 


> 
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it du prix élevé des places (de 80 à 250 
9000 billets ont été vendus à 
venue de l'Olympique de Mar: 


fi 
mn 


qu 
ir 
i 
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A La qualification du néo-Valentinois McDo- 
nald NDiéfi se fait attendre. Il n'est donc pas 
certain que le jeune Camerounais puisse effectuer 
sa rentrée face au Red Star. 
A Les Valentinois ne marquent plus. Lors de 
leurs cinq dernières rencontres, les Drômois n'ont, 
en effet, pas inscrit le moindre but. 
A Sylvain Kastendeuch n'a pas oublié qu'il a 
porté voici treize saisons le maillot du Red Star 93. 
Le défenseur messin a récemment envoyé un 
message de sympathie au club audonien, lui 
souhaitant de monter en D 1 à la fin de la saison. 
A Cyril Domoraud avait pris un ballon en 
pate Châteauroux. Vicüme_ d'une 
je à l'œil droit, le footballeur du Red Star 
93 avait dû observer une période de repos qui a: 
provoqué son forfait contre Niort. 
A Pour compléter son cursus, un éducateur 
marocain actuellement en stage de formation à 
FINSEP a demandé et obtenu du Red Siar 93 


l'autorisation de suivre les entrainements des 


L 


A Sylvester Takac, l'ancien entraîneur de 
Sochaux remercié en cours de saison dernière par 
les dirigeants doubistes, rôde toujours dans les 
travées du stade Bonal. Vendredi dernier, il a 


Deco, 4 
Perpignan, était 
très étonné à l'issue du match opposant les deux 
clubs : « Compte tenu de la valeur de Malherbe, de 
leur solide place de leader et du fait que nous 
jouions à dix contre onze, on s'attendait à être 
sérieusement bousculés en seconde mi-temps. » Ce 
fut loin d'être le cas. 


A L'entraîneur du Mans, Thiery Froger, 
s'avoue très satisfait de la réussite de l'ex:Borde- 
kis Jean-Luc Gautier : « Alors que de nombreux 
joueurs éprouvent le besoin de souffler depuis 
deux matches, ce sont les nouveaux arrivants qui 
nous assurent le score. C'est une excellente 
chose. » 

A Laurent Hochart a, contre Mulhouse, fait un 
retour encourageant au stade de Bram. Il a 
également eu le plaisir de retrouver ses meilleurs 
amis du FC Lens. Olivier Baudry, l'ancien Bres- 
san, et Christophe Gardié avaient accompli tout 
spécialement le déplacement depuis Perpignan 
pour de chaleureuses retrouvailles. 


A Dernière mission : envoyé spécial à Furiani 
Cest le titre du livre écrit par Jean Ferrara, notre 
confrère du Provençal grièvement blessé à Furiani 
Dans cet ouvrage, édité aux éditions Autres 
Temps, se mêlent souvenirs de trente-cinq ans dk 
carrière et de la catastrophe qui a bouleversé sa 
vie. 


pe victime d'un geste répréhensible 
de la part de Sommeil le Perpignangais Castro a 
eu le tort dé donner un coup de tête au joueur 
normand. L'arbitre la donc expulsé. « Je suis taclé 
par derrière et me précipite alors sur mon agres- 
seur. J'ai eu un mauvais réflexe impardonnable, 
mais je jure que je ne l'ai pes touché. J'ai 
simplement fait mine de lui donner un coup de tête 
dans le ventre pour lui signifier ma réprobation. » 


\ 
Où est le stade ? 

| Pour préparer l’arrivée des joueurs avant 
le match, le masseur et le régisseur du 
SM Caen se rendent une demi-heure 
plus tôt que la délégation malherbiste 
dans les vestiaires. La plupart du temps 
en taxi. Mais, jeudi dernier, à 
Perpignan, le chauffeur du taxi a fait 
une halte au commissariat pour... 
demander la route du stade. Le ballon 
semble avoir la vie dure en terre 
d’ovalie. 


-Guesdon à la suite du succès incontestable du SCO 
sur Laval 

A Alors que Perpignan était tout heureux, jeudi 
soir, de récupérer Diabaté et Mazzuchetti, suspen- 
dus lors du match er 


Photo L'EST REPUBLICAIN 
En prélude à la rencontre Sochaux-Naney (1-1), 
Stéphane Cassard a été honoré de l'Etoile d’argent 
du meilleur gardien de Première Division pour la 
saison 1994-1995. Dauphin de Christophe Revault, 
le gardien sochalien a bien vécu la relégation 
puisqu’il occupe aujourd’hui la même position au 
classement de Deuxième Division. Cette constance 
prouve que Stéphane Cassard est une valeur sûre. 
Certains observateurs n’ont d’ailleurs pas tardé à le 
remarquer. 


en aient refusé, de nombreux faux billets ont 
inondé les caisses du club angevin, vendredi soir, 
lors de la venue de Laval. Ainsi, le secrétaire 
général du SCO, Thierry Brissét, s'est retrouvé en 
possession d'une liasse de faux billets à hauteur 
de 1 100 francs. 

A L'assemblée générale de la SEM du SCO aura 
lieu le 19 décembre. Elle devrait entériner les 
comptes du club de l'année écoulée (le déficit de 
l'exercice 19495 s'élève à 711000 francs). La 
SEM autorisant au club un déficit de 2 millions de 
francs en fin de saison, le budget de l'année en 
cours sera également évoqué. 

A Défait 3 à 0 à Angers, Denis Troch, l'entrai- 
neur lavallois, est redescendu sur terre : « Jusqu'à 
maintenant nous avons évolué sur un nuage, un 
peu comme des extraterrestres. Là, nous redescen- 
dons sur terre, et œla n'est peut-être pas plus 
mal.» 

A L'entraineur de l'OM, Gérard Gi ne renonce 
pas à l'idée d'obtenir un joker : «Il vaut mieux 
avoir le choix des armes plutôt que de déplorer le 
manque de possibilités» Pour l'instant, les 


A Une espèce de syndrome Eurosport semble 
poursuivre les Caennais. Ils ont joué devant les 
caméras de la chaîne câblée pour la troisième fois 
en déplacement, à Perpignan, et ils ont subi leur 


= des immunités parlementaires 
de Bernard Tapie 


té par son équipe au 
Mans, Christian Gourcuff, l'entraîneur de Lorient, 
a fait montre d'un certain mécontentement à 
l'endroit de ses joueurs : « Nous avons assisté à un 


contacts avec Gravelaine sont rompus. troisième défaite. 


La rigueur en vigueur à Charleville 


Les pros de Charleville ont acquis la juste réputation de savoir se montrer solidaires sur le terrain. 
Cest ainsi qu'ils ont pu stopper une mauvaise série ce week-end et amorcer un début de reconquête 
devant Poitiers. 

Mais solidaires, ils doivent aussi l'être dans la coulisse. C'est ainsi qu'ils ont été priés pour la 
deuxième fois de la saison de mettre la main au portefeuille. 

Le président du club, Lucien Pinel, s'en explique : « Nous avons pris l'engagement vis à-vis de nos 
partenaires (ville et sponsors) de parvenir à un exercice équilibré en 19969. C'est pourquoi notre 
budget avait déjà été revu à la baisse en début de saison (13 millions), Mais depuis nous avons été 
confrontés à la perte d'un gros sponsor et à des rentrées moins importantes que prévu, notamment au 
niveau public...» 

Bref, l'hypothèse d'un pactole amassé en Coupe de la Ligue évanouie, la marge de manœuvre 
devenait restreinte. Après quelques explications (et sans doute quelques garantie), l'effectif devait 
donc donner son aval en vue de a diminution des primes essentiellement, L'objectif étant la pérennité 
RÉ ETE TEsepmier 
négociations n'ont pas pour autant été sans conséquence sur joueurs. D'où 
satisfaction raisonnée de Bezaz après le nul concédé devant Poitiers : « Certes, on est déçus. Mais 
da cute aa ou a dard ou per ne ana bi, Reste simpment à se montrer 
un peu plus réalistes. » 
Quant aux joueurs qui se retranchent derrière un devoir de réserve, ils ont consulté l'UNFP et sans 
doute choisi la seule voie possible, celle de la sagesse. 


on 2 


non-match en ne parvenant jamais à nous situer 
dans le jeu. Nous avons offert à l'équipe la plus 
déterminée le gain de cette partie. » 


A L'arière gauche du FC Mulhouse, Robert 
Meyer, a été victime d'une grosse entorse de La 
cheville droite à Louhans-Cuiseaux. Il a done dû 
quitter prématurément ses camarades à la 13° 
minute de la partie. 

A L'entraneur de LouhansCuiseaux, Alain 
Michel, à eu la très désagréable surprise de 
constater au cours de la dernière semaine que son 
bureau ee a Re été visité par des 
inconnus, ont un magnétoscope, 
mais aussi des maillots et des ballons. Une 
enquête a été ouverte par la gendarmerie. 

A Miroslav Blazevic est sorti de prison mardi 
dernier après quinze jours de détention provisoire. 
Placé sous contrôle judiciaire, le sélectionneur de 
l'équipe nationale croate a versé une caution de 
100 000 francs. 

A L'infirmerie marseillaise se vide. A l'excep- 
tion de Vignola qui reviendra réellement en 
janvier, Bjekovic reprendra l'entrainement collectit 
cette semaine, tout comme Ferreri, impatient de 
retrouver le terrain. 
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Gigi, enfin... 


ST un petit stade, sympa et champêtre, de 

province. Moulonguet qu'il s'appelle, ici à 

Amiens. Sous une guérit pied de l'herbe 
fraîche, un petit bonhomme. n face, dans la 
tribune, de presse, un œil éclairé. Celui de Platoche. 
Un sacré tome d'aventures communes. Du souvenir 
à la rédaction de quelques exploits, c'est donc à un 
cours de l’histoire du foot français auquel on est 
venu assister, Platoche est resté un monstre, person: 
nage intouchable. Central. Toujours. Ce soir, pour: 
tant, il a ôté tou -ostumes. « Gigi, C'est un pote. 
Si je n'avais pas été là pour ses débuts d'entraîneur, 
vraiment... » Gigi, déjà, passe à | e pratique. 
Entraîneur. De Toulouse. Tout à l'heure, à l'oral, il a 
répondu à quelques interrogations. 


Diseret ou mystérieux ? 


«Tu veux que je te dise : j'aurais préféré rester 


dans mon bureau. Cela aurait signifié que Toulouse 
continuait son chemin sans à-coups. 

les rôles étaient bien définis. 11 décidait et moi si je 
pouvais lui donner un petit coup de main. Alors, oui, 
discret ou mystérieux ? C'est ce qu'on dit de moi. Je 
sais. On colle vite ce type d'étiquettes aux gens qui 
restent dans le cadre de leur fonction. Pour autant si 
on reprenait le fil de ma carrière, on comprendrait 
plus facilement le personnage. Elle a été progres- 
s n tant que joueur. D'abord, la Première 
Division. Longtemps dans l'anonymat. Puis les 
premiers rôles nationaux. Un bon moment aussi. 
Ensuite, la Coupe d'Europe. Enfin, l'équipe de 
France, plus tard. Le tout eñ dix-huit années mais 
par étapes. Peut-être lorsque tu vis ta passion et ton 
métier dans ces conditions bien déterminées, n'es-tu 
pas amené au jour de la reconnaissance à montrer 
davantage. Question de pudeur. Ou d'expérience, 
parce que tu sais qu'il a. fallu du temps, de la 
patience et beaucoup d'efforts pour arriver là. Je 
crois d’ailleurs que le parcours depuis 1988 et ma 
retraite de joueur est un peu identique. Sans grands 
coups d'accélérateur. Pas prudent, mais établi selon 
mon raisonnement et ma logique. De toute façon, je 
n'ai jamais cherché à me vendre. À affirmer une 
personnalité plus solide ou à adopter un ton 
énergique. J'ai regardé le foot, essayé de comprendre 
ses mécanismes. Tout simplement. » 


Trouillard ou réaliste ? 


«OK ! On a souvent dit que je me planquais. Que, 
faute d'une personnalité très riche, j'hésitais ou je ne 
savais pas, Ces derniers temps au: entendu des 
: " Mais qu'est-ce qu'il fait Giresse à 
Toulouse ? ” Mais il bosse ! Il apprend. Un peu tout. 
Tout, d'ailleurs, ce qui entoure la réalité du terrain. 

Beaucoup me voyaient donc beaucoup plus tôt 
sur le terrain. J'ai eu quelques occasions mais tout 
dépend du challenge que l'on te pro] Où c'est ? 
Et comment c'est ? S'il s'agit de devenir entraîneur 
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Discret ou 
mystérieux ? 
Trouillard 

ou réaliste ? 
Oublié ou 
volontairement 
à l'ombre ? 
Directeur 
sportif ou 
entraineur ? 
Enfin. 3615, 
code Gigi. 


Soutenu par 
quelques proches 
comme Michel 
Platini, Alain 
Giresse a connu ses 
premières émotions 
sur le banc en tant 
qu’entraîneur. 
Maintenant, un 
autre challenge 
l'attend. Toulouse, 
plus à l’aise à 
l'extérieur, doit 
désormais s'imposer 
à domicile. Vaillant à 
Amiens, Fabrice 
Henry semble avoir 
reçu le message de 
l’ancien 
international. 


‘par tous les moyens et dans n'importe quelles 
conditions, ce n'est pas ma philosophie. Je veux 
sentir le coup, les gens. Alors, trouillard ? Non. Si 

Écela avait été le cas, j'aurais refusé de prendre la 

Ésuite de Rolland. Je ne crois pas avoir énormément 
hésité. Pourquoi? Parce qu'ici je connais bien 
maintenant. Parce que je me sens chez moi. Dans 
notre métier, il ne peut y avoir de peur. Le match, la 

Pfinalité, n'est pas un monstre. C'est à ce moment-là 
que tu dois exprimer toutes tes possibilités. En tant 
que joueur, je m'étais imprégné de cette envie. En 
tant qu'entraîneur, je ferai tout pour que mes 
joueurs agissent ainsi. Ils ne devront pas avoir de 
regrets un jour. 

Bou Tu vais, la réalité du terrain, chaque samedi, ne 
m'inquiète pas. C'est, au contraire, le grand moment 
d'émotion et de plaisir. Je ne crois pas avoir attendu 

fce moment. Il est arrivé, c'est tout. Et j'en s 
heureux. Tu voulais me parler de trouille, n'est-ce 

s le mystère tout à l'heure, juste 


éville, en 1982. Combien de gens ont 
" Regarde Giresse qui va tirer son penalty, il est 
Tu com 
ment, l'image ou l'enve 


ein, il ne. montre rien. C'est dingue. ” 
prends, ça c'est le tem) 
Fire Mais merde, À 


Oublié ou volontairement 
y sé. 
à l'ombre? ; 
«Dansce milieu, j'ai eu la chance d'être reconnu. 
#MAis devenir quelqu'un doit-il te donner des avanta 
ges supplémentaires ? T'ouvrir des es? Te 
faciliter 2 C'est vrai que je jamais 
À manifesté mes enyies de, manière.expansive. C'est 
Emon caractère. J'äürais peut-être pu ou dû afficher 
Fmes ambitions ? Certains le font, c'est simplement 
Ldans leur nature. Ce n’est pas la mienne. Le résultat, 
} le seul aujourd'hui, -c'est que je ne suis pas frustré. 
} J'ai travaillé à Bordeaux, à Toulouse. El 
beaucoup réfléchi au moment où je me suis retrouvé 
sans tâche particulière, Je me suis dit :” Tu es le roi 
| des imbéciles. Tu rêves d'appartenir à ce milieu, 
? exprimer tes idées et tu ne fais rien pour. Tu restes 
1 là, presque passif. ” Mais, franchement, je ne m'ima- 
| ginais pas commenter tout cela sur la place publi- 
? que. J'ai toujours gardé la même approche dans ma 
{ vie de sportif. Joueur, tu penses à toi. Le plus 
souvent. Moi, j'étais comme les autres mais je 
Épensais à moi en tant que complément ou apport 
dans une collectivité. 
& C'est aussi la fonction de l'entraîneur. Il pense 
pour ses joueurs. Il travaille et réfléchit pour les 
Wrendre encore meilleurs, Pour leur offrir, surtout, la 
“possibilité d'être heureux dans leur passion. Alors, 
J'ai trop de respect pour ce milieu et les gens, trop 
+ conscience aussi des disparités de caractère, pour 
dire :” Voilà, je suis Giresse. Je suis prêt. Prenez-moi 


et vous allez voir. ” Mais tu comprends, au bout du 
compte, je n'ai pas le sentiment de m'être puni. Non ! 
Vraiment pas. » 


Directeur sportif ou entraîneur ? 


«On m'a souvent reproché, et je crois surtout 
pour le clin d'œil, de n'avoir pas fait comme 
Platoche, Jeannot ou Luis. On nous avait tellement 
associés sur le terrain que l'opinion estimait qu'on 
devait faire pareil une fois la carrière terminée. Au 
départ, äl n'y avait pas de programmation ou de 
plan de carrière. Des envies, oui, de rester dans le 
milieu. Où et dans quel domaine ? C'était plutôt flou. 
Jamais d'ailleurs mes problèmes personnels n'ont 
influé sur cet état d'esprit. Je crois que j'avais besoin 
de temps pour digérer la vie de footballeur et me 
révéler dans un secteur ou un autre. J'ai donc pris le 
problème sous un angle diff En devenant 
directeur sportif, je touchais à l'extrême sensibilité 
d'un club. J'y découvrais tous les rouages. J'y vivais 
au contact de toutes ses compo tun bon 

de te cultiver j'en avais 
lement besoin. 

sauté au 
place de Rollan 
ette tâche, l'expé 
t, surtou 
enfin de course, d'a 

neur. J'ai beaucoup reg sayet 

re. Comment vais-je étre et me compor! 
Probablement parce que la passion brüle, que je vais 

crier et mé lever. Mais au je je medi, 
n'aurai plus de pouvoir. Je ve parler d 
Pour que. les. joue anouissent, dans 
rt. Je n'ai pas de discours particulier, J'ai 
énormément appréc Rolland Courbis à ce niveau. 
I n'était jamais répétitif dans ses approches de 
match. C'est fou. J'aimerais peut-être lui ressembler 
dans ce secteur mais nos personnalités sont oppo- 
sées. De toute façon, je n'ai rien inventé et je ne suis 
à pour ça. Le but, c'est que l'on prenne du 
plaisir tous ensemble. Et que cela dure le plus 
longtemps possible. C'est cela la vertu du sport. Se 
donner et partager. Si j'ai une philosophie, peut-être 

simpliste, c'est bien celle-k 

Maintenant, je ne poursuis aucun but personnel. 
Je suis là un peu par hasard et jusqu’à la fin de la 
“saison. Je serai peut-être déçu par ce métier. Il y a 
vraiment énormément d'interrogations. Moi, je ne 
suis pas si important que ça. L'important c'est les 
joueurs, le club. Et l'envie que nous aurons tous de 
réussir quelque chose. » 

Samedi à Amiens, Toulouse a gagné 1-0. Samedi, 
Gigi, quoi qu'on dise, est redevenu quelqu'un. 
Samedi, dans le couloir du vestiaire, il y avait aussi 
Platoche. Ils ont encore parlé de plaisir. Et d'avenir. 
Samedi, Toulouse, aussi, a peut-être retrouvé un peu 
d'espoir... 


icis d'un 


plaisi 


Laurent MOISSET, à Amiens 


Photos Jackie 


. Nancy, 
sauce Boloni 


Plutôt fringant en attaque les saisons précédentes, 
Nancy a résolument changé de cap. 
En s'appuyant sur des éléments solides 
issus du centre de formation, 
Lazlo Bülôni a concocté une défense de fer. 
Sans un but d'Avenet contre son camp, 
Sochaux, pourtant meilleure attaque de Division 2 à domicile, 


tion, Lazlo Bôlëni vocifère. Bino- 
cles au bout du nez, les mains du 
technicien roumain tournent comme 
pales d'un moulin, Sans cesse en mouve 
ment, l'entraîneur nanofen guide ses 
joueurs vers. le replacement idéal. La 
rigueur venue de l'Est ses multiples 
expériences internationales vécus: Sous, 
le maillot du Steaua Bucarest ‘et! sa 
centaine de Sélections nabonales ont mar- 
qué cet homme. venu du 
Ee- bon vie meilleure 
| cest l'attaque » Lazlo Bolüni la 
ès demande. 
de particpèr énormément ans eu définsif: 
témoigne Mustapha Hsdu, l'international 
marocaine C'est Sun cheval de bataille-A 
nous les attaquants il 


D son rectangle d'investiga- 


est une discipline de groupe. » 
Toutefois, le Roumain mbrit cette-orga: 
nisation depuis sa prise de pouvoir 
premières heures de la saison 1 
Les départs vdé, Vairelles, Zavarov où 
encore Sachy ne l'ont pas explicitement 
contraint À; plus de prudence. IRs la 
Saison dernière, avec l'arrivée de Wimbée 
et l'éclosion de jeunes joueurs au gabarit 
impressionnant, le mot d'ordre est passé, 
Pour compléter le tout, avec les deniers. 
récoltés grâce au juteux transfert de 
Vaïrelles, Avenet et Combe ont débarqué 


interchangeables, Lazlo Bôlôni peut qua- 
siment compter sur une doublure à cha- 
que poste sans pour autant démonter son 
schéma tactique. « Effectivement, mon 
groupe est plus complet, acquiesce-t-il. 
Des garçons comme Hognon ou Ouadah 
ont bien saisi leur chance avec les 


pépins, cé qui nous change du dernier 
début de Championnat. » 


Après une saison difficile, 
enchaînée dans la foulée de la 
Coupe du monde aux Etats-Unis 
avec le Maroc, Mustapha Hadji 
a retrouvé tout son dy namisme 


ital de ne pas perdre à Sochaux, 
po pr et aie eee 
décrocher à points 
Saiers. Avec. “de haies de 


espoir de retrouver au plus vite l'élite, 
Nancy, comme Lazlo Bélôni dans l'ombre 
de Rouyer, a pris le temps de connaître 
une compétition où la solidité défensive et 
le dar payent davantage que le 
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reportages 


Au-delà de ses éternelles surprises, la Coupe de 
hexagonal voire international. Reconvertis pour 


France donne l'occasion de retrouver d'anciennes gloires.du football 
la plupart en footballeurs du dimanche, ces joueurs, qui ont connu 


le haut niveau, continuent d’assouvir une passion 
Didier Christophe et Sacha Zavarov en sont deux témoins. 


infacte dans un quelconque Championnat régional. 
Toutefois, ils n'étaient pas les seuls à être concernés par ce 


sixième tour de Coupe à l'image par exemple de Maurice Bouquet (Le Puy, 
Jocelyn Rico (Saint-Grégoire, PH), 
Gilbert Le Goff (Morlaix, DRH), Alain Grumelon (Issoire, 


Philippe Fargeon et Pascal Plancque (Arsac, 


International à six reprises 
De la Juventus de Turin à Saint-Dizier, club haut-marnais de National 3, le chemin est et champion de France 
Jong mais le parallèle loin d'être déshonorant. En se lançant dans la carrière d'entraineur, 2e , Didier Christophe 
sans foufefois raccrocher les crampons, Sacha Zavarov, l'ancienne star du Dinamo Kiev, a vit désormais le football 
franchi le pas. Maïs, même pour un joueur de sa dimension, l'apprentissage est loin d'être au niveau régional, tranquille. 
facile. Heureusement que la Coupe sourit ! Proche de la quarantaine, 
LEE seul peut réaliser des miracles? Même à ce il enfile toujours le numéro 6 
a TE Roue Mb A en septebre comme entraineur tous les dimanches. 
Platini, devenu dirigeant de son club de … joueur, l'Ukrainien n'a pas encore eu le temps Une reconversion 
toujours, avait fait venir en 1990 son pote, de transformer une équipe dont les éléments pleine de passion. 
Sacha Zavarov. Le petit du Dinamo amateurs ne peuvent tous assister aux CInq 
Kiev, champion d'Europe et plier dela défunte entrainements par semaine alors qu'ils n'en 
équipe d'URSS, n'avait pas réussi à s'adapter avaient que deux jusque à. De lus à la pointe 


Il y a quelques semaines au palais des 
congrès de Nancy, les deux compères se sont 
retrouvés afin de débattre de football. L'occa- 
sion a sûrement été bonne pour échanger 
également quelques nouvelles. Alors que 
Michel devient, en tant que coprésident de 
l'organisation de la Coupe du monde 1968, l'un 
des plus importants personnages du football 
mondial, Sacha n'a pu se résoudre à quitter les 
terrains et est devenu le modeste joueur-entrai- 
neur d'un club de National 3 haut-marnais, le 
CO Saint-Dizier. Destins opposés. 

Pourtant, à l'intersaison, beaucoup pen- 
saient que Zavarov pourrait prolonger, à 
trentequatre ans, sa carrière nancéienne. 
Grâce à sa technique et son sens tactique 
toujours intacts, l'Ukrainien #urait encore pu 
rendre quelques services. Malheureusement 
pour lui, les arrivées de Correa et de Konwlo, 
deux étrangers hors CEE, l'ont poussé vers la 
sortie. Et, s’il lui avait été offert une place dans 
le staff technique, dans la pratique on ne sut 
jamais vraiment trop bien où le loger. 


Joueur, entraîneur 


lant. Cependant, le public haut-marnais est 
revenu aujourd'hui à certains désenchante 
ments vu les relatives performances de son 
équipe, qui vient d'aligner trois défaites consé 
cutives en Championnat. Pour corser le tout, 


Zavarov, dont on attendait de buts, 
reste désespérément muet. « Je n'ai jamais été 
un véritable buteur, justifie Sacha. Par saison, 
je devais tourner à cinq ou six réalisations. 
Cependant, qui pouvait croire qu'un homme 
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n'est pas facile. » nes 
Le gentil Sacha présente presque des excu- - 
ses pour œ qui était pourtant prévisible. LA 
L'Ukrainien, comme tout entraîneur, n'est pas 
Midas, œ roi de l'Antiquité qui, transformait 
tout cœ qu'il touchait en or. Toutefois, la 
victoire en Coupe de France lors du sixième 
tour contre Mourmelon, une équipe de Promo- 
tion de Ligue du coin, vient lui donner un peu 


E plus fort, c'est que Didier Christophe 
sache qu'il puisse être parfois critiqué à 
l'Étoile Sportive de Roussillon, club de 


de baume au cœur. Rentré quatre minutes qu'il n'a pas changé, Didier. Bosseur et perfec- 
avant la fin, il a pu regoûter aux joies de la tionniste, il est. Bosseur et perfectionniste, 
victoire. Pour Sacha, l'apprentissage est rude. restera. Appréciant bien sûr au passage que, 
————————_— depuis trois ans où il est revenu près de Vienne 
Correspondance Claude BERNARD à la suite d'un contact commercial et a 
D SISS avoir été rapidement séduit par les 
«billards » sur lesquels évoluent les footbal- 
leurs roussillonnais, son patron, Gérard Ando- 


nian, le suit et le soutient devant les 220 licen- 
dés qu'il a aujourd'hui sous sa coupe. Mais 
tous ses joueurs se doutent-ils que leur entrai- 
neur a porté six fois le maillot de l'équipe de 
France, a été champion de France 1982 avec 
Monaco, a aussi joué en pro à Reims et à 
Grenoble, ville où évolue aujourd'hui son fils 
de douze ans, sélectionné de l'Isère en... basket, 
histoire de prolonger une tradition familiale 
plutôt tournée vers ce sport, puisque son frère 
Gérard et ses deux sœurs, Fabienne et Pascale, 


aussi de la distribution d'équipements sportifs 
comme dit 


Bianchi et Banide 
comme références 


Très physique, Didier a pratiquement tou- 
jours porté le maillot n°6, dévolu au milieu 
défensif. C'est encore le rôle qu'il s'honore de 
tenir à trenteneuf ans à l'ES Roussillon, 
persuadé que si aucune blessure grave ne vient 
perturber son projet il est encore joueur « pour 
un bon bout de temps ». 

Quand il en a le loisir, il avoue fréquenter 
discrètement Gerland et Geoffroy-Guichard, 


Photo Daniel BARDOU 


DH), Arnaud Landré (Plouay, DRH), 
DH), Daniel Lubin (Saint-Seurin, DHR), 
DSR) ou Jean-Marc Schaer (Dompierre, DH)... 


Daniel BAILLY 


bien qu'il ait perdu l'essentiel de ses contacts 
dans le milieu pro. Mais, de toute évidence, 
alors que son BE 1 ne l'autorise en principe 
pas à viser plus haut que-ladirection techni- 
que d'un club de PHR, l'ex-milieu défensif de 
Monaco, Reims et Grenoble, où il à fini sa 
carrière « nationale » à Norcap, en D 4, n'écarte 
nullement l'hypothèse d'aller voir plus haut ce 
qui se passe si la bonne opportunité se 

Plus que l'argent, c'est l'envie d'aller le plus 
loin possible dans lées qui anime Didier, 
qui n'hésite pas à rappeler qu'il a « toujours! 
souhaité entraîner ». Une envie inspirée pan 
deux références : Carlos Bianchi, qu'il a connu 
durant un an à Reims, et Gérard dont 
il ne cache pas qu'il représente sa bible, son! 
modèle. 

Pour autant, Christophe, dont le plus gros! 
regret d'entraîneur à l'ESR est cette accession! 
ratée il y à un an et demi à cause de deux 
défaillances à trois de la fin, « alors! 
que nous avions fini avec la meilleure attaquel 
(65 buts) et la meilleure défense (15 buts) dej 
notre groupe », s'honore de faire s 
Roussillonnais 
pratique au 
actuellement 
trois séances 
avec retrouvailles quotidiennes jusqu’ 
mi-septembre, stage À Autrans compris ! Pour] 
pousser la conscience professionnelle encore 
plus loin, le jeune entraîneur avait même! 
préparé ce sixième tour victorieux de Coupe) 
avec assiduité. « Rien ne pouvait me surpren- 
dre à Feurs, dimanche dernier, avoue:t-il. En! 
deux semaines, j'avais accumulé huit pages 

ines de renseignements sur cette équipe L 
faut dire que, en l'occurrence, Didier et ses 
équipiers jouaient « leur finale, le_ prochain! 
tour, avec perspective de rencontrer un. gros 
s'apparentant à nos yeux à la Coupe 
d'Europe ». Simplement, Christophe, vain: 
queur de la Coupe en 1981, qui était prêt àl 
partir dès samedi pour une mise au vert, a-t-l 
dû se souvenir qu'il dirige des amateurs. « J'ai 
donc normalement retrouvé mes joueurs; 
dimanche à 13 h 15!» 


——————| 
Correspondance Claude CHEVALLY! 


SIXIÈME TOUR national 1 


Après l'élimination d'une demi-douzaine de clubs de National 1 lors du tour ET 
précédent (Quimper, L'Ile-Rousse, Roubaix, Wasquehal, Paris FC, Aubervilliers), Re 
la Coupe de France a encore réservé quelques surprises ce week-end. Les res art 

palmes reviennent aux équipes de Tinqueux et Andrézieux (Division Sedan La Roche/Yon 
d'Honneur) qui se sont payé le luxe de sortir Troyes, actuellement deuxième Roubaix - Noisy-l-Sec 


Fécamp - Châtellerault 
du groupe A de N1, et Grenoble, troisième du groupe B. Besançon, Brive et RS in L 
Rodez sont également tombés face à des formations hiérarchiquement EE Marco: L'eaus 
inférieures comme Vesoul, Cerizay et Montauban. Quelques clubs de Troyes Evry Beauvais - Dijon 
National 2 ont prématurément quitté la compétition à l'image de = 
Mont-de-Marsan, Boulogne, Sens, Le Touquet, Cherbourg et Rouen. Le prochain national 2 
tour se déroulera les 2 et 3 décembre. 
ALSACE Hannonvilie (DHR)-Sarrebourg (N3) lap) Rend 


Sarrebourg qualifié aux La. 


Mutzig (PE)-Schitigheim (N2) 

Sarreguemines (DHR}-Thionville (N3) 21 12" JOURNÉE 
Gantsheim OM Besolm HET TRE 1819 novembre 1995) 
Witeishoim 


VOUS 


Colmar arr rl Bou Vin us (tes 
ASPTT £ ulogne - Viy-Châtilon yon - Nancy 
na aies Colis Le Havre Rouen Sochaux - Lons-e-$. 
Schitigheim - Vau-en-V. 
AQUITAINE 
caches PAG ados (HI 


péle-méle 


a ee qu ou tab. 
Bois-Guillaume (DH}-Évreux (DHR) . 


BASSE-NORMANDIE 
Coutances (DH}-Maladrerie (DH) 
(Cherbourg (N2}-Lisieux (NS) 
Lisieux qualifié aux Lab. 


ENFE 
; (ap) 22 Saints Mondeville (NS) 
Lohon qualifié aux La b Apt ASP aan 
Phaigner DR Varé 04 quai aux ta} 
Gosse DA Sant Gigi PH} 32 Hermandlle(OHR}-Avranches (Nf) 
CENTRE PARIS-ILE-DE-FRANCE 
Ë 10 Montreuil DHA-Évry (nt) 
“Savigny (DH}-Vilemonbe (DH) 
Savigny qualifié aux Lab. 


12. Forbach-Marie, Homécourt CS, 7 pts; 14. Saint-Avols 
RS, 4 pt. 


(Match en retard) 
en 
HAG- rose 

(Class. : 1, Lillebonne US, Dieppe FC, 23 pts: 3. Fé 
TS te Louer VO FA = 
Mrs: % re M 1 #1. Rss 13 


2 Gore, 12: 13 Bemay SG, 1 pi 
2 ps ; pl 


(Maïch en. o 4 
ete 00 PER pts: 6. Chaudron, 45 pts; 7. ane Rose. pe. à 


Vandæuvre US, 23pts : 2 L' pis: 
ue ps: + ! 38pis pi: 1 Mara 33 ps; 12. Se Suzanne 54 ps 


20. € Raney A TON FO: 11 8 Vera Bale. (finale régionale) : SaintLouis b. 
Merebacn SO: Metz FC, 10 pt: 1. Amnèvile CSO pu! Ponsaanen DD à De Qu 2e) à 
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Vieira 
la vie 


Entre hôtel, clinique et Milanello. 


‘OLLEMENT allongé en travers de son lit, 
trop petit pour des jambes qui n'en 
finissent pas, Patrick Vieira se repose en 

attendant les plats de pâtes qu'il a commandés au 

room service. Les yeux mi-clos, le visage détendu, il 

révasse, pendant que Nicko, son aîné d'une année, 

zappe devant la télé à la recherche d'un programme 
audible. Réunis dans une grande chambre du Palace 

Hôtel, les deux frangins sont silencieux. Une habi- 

tude chez eux. 

Patrick vient de vivre sa véritable première 
journée milanaise. Arrivé de Cannes via Paris 
l'avant-veille dans la capitale lombarde, en début 
d'après-midi, où le pittoresque et bavard Michel 
Basilevitch, son chaperon, l'avait précédé pour 
d'autres affaires professionnelles, il n'a, jusque-là, 
pas fait grand-chose. 

Lundi soir, il s'est rendu au siège du Milan AC, où 
Ariedo Braida, le numéro trois, l'a reçu, cette fois en 
compagnie de Marc Roger, son agent, pour lui 
révéler son programme du lendemain : un parcours 
matinal dans la ville, sous la conduite de Rino, 
francophile rigolard, pour sacrifier aux traditionnels 
examens de santé, « très poussés, ils ont rempli dix 
pipettes de mon sang, et ils m'ont examiné sous 
toutes les coutures... », avant de visiter un apparte- 
ment situé tout près de San Siro. « J'ai choisi le 
premier qu'on m'a préposé. Il me plaisait et je 
n'avais plus envie d'en voir d'autres. C'est calme, la 
résidence est sympa et je sais que quatre ou cinq 
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devant soi 


Patrick a passé sa première semaine à Milan. 


Séduit par tout ce qu'il a vu et fous ceux 

qu'il a rencontrés, l'ancien Cannois a vite plongé 
dans un monde nouveau pour lui. 

Plein de confiance et d'insouciance. 


joueurs milanais seront mes voisins. C'est un appart 
normal, avec trois chambres, ni trop grand ni trop 
petit. Juste ce dont j'ai besoin pour héberger ma 
famille... » 

Un quätre-pièces qu'il remplira de peu de meu- 
bles, «beaux, dans les tons blancs de préférence, 
mais peu nombreux. J'aime bien ce qui est 
dépouillé.», et qu'il emménagera dans trois à 

quatre semaines. « D'ici là, je ne quitterai pas l'hôtel. 

rge (Weah) m'a gentiment proposé de venir chez 

lui mais je préfère rester ici.» Dans un établisse- 

ment de luxe où Patrick se sent à l'aise. Parce que ce 
garçon, visiblement, se sent à l'aise partout. 

On en a eu la confirmation la journée suivante, 
celle de mercredi, lorsque l’ancien Cannois, présenté 
à la presse italienne, a participé à son premier 
entraînement à Milanello, « quelque chose comme 
Clairefontaine mais en mieux! Tout est grand.» 
Enfin, un entraînement, façon de parler. Toujours 
victime d'une cheville gauche récalcitrante à l'effort, 
Vieira s’est contenté de faire de la musculation lors 
des deux séances prévues ce jour-là. « Avec moi, il y 
avait Weah et Baggio. Baggio, il m'a parlé, un peu 
en français. Le kiné, lui, le parle vachement bien... » 
Synpe, le bouddhiste, Patrick ? « Excellent, tu veux 

ire... » 


5. 
« Je n’ai pas peur » 

C'est d'ailleurs la réception familière de toutes ces 
vedettes qui l'a étonné. « Déjà, quand j'étais venu 
découvrir Milanello il y a un mois, ça m'avait 


frappé. Ils étaient venus me saluer, me souhaiter la 
bienvenue. Aujourd'hui, dans le grand vestiai 
C'était pareil. J'ai eu l'impression d'être dans le il 
depuis longtemps. Un type comme Di Canio, il 
plein de délire. Et puis ils ont tous un 100 
Grave...» 


Patrick sourit et ses grands yeux doux s’illumi 
nent au souvenir d'une entrée en matière parfaite 
ment réussie. « J'étais tranquille, franchement, 
du tout stressé, mais, C’est vrai, ils sont tous 
tellement cool, naturels, que je ne pouvais être qi 
serein. Vachement serein, oui. Îl y en a un, un jeun 
comme moi, il m'a tout de suite dit qu'on 
connaissait. Sa tête, en effet, me disait quelqué 
chose. Il m'a rappelé qu'on avait joué l'un contr 
l'autre avec les sélections juniors. J'ai oublié so 
nom. Tu sais, il y en a encore plusieurs dont jignot 
les noms. » 

Même à table, où tous les joueurs présents ont 
pris en commun le repas, Patrick s’est senti détendu 
Îl a mangé, sans façons, du riz. « On dit riso, non 
Pourtant, je n'avais pas trop faim...» Après, il 
sacrifié, comme tous, à la sieste rituelle. « Je sui 
monté dans ma piaule, Elle a le numéro 20. On 
chacun une chambre individuelle, avec un grand lit 
la télé. Mais je n'ai pas comaté (NDLR : dormi da 
son langage branché). » Trop occupé à se repasser 
les premières images d'un film. Celui de sa nouvellé 
vie. 

Car, évidemment, Patrick Vieira entame déso 
mais une existence qui n’a rien de comparable à 
celle qu'il menait en France. Si l'insouciance qui 


caractérise ne semble pas près de l'abandonner, le 
jeune homme devine sans peine que des exigences 
professionnelles inédites vont se présenter devant 
lui «je n'ai pas peur, répondil. Pourquoi je 
flipperais ? Parce que j'ai dix-neuf ans ? Je ne suis 
pas un exemple unique. Seedorf ou Ronaldo, ils ne 
sont pas plus vieux que moi et, à leur sujet, on s'est 
posé les mêmes questions ? » 


Timide, 
quand il n’est pas méfiant 


Il réplique aussi qu'il ne faut surtout pas prendre 
son insouciance pour de l'inconscience. « Je ne suis 
pas aveugle, Ici, je suis entré dans un autre monde 
mais les devoirs restent identiques. Ce sont ceux de 
mon métier, ceux d'un pro. À la différence qu'ici, 
c'est le top et qu'il va falloir que je me batte pour 
gagner ma place. » 

Sur ce plan, on peut lui faire confiance. Il ne le 
crie pas, mais l'ambition le dévore. Timide, quand il 
n'est pas méfiant, Patrick éprouve des difficultés à 
afficher sa profonde nature. Celle d’un garçon de son 
temps, lucide, au caractère solide, mais qui, visible 
ment, a peur qu'on se trompe sur son compte. « Ce 
n'est pas parce que je suis milanais que je vais 
changer », dit-il. Et s’il paraît, pour certains, distant, 
fuyant, froid, c'est d'abord pour mieux se protéger. 

«L'argent, la célébrité, j'apprécie mais ce n'est 
pas pour cette raison que je vais me prendre pour un 
autre. J'ai beau être entouré de stars, et j'en suis ravi, 


je ne vais pas me mettre à adopter le comportement 
d'une star. Mes amis resteront mes amis et je sais 
qu'à cause de l'éloignement ils me manqueront. 
C'est sûr, du fric, j'en gagnerai beaucoup, mais je ne 
m'endors pas tous les soirs en pensant à ce que je 
ferai de tout ça. » 


Il songera, en revanche, à sa carrière qu'il rêve 
brillante et riche. «Il me tarde de jouer. Oui, 
vivement que ça parte ! » D'autant que ces dernières 
semaines ont été pesantes au point qu'il en a 
souffert. En silence. I] souffle : « Je ne suis pas du 
genre à pleurer ou à me plaindre mais, c'est vrai, à 
Cannes, ce n'était pas toujours rose jusqu’à ce que la 
situation soit enfin réglée... » 

Maintenant, c’est oublié et Patrick ne veut garder 
en mémoire que les plus belles heures cannoises. 
«Celles que j'ai passées avec mes potes et le 
personnel du centre de formation, avec Doudou qui 
m'a déjà téléphoné. » Et lui ne s'est pas davantage 
privé d'user du portable de son agent pour délirer de 
longues minutes avec les copains, battus quelques 
heures plus tôt à Montpellier, se fendant d'un 
«alors, on a perdu...» Preuve qu'il n'est pas un 
ingrat. 

Les carbonara ont été servies depuis longtemps. 
Sans doute ont-elles légèrement refroidi. Tant pis, 
Patrick les avalera quand même, après avoir appelé 
Sa maman comme il le fait tous les jours. Nicko, lui, 
ba la moue devant des frites trop cuites et trop 

ées... 


Vincent MACHENAUD, à Milan 


d’un enfant 
surdoué. Visite 
en compagnie 
de son frère 
Nicko dans 
le centre 

de Milan, 

à deux pas 
du célèbre 
Duomo. 
Présentation 
à Milanello 
avec Baresi 
et Savicevic 
puis séance 
photos. 
Détente avec 
l'ami Weah 
et enfin en-cas 
dans un bar 
milanais. 
Vieira a déjà 
des souvenirs 
plein la tête. 


L’Inter réveille 
le «mercaton 


L manquait à peine un quart d'heure. Un tout petit quart 
d'heure avant la clôture du «mercato» d'automne, fixée 

à 19 heures. C'était jeudi dernier et l'hôtel Forte Crest 
de San Donato Milanese s'apprétait à fermer ses portes aux 
dirigeants et managers du Calcio, après une semaine 
d'activité. Et voilà que l'Inter officialisait le transfert de 
Marco Branca, attaquant de trente-deux ans de l'AS Roma. 
Engagé sur le fil, il signait chez les Nerazzurri un contrat de 
deux ans pour un total de 2,8 milliards de lires (plus de 9 
millions de francs). Le club romain obtenant pour sa part 
une indemnité de 6 milliards de lires, ainsi que le prêt 
Jusqu'en juin 1996 de Marco Delvecchio. L'arrivée de 
Branca mettait un point d'orgue à la campagne de recrute- 
ment de l'Inter, grand animateur d’un «mercato» dans son 
ensemble assez calme. 

L'inter avait un grand besoin de renforcer son attaque et 
il a ainsi porté ses efforts dans ce compartiment du jeu. 
Outre Branca, les Milanais se sont attaché les services du 
Brésilien Caïo, vingt ans. Elu meilleur joueur du Mondial 

l'attaquant de Sao Paulo possède un 
l'Inter pourra ainsi l'utiliser en même 
temps que le Brésilien Roberto Carlos et l'Argentin Zanetti. 
Quant à l'Anglais Paul Ince, il a obtenu un sursis de la part 
de son compatriote Hogdson et du président Moratti qui a 
reçu des offres de Newcastle et Arsenal. 

En attendant, la Premier League s'apprête a accueillir 
Tomas Brolin sur le point de signer à Leeds. Après ci 
de bons et loyaux services, le Suédois fai 
banquette à Parme. « J'ai besoin de jouer avec continuité 
pour récupérer de ma blessure à la jambe gauche », a-t-il 
déclaré de Stockholm. Deux Italiens sont également à 
l'essai en Grande-Bretagne : Pasquale Bruno et lvano 
Bonetti. Le rugueux Bruno, ex-défenseur du Torino, de la 
Juventus et de la Fiorentina, vient de disputer trois matches 
sous les couleurs du Hearts of Midlothian. |! devrait signer 
un contrat de deux ans avec le club d'Edimbourg. De son 
côté, Bonetti fait le bonheur de Grimbsy, pensionnaire de la 
Deuxième Division anglaise qui lui proposera un nouveau 
contrat à la fin de la semaine. 

Un troisième halien a failli s'envoler pour l'Angleterre. Et 
non des moindres puisqu'il s’agit de Roberto Mancini, 
capitaine d'une Sampdoria dont il porte les couleurs depuis 
1982. Suite à une expulsion mal digérée contre ll 
cours de la 9° journée, Mancini semblait sur le point de 
quitter Gênes. Courtisé par Arsenal, Middlesbrough et... 
l'Inter, il a finalement décidé de rester à la Sampdoria. Pour 
combien de temps ? 


Faute d'argent, on a recensé peu de transferts importants 
au Forte Crest, siège du «Calciomercato». Signalons en 
particulier l’arrivée de Klass Ingesson . Recommandé 
par son compère de la sélection suédoise, Kennet Anders- 
son, ce massif faux ailier de vingt-sept ai igné pour 
trois saisons dans uipe des Pouilles. 1! gagnera 600 
millions de lires par an (environ 2 MF). Bari, qui l'a prétéré 
à Mild, n'a pas hésité à débourser 3,2 milliards de lires pour 
l'acheter à Sheffield Wednesday. Trois Africains ont égale- 
ment débarqué en ltalie : Simo, Baidoo et Conteh. Si le 


premier nommé a bien intégré l’équipe première du Torino, 
les deux autres ne joueront pas en Série À dans l'immédiat. 
Kewulai Conteh, dix-huit ans, est destiné Primavera de 
l'Atalanta. Baidoo n’a, lui, fait qu'un bref passage à 
Cagliari : les Sardes l'ont déjà prêté aux Suédois de Malmë. 

Voici l'ensemble des transferts du «mercato» de novem- 
bre : M Pistone, de Vicence à l'Inter. M Branca, de la Roma 
à l'Inter: M Caio (Brésil), de Sao Paulo à l'Inter. M Spinesi, 
de Pise à l'Inter. & K. Conteh (Sierra Leone), du Café Opera 


Stockholm à l'Atalanta. M Ingesson (Suède), de Sheffield 
Wednesday à Bari. M Ripa, de l'Udinese à Bari Baidoo 
(Ghana), de Goldfields Obuasi à Caglia eill (Uru- 


guay), du Nacional Montevideo à Cagliari. M Aloisi, de 
l'Antwerp à la Cremone: F. Mancini, de Foggi la 
Lazio. M Vieira (France), de Cannes au Milan AC. H Nava, 
du Milan AC à Padoue. M Van Utrecht (Pa ), de 
Cambuur à Padoue. M Delvecchio, de l'Inter à la Roma. M 
Caniato, de l'Udinese au Torino. M Simo (Cameroun), de 
l'Aigle de Nkongsamba au Torino. M Karic (Croatie), de 
Marsonia Slavonski Brod au Torino. M Minaudo, de l'Ata- 
lanta au Torino. H Matrecano, de Naples à l'Udinese. M 
Shalimov (Russie), de Lugano à l'Udinese. 

Venise à Vicence. 


Fantini, de la Juventus 

(chômeur), à la Cremonese. M.Cravero, de la Lazio au 
Torino. Di Sauro, de la Cremonese à la Reggina. Sans 
oublier que le Turc Hakan avait quitté le Torino pour revenir 


à Galatasaray. Roberto NOTARIANNI 
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mraonde 


a-{-il 


une équipe 
pour sauver 
le président ? 


Battu dimanche 


à Santander (2-0), le Real Madrid aborde 


une période décisive pour son avenir. Après le derby 
contre l’Atletico, samedi prochain, le Real accueille 

la semaine prochaine l'Ajax, puis une assemblée générale 
des socios qui devrait marquer la fin de l'ère Mendoza. 


L y a encore quelques semaines, Ramon 
lendoza, le président du Real Madrid, ne 
voulait pas entendre parler de démission. 
Mme après l'affront subi à la dernière assem- 
blée générale des socios, qui rejeta le 22 octo- 
bre le bilan financier et le projet de budget 
présenté par Mais la 
était ms trop forte. Neuf mois seulement 
après sa dernière réélection, Ramon Mendoza 
se prépare enfin à jeter l'éponge. L'information, 
révélée la semaine dernière par le journal 
madrilène ABC, a été confirmée samedi par 
l'intéressé lui-même, depuis sa propriété de 
Cordoue. «J'ai décidé de partir parce que je 
n'ai pas réussi à rétablir l'unité au sein de la 
junte de direction. Je suis très fatigué, mais 
satisfait d'avoir accompli mon devoir. » 
Ramon Mendoza va donc passer la main 
après onze années de pouvoir au cours des- 
quelles le Real a gagné sept Championnats, 
une Coupe d'Espagne, deux _Supercoupes 
d'Espagne et une Coupe de l'UEFA, Son plus 
cs regret restera, bien sûr, cette septième 
joupe des champions que le Real attend 
depuis vingt-cinq ans. Mais Mendoza restera 
aussi comme le président qui a multiplié par 
sept la dette du club, qui est avec lui de 
70 à 500 millions de francs. ionnera-t-il 
au cours de la prochaine assemblée APR le 


12° JOURNEE 
{11 et 12 novembre 1995) 


À Madrid {Vicente Caideron) 
ATLETICO 


Fuente. Expuision : Caminero (70") à l'Atetico. 
ATLETICO : Molina — Geli, Tomas, Caminero, 
Toi = Rabare Pr er, Ve, Sineone 
Pantic — Quico, Penev (Blagini, 77°). Ent. : Ant. 
RAYO VALLECANO : Wilfred — Cola, De Quin- 
tana. Cortijo, Baroja, Palacios — Bari, Castillo 
{Gallego, 51°), Caideron — Onesimo (Joserni, 87"), 
Guilherme (Aquino, 81°). Entr, : M. Alonso, 


À Tenerife (Heliodoro Rodriguez) 

TENERFE Li FC BARCELONE « 

25000 spectaeurs. Arbre : M. Ansuatequi Roca. 
Buts : Julio Liorente (46) pour Tenerile ; Roger 
(32°) pour Barcelone. 

TENERIFE : Ojeda — Aguilera, Cesar Gomez, 
Julio Liorente, Alexis — Chana (Victor, 82°), Vivar 
Dorado, Robaina, Felipe — Pinilla, Pizzi. Entr. 
Heynckes. 

BARCELONE : Angoy — Ferrer, Nadal, Abelardo 
(Toni, 48*), Sergi — Prosinecki (Carreras, 67°) 
Guardiola, Celades, Roger — Baquero (Amor, 59°), 
Kodro, Entr, : Rexach. 


À Barcelone (Sarria). 

ESPANOL BARCELONE b. VALLADOLID : 20 

— 25000 spectateurs. Arbitre : M. Gomez 

Lopez. Buts : Urzaiz (27*), Benitez (36°) pour 
l'Espanol. Expuision : Toni (82°) à l'Espanol 

ESPANOL : Toni — Crstobal, Herrera, Pochet- 
tino, Torres Mestre — Lardin, Francisco (Tori, 4°) 
Ernovic, Luis — Benitez (Bogdanovie, 71°), Urzaiz 
avi, 77°), Ent. : Camacha. 


ny] 28 Franc Full du au 3 otembre 


26 novembre ? C'est fort probable, même si 
aucune certitude n’est encore acquise concer- 
nant sa succession. Deux solutions restent 
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toujours possibles. La première consisterait à 


laisser à la junte le soin de désigner à sa place 
le vice-président, Lorenzo Sanz. Grâce à l'appli- 
cation de l'article 49 des statuts, ce dernier 
pourrait ainsi garder la présidence jusqu'à la 
fin théorique du mandat de Mendoza, dans 
trois ans. 

L'autre option serait de convoquer des 
élections anticipées. Dans ce cas, la victoire de 
Florentino Perez, candidat malheureux en 
février dernier (Mendoza l'avait battu 
d'extrême justesse), est certaine. Cette solution, 
réclamée à cor et À cri par toute la presse 
madrilène et par bon nombre de socios, serait 
la plus logique. Le Real Madrid traverse en 
effet une crise très grave, avec un endettement 
record de 12,368 milliards de pesetas (500 
millions de francs). Florentino Perez, numéro 1 
du bâtiment en Espagne, offrirait au Real 
Madrid des garanties financières solides et la 
possibilité de repartir du bon pied... 

Reste que Lorenzo Sanz, un homme très lié 
aux Ultras d'extrême droite, s'accroche au 
pouvoir, eq De 

guerre de pouvoir se jouer sur 
eee 


GHON : Ablar 


prépare à accueillir deux matches très 

tants. Samedi, c’est le voisin, T'Alltico Mad 

qui viendra en leader, avec ses douze 
d'avance, narguer le champion en titre. ee 
jours plus tard, c'est le champion d'Europe, 
l'Ajax, qui s'y déplace avec l'espoir d'assurer 
la première place du groupe D de la Ligue des 
champions. Deux victoires du Real conforte- 
raient, à n'en pas douter, les desseins de 
Lorenzo Sanz. Un double échec rendrait, en 
revanche, plus criante la nécessité de nouvelles 
élections et d'un vrai changement. 


Le climat, on s'en doute, ne facilite pas le 
travail de l'entraineur, Jorge Valdano. Son 
adjoint, Angel Cappa, l'a déploré la semaine 
dernière en affirmant : « Nous n'avons jamais 


Don re cms © 
“sont les difficultés économiques ou des polémi- 

ques. Nous vivons dans la peur. » Et Cappa 
d'exger «un projet clair, sans lequel n'avons 
plus rien à faire ici». Convoqué jeudi avec 
Jorge Valdano, qui s'est démarqué des déclara- 
tions de son adjoint, Cappa est sous la menace 
d'une sanction disciplinaire. Et son équipe se 
serait sans doute passée de ce nouvel inadent. 
Dimanche, elle est apparue démotivée et sans 
imagination face à un Racing Santander qui se 
contentait de jouer le contre. Fernando Hierro, 
de retour après une blessure, a dû quitter à 
nouveau le terrain victime de nouvelles dou- 
leurs musculaires et sera forfait pour le match 
Espagne-Macédoine. Seule consolation pour 
les supporters blancs : l'Atletico n'a réussi 
qu'un modeste match nul face à la lanterne 
rouge, Rayo Vallecano, et sa vedette Caminero, 
expulsée, ne jouera pas le derby... 


Correspondance 


nedo — Velasco, Munz, Bango 


{Marcelino, 48), Pablo (Tomas, 48°) — Hugo Perez, 
Cano, Lediakhov (Bouzas, 68). Sabou — Eloy, 
Julio Salinas. Entr.: Rezza. 


SARAGOSSE ; Juanmi — Belsue, 


Cace- 


Aguado, 
ro Paqui= Aragon Dent (Gay: 1 Porel. Marin 
— Higuera, Morientes. Entr. : V. Fernandez. 


À Euriander Doro Berne) 
SANTANDER 


09 200 


b. REAL MADRID : 2-0 
Arbitre : M. Gracia 


spectateurs. 
Redondo, Buts : Alberto (26). Mutiu Adepoiu (78) 

SANTANDER : Ceballos — inaqui, Merino, Pablo, 
Tomas, L 


Chema, Villabona — Popoy (Alvaro, 88°), Alberto 
(Quique Seti 


79°). Oscar Vales, Birraudazaga (Tabuenca, 66°) — REAL 


Guerrero, Echeverria. Entr. : Stepanovic. 


— Esteban Torre (Mutiu Adepoju, 74°), 


80"), Entr. : V. Miera. 


Buyo — Quique, Sanchis, Hierro (Alcorta, 
Rincon, Redondo, 


4), Soler — Luis Enrique, 


Amavisca (Michel, 74°) — Raul, Esnaider. Ent. 
Valdano, 


À Salamanque (EI Helmantico). 
SALAMANQUE b. VALENCE : 


À Albacete (Carlos Belmonte). 
ETE el 


Barbara (5°. 12°), Claudio (71°), Stinga (73). Exput- 
Sion - Ferreira (62°) à Valence. 

SALAMANQUE : Aixpurua — lturrino, Rodollo, 
Torrecila, Josema — Medina (Sucunza, 66°), Del 
Solar, Stinga. Barbara (Quiroga, 81°) — Claudio 
(Quico. 881, Vellisca. Entr, : Lili. 

VALENCE : Zubizarreta — Escurza (Inaqui, 52°). 
Ferreira. Camarasa (Engonga, 85"), Javi Navarro, 

— Jose lgnacio, Mazinno (Poyatos, 52°) 
ndo — Mijaïovic, Galvez. Entr. : Aragones. 


À Vigo (Balaidos). 
CELTA VIGO et 


A Gijon (EI Molinon). 

SPORTING GLJON b. SARAGOSSE : 41 (3-0). — 
21 300 spectateurs. Arbitre : M, Japon Sevilla. Buts 
uiio Salinas (24", 90"), Sabou (27°), Cano (387) pour 
Gijon ; Nayim (75°) pour Saragosse. 


socatus Are: Murale Gone. Epule 
sion : Zalazar (87°) à Albacete. 

ALBACETE ; Marcos — Mario, Coco, Tomas OVIEDO 
{ose Angel, 91°), Sotero — Alejandro (Jul, 85°), 


— 20 000 spectateurs. Arbitre : M. Lopez Nieto 

CELTA VIGO - Prats — Mariano, Alejo, Pachi 
Salinas, Berges — Gil (Michel. 80°). Eusebio, 
Merino, Aguirrechu (Ratkovie, 56"), Sanchez (Baj- 
cet, 63°) — Gudel. Entr. : F. Santos. 


À San Sebastian (Anoeta), 
REAL SOCIEDAD 


spectateurs. Arbitre: Fernandez Marin. Buts : Purk. 
{44°) pour la Sociedad ; Oli (68°) pour Ovied. 
SOCIEDAD : Alberto — Fuentes, 

Loren, Aranzabal — Imanol (Luis Perez, 62°. Imæz. 
Idiaquez, Karpin, De Pedro — Purk. Entr.:S.iriarte. 
Mora — Pedro Alberto, Jerkan, Rives 
LAndres, 37°), Stojkovski — Berto, Suarez, ven 
Ania (Losada, 60), Manel (Paco Sanz. 579 — 


BETIS SÉVILLE : 0-0. — 16000 


| Zalazar — Bjelica, 


Sierra, Monreal (Jose Mari, 6) — Sinvai, Corres 
(Dulanto, 84°), Reyes (Pisarev, 747) — Priet, 
Quique Martin. Enr. : Kresic. 


Redondo et ses 
coéquipiers 
veulent que le 
Real Madrid 
retrouve son 
calme avant 
d'accueillir 
l'Atletico et 
l'Ajax. 


Des Coupes 
fragiles 


la saison dernière, de la Coupe des Coupes et de la 
Coupe d'Espagne, Saragosse et La Corogne font jusqu'à présent un 
parcours sans faute en C 2. Les deux représentants espagnols sont 
qualifiés pour les quarts de finale sans avoir concédé la moindre 
défaite et n'entendent pas s'arrêter en si bon chemin. Hélas, leur 
comportement en Championnat est loin d'être aussi brillant. 


Le Deportivo, qui a fait un recrutement ambitieux pour partir enfin 
à la conquête du titre, est déjà à quinze longueurs du leader. Même la 
défense, qui faisait sa fierté, s'est mise à flancher. L'arrivée de 
Radtchenko n'a pas rompu sa Bebeto dépendance en attaque, et 
attaquant brésilien ne semble pas très frais, ce qui n'arrange rien. Les, 


sms et la locale n'épargne plus son successeur, John. 
Chat Sao à Von ne recouiit pas le joyeux Deer 
d'antan. traîneur gallois doit au plus vite trouver le remède... 

A Saragosse, le bilan en Championnat est encore plus décevant, 
après la lourde défaite concédée dimanche à Gijon (41). Mais là, 
personne ne met en cause l'entraîneur, Victor Fernandez, encore 
ao a de ie nee C2 à Arena ily 


ittaquant Juan 
jeunes Dani et Morientes n'a pas comblé le vide laissé par l'Argentin, 
Joueur à forte personnalité et très puissant. Le milieu du terrain, avec 
Poyet, Aragon, Pardeza ou Nayim, a vieilli à vue d'œil, et l'Argentin 
Berti n'est pas à la hauteur des espoirs placés en lui. 

A moins d'un véritable sursaut, la Liga n'est plus un objectif pour 
La Corogne et Saragosse. Raison de plus pour les craindre en Coupe 
des Coupes... 


CLASSEMENT 


NBsss 


et OVIEDO : 1-1 (1-0). — 19000 


ÉPÉEEE 


Dubowsky, OI. Entr. : Brizc. 


BETIS : Jaro — Jaime, Merino, Urena, Josete — 
Canas, Alexis, Stosic (Arpon, 78°), Jarni-— Alfonso, 
Pier. Entr,: Serra Ferrer 


BUTEURS 


1. ebeto (Deportivo La Corogne), 8. 
2 Julio Salinas (Sporting Gion), 8 


LA COROGNE : 0-0. 


one), Jose 


3. Mijatovic (Valence), 7. 

4. Penev (Valence), Simeone (Atletico 
Pier (Betis). Christensen (Compostelle), Oli 
(Oviedo), Pizi (Tenerte), 6. 

10. Guerrero (Athletic Bilbao), Kodro (Barce- 
Ramon (Compostelle), Karpin (Real 
Sociedad), Gaivez (Valence) 5. 


Oviedo-Racing Santander 
Rayo Vallecaro-Sporing 


Madrid) 


Valladolic- Cela Vigo 
Atieïi Bilbao-Deporivo La Corogne 


LIVERPOOL. — Stan Collymore a de nou- 
veau fait parler de lui, mais pas pour ses 
exploits sur le terrain. Le joueur le plus cher de 
Grande-Bretagne (il a coûté 68 millions de 
francs lors de son passage de Nottingham à 
Liverpool) n'est plus titulaire, et il s'en plaint. 
Avec seulement deux buts à son actif, Colly- 
more vient de faire des révélations fracassan- 
tes au mensuel Four Four Tivo's, qui sortira en 
décembre prochain. Mais dès dimanche, les 
journaux en ont livré des extraits où il déclare 
regretter d'avoir signé à Anfield. La sanction a 
été immédiate. Jeudi, il s'est retrouvé avec 
léqupe réserve qui se déplaçait à Bolton, Re 
quelques autres norps prestigieux tout 
même, dont les internationaux Neil Ruddock, 
Nigel Clough, Een Mark Kennedy et 
Mark Walters. Une équipe réserve pesant 136 
millions de francs, ce qui n'a pas suffi à éviter 
la défaite (2-0)... 

Dans la fameuse interview, Collymore décla- 
rait au je dois rester à Liverpool pour 
devenir un joueur moyen pendant les deux 

ines saisons, je préfère abandonner le 
sans hésitation. Je-croyais avoir signé 


Photo Alain MOUNIC/MAG'SPORTS 


Qui dîne dort 


LISBONNE. — Le climat de Leiria est-il si 
sédatif? Après les matches disputés sur le 
terrain d'Uniao, les joueurs de Chaves et de 
Tirsense ont demandé. des examens médi- 
caux. Ils se plaignent, en effet, d'avoir été pris 
Ipendant le match d'un de 
} | sommeil qui a fortement entamé leurs capaci- 

:tés physiques. Résultats : 4-1 ‘Uniao Leiria 

{contre Chaves et 5-1 contre Tirsense. E 
| Les analyses ont démontré que les joueurs 
*lavaient absorbé des substances proches di 

Valium. Les directions des deux clubs du Nord 


Stachurski après 


VARSOVIE. — Ce n'est pas Henryk Apostel 
(54 ans) qui prendra place sur le banc de 
l'équipe nationale demain à Trébizonde, pour 
le match de l'Euro % contre l'Azerbaïdjan. Son 
contrat arrivait à expiration le mois prochain, 
mais il a démissionné après l'élmination 
(défaite 4-1) de son équipe à Bratislava. Pour le 
remplacer, la Fédération polonaise (PZPN) a 
désigné la semaine dernière Wladyslaw Sta- 
churski (50 ans). 

Ce dernier a accompli l'essentiel de sa 
carrière de joueur à Varsovie, dans les clubs de 
Skra, Sarmata, Warszawianka et, surtout, 
Legia avec lequel il a joué une demi-finale de 
Coupe d'Europe en 1970 et disputé 115 rencon- 
tres. 


En tant qu'entraineur, Stachurski a débuté 


championnats 


Angletere 
Collymore voit rouge 


_ un a qui Rs sur mes Les 
forts, vu somme pour me faire 
venir. Mes idées sur les grands clubs ont 
On croit trouver des centres d'excel- 

lence, alors qu'en réalité c'est la pagaille. » 
L'entraineur de Liverpool, Roy Evans, a 
tenté d'arrondir les angles, expliquant que 
Collymore n'a pas eu beaucoup de temps pour 
S'intégrer au style de son équipe. «Il a la 
pression, mais il LS demandé à partir », 
assure-t:l. Pourtant, des bruits font état d'un 
éventuel avec Steve Staunton, ancien 
pee des actuellement à Aston Villa. 
hypothèse confortée par le fait que Colly- 
more habite toujours près de Birmingham, à 
deux heures du centre d'entraînement de 

Liverpool. 


en pensent les dirigeants de Liverpool, fort 
rent présent... 


Correspondance Ric GEORGE 


Stan Collymore : des 
déclarations qui font mal... 


NOTTINGHAM SUR SA LANCÉE, 

Notts Forest, prochain adversaire de Lyon 
en Coupe de l'UEFA, poursuit sa série 
d'invincibilité. L'autre lundi, en match 
décalé de la 12° jouée, le tombeur 
d'Auxerre a battu (4-1) Wimbledon grâce à 
un but fabuleux de Brian Roy, un coup 
franc de Stuart Pearce, un autre but de 
Jason Lee et un dernier de Scott Gemmill. 
Le Gallois Vinny Jones avait bien égalisé 
pour Wimbledon... avant de se faire expul. 


ser pour la onzième fois de sa camière 
suite à une faute sur Roy. Grâce à œ 


nouveau succès, Nottingham Forest est 
désormais troisième. Newcastle, vain- 
queur (1-0) de Blackburn Rovers en match 
avancé pour cause de Coupe d'Europe, est 
plus que jamais leader de la Premier 
League. R. G. 


ont donc fait à la police judiciaire. Le 
principal ma 2e le propriétaire du 
restaurant où les joueurs ont diné la veille du 
match. 


(Une accusation que l'intéressé nie. Évidem- 
ment. Selon les deux clubs, il entretiendrait 
d'excellentes relations avec le club de Leiria. 
On dit même qu'il y aurait entre eux de gros 
intérêts. L'affaire est entre les mains de la 
police judiciaire et de la Ligue. 


Correspondance Afonso de MELO 


Pologne 


Apostel 


au Legia avant de devenir sélectionneur 
adjoint des Juniors et des Espoirs. Il a ensuite 
dirigé les équipes de Zawisza Bygdosz et. 
Legia Varsovie qu'il a conduit en demi-finale 
de la Coupe des Coupes 1991. La saison 
suivante, il a officié dans l'Émirat de Sharjah 
avant de rentrer au pays pour reprendre le 
Widzew Lodz, le club d'Andrzej Wozniak, le 
gardien miraculeux du Parc des Princes. En 
Juin dernier, malgré la signature d'un précon- 
trat avec un club égyptien, El Masry de 
Port-Saïd, il ne rejoindra pas ce dernier. 

La nomination de Stachurski constitue une 
petite suprise : on attendait plutôt Anton 
Piechniczek, sélectionneur lors du Mundial 
1982 dont l'équipe nationale avait terminé à la 
troisième place. Depuis, il a dirigé d'autres 


UEFA 


Johansson : « J’y vais ! » 


Trois ans avant le congrès électif de 1998, 
Lennart Johansson, président de l'UEFA, 
a annoncé qu'il briguerait la succession 

d'Havelange à la tête de la FIFA. 


‘Al obtenu le feu vert unanime des membres européens du comité 
exécutif de la FIFA et de tous les membres du CE de l'UEFA. 
Donc, je serai candidat à la succession de Joao Havelange en 1998. 
D'autant que je sais que ce dernier ne se représentera pas. 
L'Europe doit avoir un candidat, ce sera moi. » Ainsi a parlé Lennart 
Johansson, mercredi, à l'issue du comité exécutif de l'UEFA réuni à 
Genève, propos confirmés le lendemain lors d'un déjeuner de ee 
organisé après la visite de l'actuel et du futur siège de l'Union 


européenne à Nyon. 

en nn te 
lieux tout à son avantage : « compter sur les voix de l'Europe, 

| mais aussi de l'Afrique, de l'Asie et de l'Océanie. Seule 
l'Amérique voterait contre moi. » Et d'ajouter, sûr de lui : « De toute 
façon, je ne ferai pas de campagne. J'ai quarante ans de football 
derrière moi et tout le monde me connaît. » 

Questionné sur une possible candidature de l'Africain Issa Hayatou, 
il répliqua : «J'ai de bonnes raisons de croire qu'il peut encore 
attendre.» Le bois, qui semble « pousser » la candidature de 
l'Italien Matarrese pour le remplacer à l'UEFA (« Je ne veux pas qu'il y 
ait de bagarre entre lui et Egydius Braun comme j'en ai connu avec 
Freddy Rumo ») nous paraît tout de même quelque peu optimiste. En 
premier lieu, parce que rien ne dit qu'au sein même de l'Europe 
l'unanimité — de façade ? — affichée à Genève ne soit pas infirmée 
dans le secret du vote au Congrès. Ensuite, parce que l'Asie 
{notamment le Japon et les pays arabes) n'est pas entièrement acquise 
à un soutien de l'Europe, et enfin parce que Joao Havelange n'a pas 
écarté la possibilité de se représenter « si on le lui demandait et s'il 
était en bonne santé »... 

Bref, les grandes manœuvres continuent, l'UEFA ne perdant pas 
espoir de voir aussi Vision 1 et Vision 2 recueillir de plus nombreux 
suffrages à l'occasion de la réunion des présidents et secrétaires 
généraux des confédérations, le 20 novembre prochain à Zurich. 


119 clubs en C3! 


Le comité exécutif de l'UEFA s'est aussi penché sur les Coupes 
d'Europe. Ainsi, Lennart Johansson a démenti catégoriquement les 
rumeurs courant sur la création d'une future « Superligue », réunis. 
sant non champions nationaux en titre, mais aussi 
d'autres grands clubs du continent : « La formule actuelle est bonne, 
car elle est le reflet des véritables forces de la saison achevée. Je ne 
vois pas pourquoi on inviterait les grands clubs qui ne se sont pas 
qualifiés. Peut-on, par exemple, inscrire l'OM en C 1, vainqueur en 
1993, alors qu'il joue en D 2?» 

Cela dit, les grands clubs, style Milan ou Barcelone, vont se réunir 
vendredi ou'samedi prochain à Genève, et l'UEFA a exigé d'être 
présente à cette réunion. 

Si des retouches doivent intervenir la saison prochaine, elles 
concerneront surtout la Coupe de l'UEFA, pour laquelle seraient 
qualifiés pour le premier tour trois clubs issus de l'Intertoto et non 
plus deux, de même que les clubs éliminés lors du tour préliminaire de 
C1 (proposition faite par Anderlecht). Ce qui porterait le nombre 
d'inscrits en C 3 à 119 équipes ! Johansson devait rappeler au passage 
que les clubs ayant disputé la Coupe Intertoto ont touché chacun 
50000 FS (210000 F). Toujours à propos de cette compétition, 
l'Angleterre, qui bénéficiait d'un club supplémentaire en C 3 après 
avoir reçu le prix du fair-play en 19%, pourrait ne plus bénéficier de ce 
privilège, Tottenham et Wimbledon n'ayant pas aligné leurs meilleu- 
res équipes. 

L'affaire Bosman et la mobilisation décrétée par l'UEFA a 
également été évoquée. Un bras de fer plutôt musclé va s'engager 
entre les 49 fédérations européennes, la CÉE et Bosman dans les jours 
qui viennent... 


Guy MISLIN, à Genève | 


équipes nationales, notamment celles de Tuni: 
sie et des Émirats arabes unis. Des états de 
service qui en auraient fait un excellent sélec- 
tionneur, mais Piechniczek a estimé que, expa- 
trié depuis huit longues années, il avait perdu 
le contact avec les réalités du football polonais. 

Stachurski s'est donc mis au travail dans la 
perspective des éliminatoires du Mondial 98, 
Avec des idées résolument novatrices, comme 
en témoigne sa première sélection. Pas moins 
de cinq nouveaux : Slawomir Majak (Zaglebie 
Lubin), Rafal Siadaczka (Widzew Lodz), 
Tomasz Lenart ] 
et Marcin Kuzba (Gornik Zabrze). En réalité, 
seul le secteur défensif reste stable. 


Correspondance Czeslaw LUDWICZEK 


BELGIQUE. — Sixième entraîneur licencié 
cette saison en Première Division : Herman 
Helleputte (41 ans) a té limogé de son poste au 

inal Ekeren, où il était depuis juin 1994, 11 
à été remplacé par le Polonais Stanny Gzil, qui 
oficiait comme conseiller technique au sein du 
dub. (AFP) 


BULGARIE. — Deux cent dix jours après sa 
dernière accession au sommet, Lokomotiv 
Sofia retrouve la première place du classement 
à la faveur d'une victoire (3-1) sur Lovetch lors 
du seul match de Championnat joué ce week- 
end à cause de la neige. Et encore, Lokomotiv 
n'est leader qu'à la différence de buts. A 
signaler également que cinq clubs de l'élite ont 
été éliminés par des clubs de Division infé- 
rieure lors des seizièmes de finale de la Coupe. 
(van AVOUSKT) 


ECOSSE. — Gilles Rousset n'est plus invinci- 
ble. 11 a encaissé samedi, face à Kilmarnock, 
son renier but depuis quil es amivé à 
imbourg. pour un encaissé, com 
l'ancien gardien de Lyon, de l'OM et de Rennes 
en a-t:il sauvé ? En semaine, il a épargné à son 
nouveau club, Heart of Midlothian, une défaite 
certaine sur le terrain de Motherwell et, 
samedi, il a encore réalisé quelques arrêts 
gi t la victoire (2-1) sur 
qui avait de gros problè- 
mes de gardien depuis plusieurs mois, se 
réjouit d'avoir engagé jusqu'à la fin de la 
saison ce gardien français. (Graham HUN- 
TER) 
ITALIE. — Le ministre des Finances, 
Augusto Fantozzi, a apporté une modification 
à la loi de finance que le Parlement doit voter 
d'ici à la fin de l'année. Elle prévoit qu'un 
« Totoscommesse » s'ajoutera au « Totocal- 
co», créé à la fin de la Seconde Guerre 
mondiale. À l'image de ce qui se passe chez les 
rs anglais, on pourra parier Sur une 
grande variété d'événements sportifs. Le gou- 
verement italien espère ainsi nuire au « Toto- 
nero» (paris clandestins) dont le chiffre 
d'affaires annuel est estimé à 3 600 milliards 
de lires (environ 12 milliards de francs). Le 
Totocalcio rapporte, lui, 3000 milliards de 
lires. (RN) 
RUE a Des 
l'Anglais Roy Hodgson à la tête de l'équis 
nationale suisse ? L'ancien entraîneur de Pare 
SG, contraint de quitter Benfica il y a quelques 
semaines, a été vu récemment en Suisse. 
(Afonso DE MELO) 


REPUBLIQUE TCHÈQUE. — Le Slavia 
Prague a obtenu le prêt du Suédois Dick 
Lidman (28 ans), attaquant d'AIK Stockholm, 
mais il ne pourra pas jouer contre Lens la 
semaine prochaine en Coupe de l'UEFA. Sans 
lui, le Slavia a pulvérisé (5-0) Viktoria Zizkov 
en match en retard de la 4* journée, sous les 
de Patrice Bergues, l'entraîneur de Lens. 
rencontre a pourtant été interrompue à la 
2 minute par une panne d'électricité, mais 
l'excellent Karel Poborsky a réussi un doublé. 
(Stanislav HRABE) 


SLOVAQUIE. — Szilard Nemeth : un nom à 
retenir. Il a te trois des six buts de la 
victoire (6-1) du Slovan Bratislava sur le FC 
Nitra, mercredi dernier en Championnat, Il a 
aussi réussi trois passes décisives sur les trois 
autres buts. Une ce qui n'a pas 
échappé à Jozef Jankech, qui l'avait présélec- 
tionné parmi les pre pour le match 
contre la Roumanie. i ne l'a finalement 
pas pris parmi les seize. (Peter SURIN) 
SUISSE. — Marco Pascolo, le gardien de 
l'équipe nationale, a encaissé un « rouleau » 
monumental à Bâle, lors de la 18° journée. Sur 
un tir anodin de Rey, alors que Servette 
menait 2 à 1, il a été trahi par... une méchante 
botte. Le malheureux gardien du Servette s'est 
rattrapé en fin de match en détournant de 
superbe manière un penalty de Zuffi, permet- 
tant au club genevois d'arracher un résultat 
nul (2-2). (Blaise CRA VIOLINI) 


UKRAINE. — Triste première à Zaporojié où 
M. Bezougiy, l'arbitre du match de Champion 
nat entre le Torpedo local et Chakhtior 
Donetsk, a été sauvagement agressé par 
l'international Guennadi Orbu. Mécontent 
d'une décision, ce dernier a adressé un terrible 
uppercut à l'homme en noir qui, bien que K.-O.. 
lui a sorti le carton rouge. Furieux, Orbu a 
alors donné un violent coup de pied dans le 
ventre de l'arbitre. Réduit à dix, Chakhtior 
s'est incliné (3-0) ce qui n'a pas empêché ses 
dirigeants de féliciter M. Bezougly pour son 
arbitrage. (Avdey PINALOFF) 
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Les malheurs 
de Kaiserslautern 


Relégué dans les profondeurs du classement, sorti sans gloire de la Coupe 
de l'UEFA, le club de Brehme court après sa gloire passée, et se bat pour 
4 son maintien. 


U FC Kaiserslautern, les saisons se suivent et ne se 
ressemblent plus. Brillant l'année passée auvpoint 
d'accrocher une place européenne, le club s'est fait 

éliminer sans gloire au deuxième tour de la Coupe de 
TUEFA par le FC Séville. Plus récemment encore, K'Lau- 
tern ne tourne plus en Bundesliga. Quatorzième seulement 
avec treize points en poche, le club n'évite la zone rouge que 
Fe à une meilleure différence de buts. Et, ironie du sort, 

‘Lautern n'est qu'à six points de l'Europe. Tellement mal 
en point que le chancelier Helmut Kohl, natif de la région, 
était prêt à apporter son squtien. 

Pour remédier au plus vite à ces soucis, Reiner Geve, le 

de Lautern, s'est rendu dix jours en Amérique du 
Sud, afin de dénicher l'oiseau rare. Une mission qu'il a 
menée à bien puisque Arilson, le milieu offensif du Gremio, 
international olympique, est attendu en février. À moins 
qu'il soit appelé pour le tournoi éliminatoire en Amsud, ce 
qui retarderait d'autant sa venue. 

Une réaction tardive œpéndant, destinée à compenser les 
départs de Kuntz à Besiktas, Sforza au Bayern et Haber à 
Stuttgart. Ë 

Jusqu'à présent, les recrues n'ont pas su remplacer les 
partants : Hollerbach, venu de Sankt Pauli, et Wegmann, en 
provenance de Bochum, n'ont pas fait étalage d'une classe 
supérieure. Quant à Andreas Brehme, le vétéran du club, il 
vieillit et n'apparaît plus aussi serein qu'autrefois. 


La cible 


Semaine après semaine, le Bayern continue d'alimenter 
la chronique. Vendredi dernier, les Bavarois ont été tenus 
en échec par Rostock (0-0), la révélation de ce début de 
saison. Un nul que l'équipe doit en partie à Oliver Kahn, 
en état de grâce. Rehhagel s'est quand même illustré à 
Rostock en remplaçant à la mitemps Klinsmann et 
Papin : « Je ne crains pas les vedettes. Quand elles ne sont 
pas dans le coup, je les remplace. » Résultat : Scholl et 
Kostadinov se sont créé autant d'occasions : zéro ! 


Rehhagel 


ë 
si 


Si autrefois le Betzenberg, fief de Kaiserslautern, était un 
bastion souvent insurmontable pour les visiteurs, aujour- 
d'hui plus personne ne tremble lorsqu'il s'agit de se 
déplacer à Lautern. Signe des temps, le nouveau 
du public est un défenseur, Harry Koch. Une recrue venue 
de Vestenbergsreuth, en D3, pour trois fois rien! Mais 
comme ce joueur rugueux symbolise l'ancien état d'esprit 
qui animait l'équipe, il est naturellement le plus apprécié 


des joueurs. 

Pour compléter la liste de ses malheurs, le club connaît 
des problèmes de gardiens. Andreas Reinke. commet 
régulièrement des fautes de concentration, aussi bien en 
Coupe d'Europe qu'en Coupe nationale, comme contre 
Hombourg (D 3), battu 43 après prolongation. L'ancien 
titulaire du poste, Ehrmann, souffrant d'une inflammation 
au bras, cest le jeune international australien Mark 
Schwarzer, qui a joué à Dresde, qui gardait la maison à 
Brême. Après le nul (1-1) obtenu, Rausch pouvait souffler : 
«Je suis content de lui et de ce point pris à l'extérieur. Les 
victoires, c'est à domicile qu'il faut les obtenir. » 

De quoi respirer en attendant Munich 1860 puis Fri- 
bourg, deux autres pensionnaires du bas de tableau. Avec 
la possibilité de se refaire une santé. 


Correspondance Rainer KALB 


En semaine, les querelles internes ont franchi un 
nouveau palier lorsque Sforza, un titulaire, s'est mis à 
critiquer ouvertement celui qui le désigne comme le 
joueur clé de son système tactique : « À nous de travailler 
tactiquement comme on le fait en sélection pour corriger 
nos erreurs. » Oui, plus que jamais la cible s'appelle 
Rehhagel. Mais où est passé l'esprit qui habitait la 
«Dream Team » en début de saison ? 


R.K. 


Schuster 
licencié ! 


Le divorce entre le 
Bayer et le grand 
blond est intervenu 
mercredi dernier, 
mettant fin à deux 


services ». Le club a 
bien proposé à Bernd 
un dédommagement 
de 3,4 millions de 
francs nets, mais lui 
demande que soit 
versé son salaire 
entier correspondant 
à la durée du contrat, 
soit 10 millions nets 
d'impôts. Samedi, 
Schuster assistait 
Cologne-Stutigart, 
faisant planer 
quelques rumeurs 
puisque Stutigart 
Cherche un défenseur, 
Mais il semble plus 
probable que Schuster 
choisisse l'Espagne 
ou le Mexique. 

Comme s'il s'était 
libéré de quelque 
poids, le Bayer s'est 
imposé (4-1) à 
Karlsruhe, grâce à un 
doublé de Vüller et 
continue de caracoler 
derrière les deux 


quarante-huit 
secondes — quatre 
étrangers sur le 
terrain, un de trop par 
rapport au règlement. 


dépit de: 
avertissements du 


préférant conserver le 
score acquis sur le 
terrain. 

R.K. 


Andreas Brehme, le 
dernier grand d’un 
K'’Lautern en pleine 
crise d'identité et 
perdu dans les 
bas-fonds du 
classement. 


13° JOURNEE 
(10, 11 et 12 novembre 1995) 


À Hambourg (Volkparkstadion) 

HAMBOURG et BORUSSIA DORTMUND : 2-2 (0-2). — 51 531 specta- 
leurs. Arbitre : M, Fandel. Buts : Fischer (64), Spôri (717. pour 
Hambourg; Zorc {f7°), Môller (2) pour Dortmund 

HAMBOURG : Golz— Schnoor, Henchoz, Spb — Fischer, Kmetsch 
Harimann, Letehkov, Albeniz — Ivanauskas, Copado (änig, 4°). 
Entr. : Magain 

DORTMUND : Klcs — Sammer, Koher, Kroe — Reuter, Zorc 
Freund, Reinhardt (Schmid, 7), Moler — Berger (Treschok. 77°. 
Morich. Ent Miel 


À Rostock (Ostseestadion) 

HANSA ROSTOCK et BAYERN MUNICH : 0-0. — 25 600 spectateurs. 
Arbitre : M Berg: 

HANSA : Braütigam — März, Zallman, Schneider — Groth, Holsch- 
neider, Weilandt (Rehbein, 78"), Beiniich, Siuder — Breitkreuz (Mar 
Kov, 83°), Baumgart Entr. : Pegelsforl 

BAYERN : Kahn — Swunz, Kreuzer, Helmer — Babbel. Siorza, 
Herzog (Witeczek, 75). Ziege — Papin (Scholl, 46), Kiinsmann 
(Kostadinow. "1, Zicker. Ent : Rehhagel 


À Düsseldort (Aneinstadion). 

FORTUNA DUSSELDORF B. BORUSSIA MOENCHENGLADBACH : 3-2 
(4-1). — 50000 specuaieurs. Arbitre : M. Zerr, Buts : Buncol (23°). 
Winkhola (51°, 75°) pour Düsseldont; Dahlin (17°), Seeliger (79° 3.0) 
pour M'Gladbach. 

DUSSELDORF : Koch — Drazic, Werner, Katemann — Winkhold 
Glavas, Buncol(steni, 70), Seeliger, Mehinorn — Brdan (Tonelo, 
83°), Mit (Bach. 77°). Entr. : Fist. 

MGLADBACH : Kamps — Kastenmaier, Andersson, Klinker, Neun 
— Hochstäter, Etenberg, Ptipsen, Wynhoït — Peterson (Sternkopl, 

Dahlin. Ent. - Krauss. 


À Karisruhe [Wildparkstadion) 

BAYER LEVERKUSEN b. KARLSRUHE : 4-1 (2-0). — 23 000 specta- 
teurs. Arbitre : M. Fleske. Buts : Nowotny (74) pour Karisruhe ; Vôlier 
35", 70"), Kirsten (38), Feldhoft (63°) pour Leverkusen, 

KARLSRUHE : Retmaier — Nowolnÿ, Billc, D. Schuster — Metz 
{Kiriakov, 46°). Reich, Hässier, Bender, Tarnat — Knup (Schmit. 48), 


Happe, Woms — Rodrigo (ie 
Münch, Sergio (Féldhoi, 60°) — 


À Cologne (Müngersdorlerstadion) 
COLOGNE et VIB STUTTGART : 2-2 (0-0). — 25 000 spectateurs 
Arbitre : M. Malbranc. Buts : Gaissmayer (57°), Goldbaek (72*) pour 
Galegne ; Bobic (82), Elber (78) pour Stutigar. 

COLOGNE : Iligner — Haupimann, Baumann, Thiam — Brauf 
Goldbaek, Janssen (Cichon. 79"), Steinmann (Wolski, 80°), Dziwior — 
Polster. Gaissmayer, Entr. : Engels. 

STUTTGART : Ziegler — Haber, Herzog, Verizat — Bochtier, Buck 
{Kruse, 77°), Foda (Schneider, 46°), Balakov, Kg! (Poschner, 27°] — 
Elber, Bobic, Entr : Fringer. 


À Gelsenkirchen (Parkstadion) 


Arbitre : M. Buchhar. Buts : Linke (12), We 
“SCHALKE : Lehmann — Thon, Eigenrauch, Linke — Scherr, Nemec, 
{Latal, 6), Müller (Kurz. 41°), Anderbrügge, Büskens — Max, Mulder | 

(Weidemann, 45"1. Ent. : Berger. 

SANKT PAULI : Thomforde — Dammann, Truisen. Stanistawski 
(Becker, 46") — Hanke, Prôpper, Sobotzik, Szubert (Zmijani, 77°). 
Dinzey — Seharping (Drilier, 54°), Savitchev. Ent. * Maslo. 

À Brème (esersta0on). 

WERDER BAEME ei EINTRACHT FRANCFORT : 1-1 (14) — 
20 186 spectateurs. Aroire : M. Janssen. Buts : Bode (45°) pour | 
Brème; agp (9) pour France 

BREME _ Rost— Woter, Balano, Schoiz (Borowka, 46°) — Basier, 

Cardoso, Eis, Bode — Hobsch (Vier, 79°), Bestchastnykh 
(Dogu, 79"). Enr. : De Mon. 

FRANCFORT | Kôpke — Dickhaut, Bindewald, Komijenovic — 
Hagner, Bôhime, Binz, Dworschak, Beuchel (Roth, 6°) — Raufimann, 
Becker (Ekstrôm, 74°). Ent. : Kôrbel 


À Krelld (Grotenburg stadion). 

UERDINGEN et (2). — 10 112 spectateurs. 
Arbitre : M. Wagner. Buts : Bifengel (78°) pour Uerdingen ; Wagner 
(85°) pour K Lautem. 

UERDINGEN : Dreher — Grauer, Dogan (Rahner, 5], Passiack — 
Kühn, Wecau (üpiner, 8), Steflen, Jankow, Eltengel — Lässig, 
Moilr. Ent. - Funkel 

KLAUTERN : Schwarzer — Brehme, Koch, Schôfer — Fiock 
{Marschall 73°], Luz (Hengen, 48°, Kadiec. Wolitz, Wagner — Siegl 
(Hamann, 84), Kuka. Enr. : Rausch 


À Munich (Olympiastadion), 

MUNICH 1860 D. FRIBOURG : 3-0 (1-0). — 30000 spectateurs, 
arbitre : M. Pohimann. Buts : Nowak (45°), Stevic (88°). Bodden (85) 
Expuision : Vogel 70") à Fribourg. 

MUNICH : Meier — Trares, Greilich, Miller — Rydlewicz (Heldt. 62"), 
Stevie, Nowk. Jeremies (Kuïschera, 87°), Dowe — Bodden, Lesniak. 
Entr. : Lorant 

FRIBOURG : Schmadtke — Vogel, Sundermann {Heidenreich, 62°). 
Spanring— Buric (Koreï, 12"), Zeyer, To, Suttr, Kohi — Decheiver, 
Wassmer (Jurcevi, 74. Enr. : Finke, 


1. Drtmné BW 841416 
2 8 ane 2 1 9 1 328 18 
3 5 MGates 2513 8 1 4 25 20 
À Levtses 19 13 4 7 219 © 
5 Hess oenct 98 47221 
E Sept 1813 4 6 327 
7 Saheté 1813 4 6 3 15 16 
5 Hamtous 113 3 8 22118 
3 nie 1713 3 8 216 1 
Lersrger MW 2831" 
Francien M1 35 524 2% 
nc 2 UW3S5172 
Karaté 133 5 5162 
Kasersasen 1313 2 7 416 0 
S Pas #13 3 4 619 24 
Fo Düsseldor 115 2 7 4 4 2 
Cologne 104 17SWU2 
SC Fribourg 18148712 
BUTEURS 
Elber (Stuttgart), 11 


Dahlin (M'Gladbach), 10. 
Baumgart (Rostock). Bobic (Stuttgart), 8 
8. Herrich (Dortmund), Vôller (Brème) 7. 
RENDEZ-VOUS 
14" JOURNÉE 
{17 novembre 1995) 
Sankt Pauli-Fortuna Düsseldort 


Bayer Leverkusen-Uerdingen 
Fribourg-Hansa Rostock 
Bayern Munich-Werder Brème 
Eintracht Franclort-Cologne 
Borussia Dorimund-Karisruhe 
Kaiserslautern-Munich 1860 
19 novembre 1995) 

VB Stgart-Bayern Munich 


| 


championnats 


Coupes d'Asie des clubs. 
Retrouvailles en tout genre 


Quinze ans qu'un club irakien et un club 
iranien ne s'étaient pas retrouvés face à face. 
Depuis 1980 et le début de la guerre ran-frak. 
11 y a deux ans, lors du tour éliminatoire final 
de la Coupe du monde, au Qatar, les équipes 
nationales s'étaient rencontrées, sans inci 
dents, et l'Irak l'avait emporté (2-1). 

La semaine dernière, ce sont les clubs qui 
ont renoué à l'occasion des huitièmes de finale 
de la Coupe des Coupes. D'un côté, Bahman, de 
Téhéran, tombeur au tour précédent de Vostok 
(Kazakhstan) ; de l'autre, Talaba, de Bagdad, 
qui avait éliminé auparavant Yangiyer (Ouzbé. 
kistan). Le match aller, à Téhéran, a attiré plus 
de 60000 spectateurs enflammés, mais la 
rencontre S'est déroulée normalement. Pour- 
tant, c n'est pas l'équipe locale, Bahman, qui 
l'a emporté mais Talaba, le représentant d'un 
pays autrefois honni, grâce à un but de Sabah 
Jouheir, dès la 3° minute. 

Également vainqueur (20) de Bahman à 
Bagdad, le club irakien est naturellement 
qualifié pour le prochain tour où il devrait 
retrouver le représentant du... Koweït, Al-Kha: 
dima, qui vient d'éliminer (4-0, 2-0) Al-Aïn des 
Émirats arabes unis. Or, au Koweït, on n'a pas 
oublié l'invasion et les massacres perpétrés par 
les troupes de Saddam Hussein, et il n'est pas 
dit que la rencontre ait lieu. Il y a deux ans, un 
club du Koweït avait refusé de jouer face à une 
équipe du Qatar, rien que parce qu'elle comp- 
tait dans ses rangs des lrakiens. 


En Coupe des champions, Beyrouth retrou 
vait son champion, Ansar, à l'occasion d'un 
huitième de finale retour contre Kopetdag 
(Turkménistan). Sévèrement battu (5-0). à 
l'aller, le club libanais n'a pas pu se qualifier 
(11). Plus de 10000 spectateurs s'étaient 
pourtant massés dans les tribunes du stade 
municipal, à Tarik Jédidé, construit par les 
Français, en 1936, et qui peut seulement 
contenir... 4 000 personnes. 

Les Verts d'Ansar, qui n'avaient d'autre 
choix que d'attaquer, ont tout essayé pour 
inverser la tendance. Ils ont largement dominé 
la rencontre, mais n'ont pas pu transformer les 
multiples occasions de but qu'ils se sont 
procurés. Il faut aussi préciser qu'Ansar s'est 
fait surprendre dès la 2° minute par Tchariar 
Mouhadov. Ses attaquants ont ensuite buté sur 
une défense solide où Alexandre Koroiko, le 
gardien géant (190 m) de Kopetdag, a été 
impérial. Après avoir concédé un but refusé 
par Maan Kavali, l'arbitre syrien, pour hors: 
jeu (42°) il a repoussé un penalty tiré par 
Chebah (67°) pour une faute sur Mohamad 
Messelmani avant de s'incliner sur un autre 
penalty, transformé celui-là, par le Trinitéen 
David Nakhid (ex-Grasshopper), à sept minu- 
tes de la fin. Pour Ansar, l'aventure continen- 
tale est terminée pour cette année, 


mp 
Correspondance Datrallah MOUADHEN 
et Mohamed FAWAZ 


ie, 


Shanghaï, nouvel empereur 


PÉKIN. — BD qe ans de domination 
mandchoue, le football chinois s'est trouvé 
depuis la Semaine passée un nouvel empereur 
“Shanghai, sacré champion pour la première 
fois de son histoire. Débarquée en tête du 
Championnat cet été, après la trève, l'équipe de 
Shanghai a effectué une deuxième partie de 
saison tonitruente. 

Pour preuve : assurée du titre à deux 
journées de la fin, elle termine avec la meil- 
leure attaque et la meilleure défense des douze 
clubs engagés dans ce Championnat. Et alors 
Qu'il reste encore une rencontre à jouer avant 
de clore cette deuxième saison de profession: 
nalisme, Shanghaï, même battu (1-0) à Dalian 
dimanche, est crédité de cinq points d'avance 
Sur Guangdong et six sur Pékin. Et le bilan est 
des plus flatteurs pour les joueurs de Shan 
&hai : 21 matches, 14 victoires, 3 nuls et 
4 défaites, 37 buts marqués pour seulement 
14 encaissés. 

Ce titre marque en outre la fin d'une époque 
pour le monde du ballon rond de ce côté de la 
Grande Muraille, celle de la mainmise de 14 


province du Liaoning, en Mandchourie. Elle 
marque aussi l'avènement du_professionnä 
lisme dans un sport qui stagnait jusqu'à l'an 


passé (et la première saison pro) dans un 
amateurisme somnolent. 
Un changement de statuts que l'équipe 
provinciale du Liaoning a eu du mal à digérer. 
jionne amateurs sans interruption de 
1984 à 1993, elle lutte maintenant pour éviter 
la relégation. Autrefois fleuron de d'une écono- 
mie collectiviste aujourd'hui en banqueroute, 
provincæ n'a même pas pu trouver u: 
sponsor pour son club... : 
L'autre club du Liaoning, celui de Dalian, fu 
en 1994 le premier champion de l'ère pro. Cetie 
Saison, la concurrence avec les grosses ét 
riches structures comme Shanghaï, Pékin ou 


LE JOURNAL DU BALLON D'OR 
FRANCE FOOTBALL et les Championnats européens 


Canton est plus dure. Actuel quatrième, Dafian 
n'a jamais été en mesure de conserver son titre, 
même s'il a battu dimanche le nouveau cham 


Shanghai, l'un des poumons du boom 
économique chinois, le professionnalisme fut 
par contre une aubaine. Aidée par les trois 
étrangers venus étoffer à l'intersaison son 
effectif l'équipe de la plus grande ville du pays 
se retrouve, grâce à ce trophée, enfin en haut 
de l'affiche. Et si, sur le Bud, on attendait cela 


Coupe de la CAF 
Kaloum, l'héritier du Hafia 


DIX-SEPT ANS se sont écoulés depuis la dernière apparition d'un 
club guinéen — le Horoya — en finale d'une Coupe d'Afrique, en 
l'occurrence la C 2, créée trois ans plus tôt. 1978 marquait à la fois la 
fin d'une époque et d'une présence, celle de la Guinée 
africain. La domination de Conakry II, plus connue sous le 
Conakry, triple champion continental (1972, 1975, 1977 et 
ste 1976 et 1978), devait aboutir en quelque sorte à sa perte, 
puisque le club qui fit connaître le Ballon d'Or 1972 Cherif 
Souleymane, Petit Sory laxime Camara, disparut en pleine gloire, 
sur décision du chef de l'État guinéen, Ahmed Sekou Touré. 

Depuis cette « retraite », la Guinée se cherchait un leader et croyait 
l'avoir trouvé avec le Horoya AC, gros pourvoyeur de la sélection et 
champion sans discontinuer depuis 1986. A deux exceptions : en 1987 
puis 1994, lorsque l'AS Kaloum s'est faufilée dans une toute petite 
brèche. Kaloum, anciennement Conakry Il, au palmarès national 
étoffé, a depuis trouvé sa place. Le club fit débuter il y a une 
demi-douzaine d'années un jeune adolescent timide, Aboubakar Titi 
Camara, aujourd'hui attaquant redouté à Lens et capitaine du Sily, la 
sélection. 

Présidée par Hassan Thermos, l'AS Kaloum 1995 a réalisé cette 
année un parcours aussi inattendu que parfait : sortant tour à tour 
l'Africa Sports, champion d'Afrique 1992, à Abidjan, puis le Primeiro 
de Maio de Benguela, finaliste de la Coupe de la CAF 94, aux tirs au 
but, et dans la foulée l'Ashanti Kotoko de Kumasi, le géant ghanéen, 
double champion continental (1970 et 1983). En demi-finale, la bande à 
Abdoul Karim Sylla « Dakino », le meneur du groupe, à écarté un 
autre trouble-fête : l'interclub du Congo. 

Autour de Dakino, l'entraîneur Mohamed Djoukou Camara a 
rassemblé des internationaux d'avenir : Kemoko Camara, le dernier 
rempart, âgé de vingt ans, et le buteur Momo Wandel Soumah. 

Dimanche, le stade du 28 septembre de Conakry fera le plein pour le 
premier face-à-face avec les Tunisiens de l'Étoile du Sahel, qui partent 
légèrement favoris, Vingt ans après le Hafia, l'histoire bégaiera-t-elle ? 


Frank SIMON | tion, disputée à Bahrein, Ressuscité depuis 
l'amivée de Fernandez, le vétéran Majed 
Abdallah, auteur de cinq buts, a été le princi 

pal artisan de ce succès. (D.M,) 
ÉMIRATS ARABES UNIS. — Tomislav 
Ivic, le célèbre technicien croate, est le nouveau 
sélectionneur. La Fédération la amené la 
‘depuis 1963 (date de la création du Champion: Semaine dernière. L'ancien entraineur de Paris- 
rat), le public shanghaïen pourrait voir son SG. et Marseille devrait conduire l'équipe 
plaisir doubler dans quelques jours. Leurs rationale jusqu'à la phase finale de la Coupe 
favoris s'apprêtent en effet à disputer à la fin d'Asie des nations, organisée aux Emirats 
du mois, contre Shandong, la finale de la dans un an. Entretemps, deux échéances 
première Coupe de Chine, pour un doublé internationales d'importance l'attendent : le 
Te Lan Cned GG à at fa 

" iban, et la Coupe du Golfe, à Oman. (Dafr 
Le sacre n'en serait que plus beau. rene 
EE 

Correspondance Bench LALLEMENT COLOMBIE. — Albeiro Usuriaga, ancien 
attaquant vedette de Cucuta, Atletico Nacional, 
T—] America Cali et Independiente (Argentine), a 


fin de la prolongation) de ses compatriotes 


Championnat 


lcindo Sartori et 
Luiz Carlos Perreira, i a repoussé un peu l'évidence. Car il ne 
fait aucun doute que Yomiuri Verdy terminera en tête. Le 
couronnement aura donc lieu mercredi, avec la réception de 
Kashiwa Reysol, ou samedi, contre Sanfrecce à Hiroshima. 
Yomiuri Vérdy avait pourtant bien mal commencé le 
Et s'il a terminé la première phase à la deuxième 
place, derrière Yokohama Marinos qu'il retrouvera pour la 


Japon 


Yomiuri, encore un petit effort ! 


Et mentalement, cela n'a pas suivi. Les joueurs ont manqué 
de motivation et de concentration. Le tournant vint pendant la 
minitrève provoquée par la Coupe Kirin. Yomiuri Verdy est 
parti au vert à Okinawa, une Île située sous les tropiques, et 
est mis en bonne condition physique. Le club a alors retrouvé 
sa marche victorieuse : dix victoires consécutives qui l'ont 
propulsé à la deuxième place de la première phase 

Avec le retour d'Italie (de Genoa) de Kazu Miura pour la 
deuxième phase, Yomiuri Verdy a retrouvé un duo d'attaque 
diabolique. Bien alimenté par le Brésilien Bismark, Kazu a 
inscrit 20 buts en 22 matches et Alcindo en est à 11, ce qui a 
coûté sa place à Takeda, pourtant auteur de 13 buts lors de la 
première phase. 

Le match de l'année pour Yomiuri Verdy fut celui contre 


grande finale du Championnat, il ne l'a dû qu'à une remontée 
formidable. 11 a, en réalité, toujours du mal à entrer dans la 
compétition. Cette année n'a pas échappé à la règle. Jugez 
plutôt : une victoire lors de la première journée puis six défaites 
consécutives. « C'est la conséquence de notre stage au Brésil, 
commentait alors Nelsinho, l'entraîneur brésilien, l'un des 
concurrents d'Arsène Wenger pour le poste de sélectionneur 
national. Là-bas, nous n'avons pas pu nous préparer dans de 
bonnes conditions, tant physiquement que tactiquement. » 


Nagoya Grampus Eight, le club entrainé par Arsène Wenger. 
C'était le 18 octobre et les Verts l'ont emporté (1-0) grâce à un 
coup franc d'Alcindo. Après le match, Arsène Wenger recon. 
naissait la valeur de l'adversaire. « Le niveau technique et 
tactique des joueurs japonais est complètement différent entre 
Grampus et Verdy. Si on ne fait pas tous ces efforts, on ne peut 
les rattraper avant deux cents ans, » 


Correspondance Shüichi TAMURA 


Ë—————— 


D. — Doublé historique 
purs. Déjà sacré champion 
ub du Cap a remporté samedi 
adium le Superbowl (la 
Coupe nationale) aux dépens de Pretoria City 
(3-2), qui disputera donc la C2 en 19%, 
Vingt-quatre heures plus tard, la victoire des 
Orlando Pirates sur Mamelodi Sundowns a 
mathématiquement assuré le sacre de la for 
mation entrainée par Mich D'Avray. Les Sun 
downs disputer la Coupe de la CAF 1996. 
(Franck RAMELLA) 


COTE-D'IVOIRE. En dominant (3-0) 
l'ASEC lors du match au sommet du Cham- 
sait, l'autre diman- 


pionnat, l'Africa Sports av 
che, fait un grand pas vers le titre. Ce 
dimanche, il s'est imposé (1.0) face au Stade 
d'Abidjan lors de la dernière journée de la 
poule finale et, ainsi, a mis fin à un règne de 
cinq années consécutives de l'ASEC. (AFP) 


RWANDA. — L'équipe de l'armée rwandaise 
a remporté, pour sa première participation, le 
Championnat sans avoir perdu une seule fois 
en vingt-six rencontres. L'APR-FC, créée au 
lendemain de l'arrivée au pouvoir du Front 
patriotique, dominé par les Tutsis, a devancé 
les deux ténors locaux, Kiyovu Sports et 
Rayon Sports. (AFP) 


COUPE DU GOLFE DES CLUBS CHAM- 
PIONS. — Un titre pour le Français Jean 
Fernandez ! Un mois et demi à peine après son 
retour en Arabie Saoudite, l'ancien entraîneur 
de Lille a conduit l'équipe d'AI:Nasr à la 
victoire dans la XIII“ édition de cette compéti- 


été licencié par son dernier club, le Necaxa de 


Mexico. À son retour au pays, il a été surpris 
par la police, jeudi dernier, À bord d'une moto 
volée et arrêté après une course-poursuite dans 


les rues de Cali. En attendant d'être jugé, 
Usuriaga est en prison, ce qui compromet ses 
négociations avec le Deportivo Cali, qui cher- 
chait à l'engager. Mauvaise nouvelle aussi 
pour René Higuita : le gardien de l'Atletico 
Nacional s'est blessé au genou gauche mardi 
dernier au cours du match au profit de 
l'Unicef, à Barcelone. Opéré à Medellin 
Higuita devra garder le repos jusqu'à la fin de 
l'année. (airo CHA VEZ) 


HONDURAS. L'engagement de l'Uru: 
guayen Anibal Ruiz comme sélectionneur 
national a été annulé trois semaines seulement 
après avoir été annoncé. La Fédération a ainsi 
£édé aux pressions de la presse locale qui 
estimait Ruiz trop... inexpérimenté. Du coup, 
c'est le Brésilien Emesto Rosa, ancien entrai- 
neur de Gremio, Inter Porto Alegre et Bota 


fogo, qui hérite du poste. Rosa devra se mettre 
très rapidement au travail, puisque le Cham- 
pionnat d'Amérique centrale des nations com 
mence dans deux semaines au Salvador. 
(Rodrigo CALVO CASTRO) 


chaque dimanche sur CANAL+ dans L'ÉQUIPE DU DIMANCHE 
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événement 


La lecon de Diego 


à Oxford 


Invité d'honneur de l'université d'Oxford, Diego Maradona a profité de l'occasion 
pour dénoncer les ravages du foot-business et plaider la cause du syndicalisme. 
Devant un parterre d'étudiants séduits, le prof Diego a encore fait un sacré numéro. 


t arrivé, le lundi 6 novembre, fidèle à sa 
réputation, avec une petite heure de retard. 
Mais ni le millier d'étudiants ni les centai- 

nes de journalistes du monde entier qui l'atten- 

daïent dans la salle des conférences de la plus 
célèbre des universités ne lui en ont voulu. Et 
pour cause. Maradona a fait l'impossible pour 
honorer ce rendez-vous, au lendemain d'un 
match à la Bombonera et à quarante-huit 
heures d'une autre rencontre, à quinze mille 
kilomètres de là, ce qui l'obligea à traverser 
l'Atlantique en Concorde. Accompagné de sa 
femme, Claudia, très sexy, et de ses filles, 

Dalma et Gianinna, habillées comme des prin- 

cesses, l'Argentin s'est dit ému de pouvoir 

«s'adresser à tant de gens cultivés et intelli- 

gents » 

Une émotion visiblement partagée. « Nous 
avons reçu, ici même, des gens comme Reagan 
et Gorbatchev, maïs ils ont été loin de provo- 
quer autant d'intérêt. Les étudiants semblaient 
amoureux de Maradona », remarquait le jeune 
rabbin américain Shmuel Boteach, qui fut à 
l'origine de l'invitation du joueur argentin en 
tant que directeur du groupe d'étudiants juifs 
L'Chaim, deuxième association d'étudiants 
d'Oxford. 

Il est vrai que, comme souvent avec Mara- 
dona, le courant est vite passé. Un formidable 
numéro de jonglage avec une balle de golf 
lancée par un étudiant y a beaucoup contribué, 
l'auditoire lui réservant une ovation debout. Et 
puis Diego s'est prêté de bonne grâce à revêtir 
la toge et le chapeau traditionnels avant de 
recevoir un diplôme l’accréditant comme Mas- 
ter Inspirer of Oxford Dreamers (Maître inspi- 
rateur des rêveurs d'Oxford). Ça ne s'invente 
pas. 


«Je suis un simple 
être humain » 


Du rêve, il en fut beaucoup question dans le 
discours de Diego, entamé après une minute de 
silence à la mémoire d'Yitzhak Rabin. « Si je 
laissais courir mon imagination, je dirais que 
suis né sur un terrain de football, un ballon 
calé entre les pieds et un maïhot argentin sur 
les épaules », expliqua-t-il, avant de raconter 
une enfance marquée par les matches avec les 
copains et le rêve de devenir un jour « joueur 
de football ». 

« J'étais toujours fasciné par les exploits de 
mes idoles et par cette chimie irrationnelle et 
inexpliquable qui se crée entre le joueur et le 
supporter. Personnellement, j'ai toujours res- 
senti ça comme de la magie. » Mais Maradona 
se souvient aussi qu'à l'époque « une opinion 
très répandue parmi les adultes considérait les 
footballeurs comme des êtres grossiers et mal 
élevés, des brutes primitives incapables de 
gérer leur vie personnelle et professionnelle ». 
Un avis qu'il trouvait choquant mais qui n'a 
pas affecté sa vocation. « J'ai décidé que, dans 
cette vie, j'étais destiné à donner de la joie au 
plus grand nombre sans me soucier de ceux 
qui voudraient faire de moi un dieu. Je me suis 
toujours considéré comme un simple être 
humain, et je ne veux pas être autre chose. » 

«J'ai débuté en Première Division il y a 
exactement dix-neuf ans, à l'âge de seize ai 
Et juste au moment où mon rêve devenait 
réalité, et que je ne pensais qu'à jouer et à 
provoquer les ovations de la foule, je suis 
devenu la proie des puissants hommes d'affai 
res du football. Ce monde des affaires ne 
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m'intéressait pas du tout, mais j'ai été obligé 
de m'y faire.» Après un exposé consacré au 
boom médiatique qu'a connu le football à la fin 
des années 70, le faisant basculer dans le 
monde des affaires, Maradona s’est lancé dans 
un plaidoyer syndical. 


«J'ai très vite remarqué que, à quelques 
rares exceptions près, la plupart des joueurs 
avaient des problèmes avec leurs clubs. Pour 
conserver leur travail, ils étaient souvent 
obligés d'accepter des choses qu'ils auraient 
autrement refusées. Dans un monde plein de 
conflits d'intérêts, il n'y avait pas de place 
pour la coopération et la solidarité. Dans 
certains pays d'Afrique, par exemple, les 


joueurs n'avaient aucune possibilité d'accéder 
à l'éducation, à une nourriture saine, à des 
soins et des vêtements décents. Je ne pouvais 
pas accepter que dans certaines parties du 
monde un joueur reçoive des millions de 
dollars pour jouer, alors que d'autres crevaient 


de faim ou devaient accepter de jouer sous la 
chaleur de midi pour un salaire de misère. » Et 
Maradona de prêcher la nécessité d'« humani: 
ser » la profession. Pour que le rêve de l'enfant 
ne soit plus souillé. 

Il y eut encore quelques questions, pas trop 
vaches, notamment sur son fameux but contre 
l'Angleterre au Mundial 86, celui de « la main 
de Dieu ». « Ce fut un très bref instant dans un 
match très important. C'était contre l'Angle- 
terre, mais j'aurais fait la même chose contre 
un autre adversaire. Cela dit, le temps guérit 
tout. » 

Il ne restait plus à Diego qu'à s'en aller, 
diplôme en poche, goûter les délices de la nuit 
londonienne jusqu'à 6 heures du matin. Encore 
la force de l'habitude. Avant de reprendre, à 
trente-cinq ans, le chemin du stade... 


Alexandre VALENTE 


classements 


Allemagne 


COUPE 
{quarts de finale) 

FORT. DOSSELDORF (D 1 - FC NUREMBERG 

(0.2 : 14 (020). 

But : M (5€) 


FC HOMBURG (amat) - FC KAISERSLAU- 
TERN (D. 1): 3-4 ap. (1-2) 

Buts : Goumai (8), Arveladze (S4"). Colins 
5"), Kuka (4®, 18°), Flock (70). Siegl 


BOR. DORTMUND (D. 1) - KARLSRUHE SC 
(0. 1: 18 (0-11 

Buts : Sammer (65°), Dundee (25"), Nowotny 
(58), Haessier (74* sur pen 


ALTMARK STENDAL (amaL) - 8. LEVERKU- 
SEN (D. 1) : 0.0 ap. 
Buts : 8. Leverkusen, vainqueur aux Lab). 


Suisse 


{8 journée) 
FC Aarau - Lugano 50 
FC Bâle - Servetie Genève 22 
Grassh. Zurich - Young Boys Berne. 30 
Lausanne Sports - FC Sion 11 
Neuchâtel Xamax - FC Zurich 2 
Saint-Gall- Lucerne rt] 


Class 


1. Grassh Zurich … 38 17 12 2 3 32 14 
2. Neuchâtel Xamax 39 18 10 3 5 32 20 
3. Luceme 318 9 6 3220 
4. FC Son #18 9 4 572 
5. SaintGal 2518 6 7 52519 
6. FC Aarau 218 6 5 702 
7. FCBèe 218 7 2 9182 
8. Lausanne Spons : 2218 5 7 6 222 
9. Servete Genève. 1818 4 6 8 2327 
10. FCZunich 1718 4 5 91627 
11. Lugano 1617 4 4 9153 
12. Young Bons Beme 1418 3 5 10 1029 


lendez-vous 


{19 novembre 1985, 19" journée) 
FC Bâle - FC Aarau 
FC Sion - Lugano 
Grasshoppers Zurich - Lausanne Sports 
Servette Genève - FC Zurich 
Lucerne - Young Boys Berne 
Neuchâtel Xamax - Saint-Gall 


République tchèque 


{Maiches en retard) 
Petra Drnovice - Sparta Prague #4 
Stavia Prague - Viktoria Zizkov 5 


(journée 
brad Kralove<Slavia Prague … remis 
Para Dmovice-SlvanLibere 00 
Bart Our SnaOlomoue 31 
rare rade Su Zi pe 
Spara Prague y Emo 5 
Cat BudejoviceKaucuk pare + #1 
Fdabonee Union Chad He 
Vera Pigen- Vita Ziki ri 
Cassoment 

PtsJ G N P. pc. 

1. Sparta 2513 7 42% 
3 Sonntaene 218 7 9 3161 
À PeraDmante 213 8 5 222 
EORETESETT. 
5 DnGrel 2118 6 3 41018 
à naze 101 5 4 41818 
5 Paso 180 5 4 41619 
à Marareen 1915 6 1 66 
à Coté tudemice 119 6 1 6 1820 
10 Sema Oomme 1812 5 3 4201 
M KadOpaa.… 1819 5 3 5131 
Le Bme 718 $ 2 872 
5 Banks 19 4 2 7 2021 
M Masetaon… 912 2 3 7 102 
5 amine. 812 1 5 6112 
6 Suzin 1814832 

BUTEURS 
1. Driak(Dmos) ua 
2 Nedved (Sparta) (#2 7 
Lokvenc (Sparta) 7 
Autriche 


16" journée) 
Graz AK - Austria Salzbourg 
FC Tirol Innsbruck - Sturm Graz 
Austria Vienne - SV Ried 
Vorwäris Stoyr- Linz ASK 
Admira Wacker - Rapid Vienne 
Classement 
PJ. G. NP. pe 


[] 
22 
00 
14 


4. RapidVienne…. 96 16 11 3 2 3318 
2 SumGrae ….. 216 8 4 4307 
3. GrazAK 216 6 6 42419 
4. Austria Viens 2215 6 4 5 18 14 
5 SVRied 216 5 6 5212 
6 FOTirolmebnuck 20 16 5 5 6 2423 
7. Austria Salbourg 2015 4 8 3 1717 
8. Une ASK 1715 4 5 61214 
8 AdmiaWackor… 1716 3 8 5 1825 
10. Voredts Sioyr .. 915 D 3 12 1138 
COUPE 
{troisième tour) 


Admira Wacker- Rapid Vienne 
Bregenz (3° Grazer AK 
Gerzthot 4°) First Vienna (2°) 
Oberwart (2°) -Linzer ASK 

SV Ried - Austria Salzburg 

FC Tirol Innbruck - Sturm Graz 
Untersiebenbrunn (45°) - Vorwärss 
Voitsberg (3°) -VIB Moding (2°) 
Waidhofen (3°) - Austria Vienne 


Angleterre 


{Match en retard) 
{12 journée) 
(6 novembre 1985) 

À Nottingham (County Ground). 

NOTTINGHAM FOREST b. WIMBLEDON 
4-1 (2-1). — 20 BIO spectateurs. Arbitre : M 
Alcock. Buts : Roy (8'), Pearce (31°), Lee 
{47"), Gemmil (87°) pour Notingham ; Jones 
{11°) pour Wimbledon. 

NOTTINGHAM : Crossiey — Lytte, 
Pearce, Cooper, Chettie — Gemmil, Stone, 
Lee (Silenzi, 80°), Woan, Bart-Wiliams — 
Roy, Entr. : Clark 

WIMBLEDON : Tracey — Cunningham 
Jones, Leonhardsen, Earie — Holdsworth 
{Hariord, 80°), Gayle (Clarke, 80"), Elkins — 
Thom, Perry, Euel. Entr. ; Kinnear. 

{Match avancé) 
wembre 1995) 

A Newcastie (Saint-James Park) 

NEWCASTLE UNITED b. BLACKBURN 
ROVERS : 1-0 (1-0). — 36 473 spoctateurs. 
Arbitre : M. Gallagher. But : Lee (13. 

NEWCASTLE : Hislop — Barton, Peacock, 
Howey, Bereslord — Gilepsie, Lee. Watson, 
Ginola — Beardsley, Ferdinand. Ent. : Kee- 


n. 
ELACKBURN : Flowers — Kenna, Berg. 
Hendry, Le Saux — MeKinlay, Bañty, Bohi- 
ven, Sherwood — Newell, Shearer. Enr. 
Hartord. 
Classement 
PJ. G NP. pc 


MTEETTEEET 
3 MancheserUN 12 8 2 2 23 12 
3. Nott Forest U12 6 6 0231 
À hvena AM 132% 
$ Lemoité D 12 7 2 32510 
ë Rene. 202 7 238 
À Mémo 212 8 4 2127 
8. Leeds Uid. 2112 6 3 3181 
à. Totem 1912 5 4 31916 
10 Creer Buisinn 
F1 Gmbun fo. 1413 4 2? 71617 
12 Mean 1312 3 4 51116 
33. Everun D 33641 
1 Shoes 1212 3 3 6 918 
5 Souanpon 1212 3 3 6 1320 
16 OensPR 1012 3 1 8 1019 
17. Mmbldon …. 1012 3 1 8 162 
18. Bolton Wanderers 812 2 2 8 1223 
1 Cons 1R 14792 
7 Me 512 1 2 9 42 
Rendez-vous 
(13° journée) 
(18 novembre 195) 
sos Via Nowcasie United 
Bachbur Rovors-Notingha Forest 
Bot West Ham 
Leeds-Cheises 
Liverpool-Everion 
archaster Ont Soutanpton 
Sheffield Wedsnesday-Manchester City 
Tien Arsnai 
Wimblegon-Miadesorough 
(19 novembre 1995) 
Queens Park Rangers-Coventry 
(2 novembre 195) 
southampior-Aston Vila 
Coca Cola Cup 
(tou) 
Resdng- Bury 24 
Brad Norwih Fe 
Craron: Mobos 12 
Lcester- Bolton 3 
Mddesbro-Crysi Pace 20 
Vranmere Blraingham is 
Ukraine 
CR 
(15" journée) 
Dynamo Kiev - Krivbass 1 
Prapañia Vois 5 
Tavria- Zaria Mais #0 
Carpates - Chakhtior el 
Dniepr - Metallourg 50 
Torpédo- Kremin “ 
Ava Ter. Nas 00 
SC oi: Tchermomores 12 
Ava Vinn_ CSKA Borysphäne ñ 
(ie une) 
Krivbass CSKA Boysphène 20 
Tehermomores Na Vinn 2 
Zria Vas SC NioaieV ü 
remine Na Tom 30 
Mesalourg-Torpedo Er) 
Chakhir: niepr 1 
Zara Mais -Carpates hi 
Voine-Tavre 03 
Dinano Kiev Pryarpatis “ 
(Ma report 
a Nas Chair o1 
(17 Journée) 
Dniepr-Zaris Mais #1 
Prfarpatia-Kivbass ‘a 
Tara Dinan Kiet o 
Carpaes-Voine 21 
Torpédo - Chakhtior el 
Ava Ter. -Metalourg a] 
SC Nielaiev-Kremin 2 
Na Vim = ina Nas ë 


CSKA Borysphène  Tchernomorets 14] 
Classement : 1. Dinamo Kiev, 28 pis 
2 CSKA Borysphène, 25 pis. 3. Dniepf, 
Metallourg, 23 pis: 5. Tchernomorels 
22 pis: 6. Carpates, 21 pts: 7. Torped 
20 pis: 8. Zirka Nibas, 19 pts: 9. Prykarpats 


tis, 17 pis: 10. Niva Vinnitsa. 16 pied) 
11. Tavra, Niva Ternopil, 15 pts : 13. Volinés 
SC Nikolaïev, 13 pts: 15. Krivbass, 12 pis 
16. Chakhtor, Kremin, 11 pis; 18. Zaril 
Mais, 10 pts. 

BUTEUR 
1. Ryichouk (Prykarpatia) ; 


Belgique 


Rendez-vous 


(18 novembre 195, 16° journée) 
Standard Liège - Harelbeke 
{18 novembre 1985) 

CS Bruges - Boveren 
FC Lierse - RSC Anderlecht 
RWO Molenbéek - FC Malines 
Alost- FC Bruges 
(Charleroi - FC Seraing 
Germinal - St-Trond 

Waregem 


32 

2 RapilBucarest.… 28 15 9 1 5 

D 3 ÆrauCost.. 715 8 3 4 
4 Dinamo Bucarest . 26 15 8 2 5 

Î 5. Gloria Beta. 25 15 8 1 6 
= Uni Craion …. 2415 7 3 5 

7. CeshaulPiatra.… 2114 6 3 5 

8 Une Ci. 2015 6 2 7 

8. FCNatonai 2015 6 2 7 

10. FCOtk Gala 1915 6 1 8 

11. Poilasi 191 6 1 7 
12. Sport Bucarest. 1815 5 3 7 

18 FOimer Su — 1815 5 3 7 

14. Patrol Poiest 1815 5 3 7 

| 15 FSeensBalau, 1815 6 0 
16. FCArges Post 1715 5 2 8 

+ IT. FCBrmsor ….. 1615 4 4 7 
18. Pol Timsoars … 1515 4 3 8 


LE 


Ï 


y 


FÉPPLESEETEFÉEELTE 
CLR TETTELITI EEE EEE 


Écosse . 
Pme = 
FAIR 31 6 
11 50 speci.Eut Dos (3°. Mile 26. 
McGovan (8°. ca.) pour Aberdeen: Gran 
D ce our Faire 


MOTHERWELL - HEARTS OF MID 0-0 
5 600 spect 


CELTIC GLASGOW - RAITH ROVERS : 0 
31 120 spect 


HIBERNIANS - PARTICK THISTLE : remis. 


Classement 

Pis J. pe 
1: Glasgow Rangers. 32 13 10 2 127 
2 CeticGlasgom … 219 8 4 120 9 
3 Hbemians.…..:. 2212 6 4 22015 
4. Aberdeen DU 625217 
5 HeañsofMid 1519 4 3 6 1924 
& Ratovers 1519 4 3 6 1521 
7. Momermel 1213 2 6 51115 
€ Kimamod 1119 3 2 81320 
8. Fañtirt 15 32812 
10. Pari Ti. 10 12 2 4 6 1021 


Irlande du Nord 
(6° journée) 
sac 239 
Lau 
oi 
Une Genoran de 
a (7° journée) 
Portadoun- Crusaders #1 
Ciftonville - 21 
Ar to 23 
Gientoran - Glenavon #02 
Gtsssoment 
Pi GNPpe 
1 Prado 17 7 5 2 018 8 
2 Came 4 7 4 2 1 9 8 
3 Qenavon 732288 
À Gad W7313ne 
£ Gantran…. 9 7 2 3 210 8 
6 Convilie 1114250 
7. Eur 111186» 
ie Sr03478 
Croatie 
7 (GROUPE A) 
(té journée) 
Varteks Varazdin - Croatia Zagreb Lol 
Sibenik - Istra Pula 20 
Cbgla Vador ieia #4 
Marsonia Slavonski - Osijek 02 
FC Zagreb - Hajduk Split 21 
Segesta Sisak -Inker Zapresic LA 
Class. : 1 Zagreb, 33 pts : 2 Osi- 


h 
1 
il 
EM 1 


ë 
H 


fi 


PKC Waahwik 
5600 spect Buts : Kluiwert {2 
ven (8 sp). 

{Maich avancé) 
FC GROMNGUE - DE GRAAFSOHAP : 30 
(2) 
11501 spect Buts : Beerens (70), Bom- 
barda (80), Gorré (90) 


1. Aax Amsterdam. 40 14 os 4 
2 PSVEimdhaven… 32 13 189 
3 Wie 28 224 
4. SCheerenveen… 23 13 222 
5. Feyen. Roterdam . 21 13 422 
5. FCGroningue … 21 14 522% 
7. Spara Rotterdam . 21 13 4212 
& NACBreda 18 13 301 
81 RodaJC …... 18 19 su: 
10. RKCWaahwi 17 13 6152 
11. Vitesse Armhem 16 13 5212 
12 FC Teemte …. 16 13 512 
13. Fortune Sitard … 12 13 722 
14 NEC Nimègue 11 13 s152 
15. FCUtrecht….. 10 13 1102 
36. FC Volendam … 10 13 112 
17. DeGrasfschap . 7 13 EF] 
18. GoAhead Eagles 6 13 s 62 


(18 novembre 1996) 
{match en retard 13 journée) 
PSV Eindhoven - De Graatschap 
{18 novembre 195, 14 journée) 
Roda JC - Sparta Rotterdam 


# 

Be 
2 91022 
2° Sporting Portugal. 23 10 7 2 121 7 
3 Boavisia Por .… 22 10 7 1 219 7 
4 Benfica. 2062228 
5. V.Guimaraes ..., 1710 5 2 3 1410 
6 Gelenonses …. 17 10 5 2 312 9 
7. SpBraga.…….. 1710 5 2 51215 
8 Manbmo 1610 5 1 4 1710 
8 Salgueros.… 1510 3 6 112 8 
10. Felgueras n10 2 5 310120 
11. Est Amadora -.. 1010 2 4 4 710 
12. UnisoLeiria_… 1010 3 1 6 1320 
13. Tirsense… 15478 
w 22674 
5. 226 8% 
1 226 7% 
17 13672% 
La 1187% 


ë 


Maroc à Brésil 

(A9 réel DEUNÉME TOUR 
€ Jada-SCC otammed Den mi tu 
Had Tanger OC Kmur ga Paimoiras Gi 21 
1 Casablares  COD Mains Re 


WA Casablanca - FAR Rabat 
RS Sotlat - MC Quid 
Kawkab Marrakech - JS El Ayoun 


î 
ï 
Ï 


intemacionai-Flamergo 50 
#1 
24 
re] 
Er] 
“1 
ot 
29 
1 
Tétouan, Bpts; 15. MC Oujda, 7p: 16. Er es LE 

8 journée 
Mihad Tanger, 6. E _ 
Bragantno . Flumnense 10 
Tai Guarani- Vasco da Gama "ns 
vise Grem - ous 12 
duventude - AB. Minero ! #1 
20 | Vos Cru se 

: 89 | Botsogo - Unino” 

22 | Framengo- Santos 03 
24 | Creïo- Sao PauloFG . 1 
2 | Pasandu-iteracional "| remis 
F9 | Paimeirss Bahia"... 30 

al (T journée) 
ES | Gremio-SaoPauioFC … 2 
Vioria - Vasco da Gama 10 
8 | Corinihians -Imeracionai A] 


1 


1. Cast … 16 7 5 11% 0 
2 Botstogo w 42002 
3 Greme 1 sonne 
Las B 0 1 7 
£ mme 2623 1" 
D = pe AO 
7. Juventude 5623199 
vos 652238 
sm 7 8118 À 08 
10. Paysandu 350327% 
11 Craie 2602440 
12 Parana 260248" 
GROUPE B 
PBIGNP pe 
Lam D641106 
Pr en ER 
3 Santos n632114n 
Lan n71114 
DR EE 
mm 5622295 
+ cime DO 13100 
8 Spotfecte … 7 6 2 1 398 
9. Sao Paulo FC T121ann 
10. Bahia 66132sn 
11. Portuquesa 5612350 
12. Uniso Sao Joao 461145sn 
TT 
pa era 
"CT journée) vainqueurs de chaque groupe rejoin- 
RE 
Ur. Red Diamonds - Yokohama (Lab. 54) 22 | les. 
Pstomerstaama Cute Ou 13 
re nd Cie On NS 
Sn he lon ae) Cameroun 
Cerezo Osaka - Nagoya Grampus LL 
Sanfrecce Hir. - Jubdo bat 20 (2 jouée) 
æ Fogape Yaoundé - Racing Baoussam … 0-1 
arte) Darren rt +] 
Kashiwa Reysol -Kashima (Lab 2-4)... 33 Océan Kribi - Canon Yaoundé 20 
Sanirecce Hiroshima - Nagoya Grampus 02 || Susde Bandgjoun- Prévoyance Yaoundé: 10 
Urawa Red Diamonds -JF U kchihara .. 2:1 | Vautour Dechang - PWD Bamenda ot 
Yokohama - Gamba Osaka (tab. 3-1) … 00 | | éopard Douala Cotcrspoet Garous :! 0.0 
Banana nine 01 | Len Or coment Ouo 00 
Sms one nn 0 | Lo Butem £ 
CS 
Cisss. : 1 Verdy Kawasaki, 5 pts: 2 Prévoyance Yaoundé - Fovu Baham La 
Nagoya Grampus, 4 3 Yokohama Marinos, | {écpard Douaia- Unisport Bafang re] 


43: 4 Simizu S-Puise, 2: 5. Kashima 
Anters, 37: 6. Cerezo Osaka, Kashiwa Rey- 
sol, JBF United Ichihara, 34 ; 3. Urawa Reds 
Diamonds, 33, 10. Jo Iwata, 31: 11 
Yokohama Flügeis, 28 : 12. Santrecce Hiro- 
shima, 25 13. Gamba Osaka, 19; 14. Gelle- 
mare Hiraïsuka, 13 


BUTEURS 


1. Schilaci Jubilo heata) 3 
2. Fukuda (Urawa Red Diamonds) __:_: 28 
3. Biscont (Yokohama Marinos) 3 
4. Noguchi (Bellemare Hiratsuka) 
5. Betinho (Bellemare Hiratsuka)…!:!! 22 
€. Medina Bello (Yokohama Marinos) 21 


Cap Vert- Gambie (à Nouakchoti) 
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n° 2 588 
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Ps commerce 
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* 
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VALENTE (Étranger, 
{National 1 et 2, 


France Footbal, 3. rue de Picpus 
FaON2 Par Tél: (16-1) 43-4200-00 


FRANCE 
6 mous: 290 F : 1 an : 576 F. 


ÉTRANGER (vo maritime) 1 an : 130 F 
DOM-TOM {voie maritime) 1 an : 60 F. 
VO AÉRIENNE enssignements sur 


Le mumbro de FRANCE FOOTBALL 


‘té du mard 7 novembre 1005. 


7 2587 à 6 Ur à 206 218 exemplaires 


rrraonde 


reportage 


La sélection brésilienne a 
battu l'Argentine (1-0), 
mercredi soir à Buenos 

Aires, avec plusieurs jeunes 

joueurs qui feront sans 
doute partie de l'équipe 
qui ira défendre le titre 
mondial en France. Pendant 
ce temps, l’Argentine de 
Passarella continue à 

x décevoir. 


PPELÉ au pied levé pour rempla- 
cer Bebeto, victime d'une grève 
des transporteurs aériens en 

Espagne, Donizete, l'attaquant de Bota- 
fogo, a signé la victoire du Brésil sur 
l'Argentine d’un tir croisé du droit après 
un centre d'Amaral. Une victoire étri- 
quée, dont on doit relativiser la portée 
compte tenu du manque d'imagination 
dont ont fait preuve les Argentins, mais 
qui porte le record d'invincibilité des 
«tetracampeaos » à 34 rencontres. Rap- 
pelons en effet que l'Uruguay n'avait 
remporté qu'aux tirs au but la finale de 
la Copa America, en juillet dernier. 

Au stade Monumental, « O Lobo » (le 
Loup) Zagalo a dirigé la Seleçao pour la 

quatre-vingt-troisième fois (y compris 
1970 et 1974). Avant la rencontre, il avait 
réitéré une fois encore ses bonnes inten- 
tions : «Peu à peu, je vais bâtir une 


équipe plus offensive et plus spectacu- 
laire que celle de la Coupe du monde 
1994 ». Une promesse qui se fait toujours 
attendre. Le fossé qui sépare les belles 
paroles des actes n'est pas plus comblé 
aujourd'hui qu'il ne le fut lors de la 
dernière Copa America. La force du 
Brésil demeure toujours sa défense, sa 
capacité à résister en attendant la faille 
sister encore plus. après l'avoir 
trouvée, Cela ne donne pas des victoires 
empreintes de générosité. Mais Zagalo 
sait que ces succès lui apportent la 
tranquillité nécessaire pour travailler en 
paix. Déjà impliqué dans les quatre titres 
de champion du monde dù Brésil (en tant 
que joueur en 1958 et: 1962, comme 
entraineur en 1970 et au titre d'adjoint en 
1994), mais souvent critiqué, le coach 
sexagénaire rêve tout simplement de 
devenir l'homme miracle du football 
brésilien. Pour cela, il ne lui reste que 
deux défis à relever : le‘titre olympique 
(que le Brésil n’a jamais, gagné) en 1996 
et un nouveau trophée mondial, celui de 
France 98. 

Le Brésil qui vient dé battre l'Argen- 
tine mercredi au Monumental est l'illus- 
tration parfaite des choix actuels : un 
compromis entre le besoin de gagner, 
afin de ne pas donner à la presse 
brésilienne des bâtons pour le battre, et 


Le 8.11, à Buenos Aires (stade Monumental), 


Brésil; Gonzalez (88*) à l'Argentine. 


Batistuta, Entr. : Passarela. 


ulio (Arilson, 81), Donizete. Entr. : Zagalo 


48 mm France Football du H au 3 norembre 1995 


BRÉSIL b. ARGENTINE : 1-0 (1-0). — 60 000 spectateurs. Arbitre : M. Filippi 
(Uruguay). But : Donizete (21°). Avertissements : Simeone, Trotta à l'Argen- 
tine ; Flavio, Amaral, Charles, Juninho au Brésil. Expulsions : Arilson (85°) au 


ARGENTINE : Cristante — Zaneti, Trotta, Caceres, Allamirano — Astrada, 
Simeone (Gonzalez, 83°), Bert (G. Lopez, 46"), Gallardo (Ortega, 46) — 


BRÉSIL : Carlos Germano — Calu (Rodrigo, 77*). Aldair. André Cruz, 
Roberto Carlos — Flavio Conceiçao (Charles, 63°), Amaral, Juninho, Rivaldo — 


ARGENTINE-BRÉSIL : 0-1 


Juninho, 
encore une 
fois sublime 
devant ses 
gardes du 
corps Astrada 
et Caceres, 
s'impose 
comme l’une 
des pièces 
essentielles de 
la jeune 
équipe de 
Zagalo. 


Balbo, 


l'obligation de préparer l'avenir. Zagalo 
y a ajouté un zeste de pragmatisme, en 
alignant l'ossature de Palmeiras pour 
disposer d'une cohésion immédiate 
(Cafu, Flavio Conceicçao, Amaral, 
Rivaldo, plus deux anciens du club 
comme André Cruz et Roberto Carlos) et 
l'attaque de Botafogo (Tulio et Donizete). 


Génération Atlanta 96 


Cet Argentine-Brésil, vous l'aurez 
compris, ne fut pas le grand match 
escompté compte tenu des forces en 
présence. Mais il a au moins permis de 
faire le point sur l'actualité des deux 
grands d'Amsud. 

Atlanta 96 approche. Pour y partici- 
per, le Brésil devra se qualifier lors du 
tournoi préolympique qui se disputera à 
Mar del Plata (Argentine) en mars pro- 
chain, ce qui ne devrait constituer qu'une 
formalité. Plusieurs des joueurs alignés 
par Zagalo mercredi l'ont été en pensant 
à la fois aux JO 96 et à la relève pour 
1998. Carlos Germano, Roberto Carlos 
{même s'il ne pourra jouer le tournoi 
préolympique car il a déjà disputé le 
précédent), Flavio, Amaral, Juninho, Nar- 
ciso, Rodrigo, Charles (ces trois derniers 
entrèrent en cours de jeu). D'autres 
étaient sur le banc, tels Caio, Savio, 
Belleti, etc. Sans oublier Ronaldo, le 
buteur du PSV retenu aux Pays-Bas. 

Pour encadrer ces jeunes à Atlanta — 
chaque sélection aura droit a trois 
joueurs âgés de plus de vingt: trois ans 

Zagalo a plusieurs noms en tête : 
Aldair, Marcio Santos et Dunga sont 
prioritaires. Viennent ensuite Mauro 
Silva et Bebeto. Il s'agit en réalité des 
seuls joueurs champions du monde en 
1994 sur lesquels il aimerait vraiment 


compter en 1998 pour former sa base 
expérimentée, même si au moins trois 
d'entre eux pourraient être trahis par 
leur âge : Dunga, Bebeto et Aldair qui 
auront respectivement trente-cinq, 
trente-quatre et trente-trois ans au coup 
d'envoi de la prochaine Coupe du monde. 
Quant à Romario, qui aura trente-deux 
ans, Zagalo ne le supporte pas. 

On devrait donc pouvoir se faire une 
idée assez précise de ce que sera le Brésil 
qui jouera en France en observant les 
Jeux d'Atlanta. On y verra de nouveaux 
gardiens, puisque Taffarel et Zetti sont 
définitivement condamnés. Il s'agit de 
Carlos Germano (Vasco da Gama), trop 
peu sollicité mercredi dernier contre 
l'Argentine, Dida (Cruzeiro), champion 
du monde juniors en 1993, et Danrleï, qui 
disputa les deux premiers matches de la 
dernière Copa America avant de rempor- 
ter la Copa Libertadores avec Gremio, 
démontrant de belles qualités de sou- 
plesse, réflexes et sang-froïd. 

En défense, le feu-follet Roberto Carlos 
(Inter), encore très bon devant l'Argen- 
tine, est partant certain. Au milieu, 
Flavio (défensif) n’a guère séduit, Ama- 
ral (relayeur) a démontré qu'il joue beau- 
coup et bien, et Rivaldo a laissé apprécier 
un bon pied gauche. Juninho (qui a bien 
débuté à Middlesbrough), fut le meilleur 
homme du match, confirmant être un 
soutien d'attaque inventif et dynamique. 
En attaque, en revanche, l'incertitude 
demeure. Ronaldo (PSV) devra se battre 
aux JO pour gagner une place convoitée 
aussi par Tulio, meilleur buteur du 
Championnat mais fort décevant contre 
l'Argentine. 

Au-delà des noms, les Jeux Olympi- 
ques permettront aussi de savoir si 
Zagalo est vraiment décidé à tenir sa 


Avantage 

5 . 
à l'Argentine 
Malgré cette défaite, l'Argen- 
tine reste le seul grand pays à 
avoir un bilan positif dans ses 
duels avec le Brésil. Sur 98 mat- 
ches disputés par les deux géants 
d'Amérique du Sud, les Argentins 
mènent toujours, 35 victoires à 34, 
plus 29 matches nuls. Les Bleu et 
Blanc mènent aussi 150 buts à 
138. Reste que la tendance est 
favorable aux Brésiliens, qui 
n'ont pas été battus par l'Argen- 

tine depuis le 19 janvier 1992... 


promesse de nous offrir un Brésil plus: 
spectaculaire... 


L’Argentine bafouille 


Côté argentin, Daniel Passarella pour: 
suit les mêmes objectifs que Zagalo (ON 
et Coupe du monde) mais il traverse uné 
situation bien plus difficile. Après la 
déception de la Copa America (élimina: 
tion en quarts de finale, et aux tirs au, 
but, contre le Brésil), après la défaite en: 
Espagne et le médiocre match nul contre: 
la Colombie, cette nouvelle défaite, et 
surtout la manière dont elle fut concédée,. 
traduit un malaise. « Plus que le résultat, 
ce qui m'inquiète c'est que nous n'ayons, 
pratiquement pas réussi à nous créer des. 
occasions de but », admet Passarella. 
L'Argentine_ disposait pourtant 


d'excellents joueurs rapatriés d'Italie ou! 
d'Espagne, tels Balbo, Batistuta! 
Simeone, Caceres, Zanetti, et de jeunes 
qui brillent au plan local, tels Gallardo 
Ortega (River) ou Gustavo Lopez (Inde- 
pendiente). : 
Malgré cette somme de talents, 
l'équipe ne fonctionne pas au plan collée 
tif. Elle est empruntée. Trop obnubilée 
par la récupération du ballon, et pas 
assez par sa conservation et son utilisa 
tion rationnelle. C'est la preuve qué, 
faute de se définir par un style plutôt 
généreux ou plutôt spéculateur, elle finit, 
par n'en maîtriser aucun. 
La peur de l'erreur défensive pousse à 
négliger la relance. Et la subtilité des, 
Gallardo ou Ortega se heurte au besoin: 
d'espaces de Balbo ou Batistuta, habis 
tués à évoluer en contres et peu habiles. 
dans le jeu court. L'absence de Redondo, 
joueur de personnalité capable de donner 
le ton d'un jeu construit de manière 
rationnelle et de créer dès la relance, 
apparaît de plus en plus comme une 
incongruité, Celle de Maradona, dont la 
créativité demeure inégalable et le physt 
que plus qu'acceptable, aussi. « Mara 
dona, on n’a pas besoin de le voir. Si on as 
besoin de lui, on l'appellera pour les 
éliminatoires », dit Passarella, histoire 
d'assurer ses arrières et de ne pas mettre. 
de l'huile sur le feu du conflit personnel 
et idéologique qui oppose les deux homes 
mes. 


joueurs... 


Francis HUERTAS, à Buenos Aires, 


ball" 


[2 


VIDEMMENT, nous sommes 
172 E très heureux... », Adriano 
Galliani, le numéro 2 du 
Milan AC, ne cache pas sa satisfaction 
devant la liste des élus en course pour 
l'attribution du Ballon d'Or, liste au sein de 
laquelle figurent Baresi, Maldini, Desailly, 
Boban, Baggio 
Ballon d'Or, c'est une 
pense, sérieuse, à laquelle ici nous som- 
mes attachés, avoue le bras droit de 
Berlusconi. Nous l'avons dejà obtenu avec 
avec Gullit aussi, et nous 
avons souvent obtenu la deuxième ou la 
troisième place. C'est quelque chose 
d'important, oui... » 
Et pour tout le monde. I! n'y a qu'à voir, 
à la sortie de Milanello, les tifosi discuter 
de ce sujet qui passionne tout autant les 
journalistes italiens avides d'informations. 
Il n'y a qu'à également écouter Fabio 
Capello, qu'il n'est pas nécessaire de 
pousser dans ses retranchements, pour 
qu'il s'exprime et se réjouisse de la pré- 
sence de sept de ses joueurs dans la liste 
des cinquante. « Je suis content pour eux 
et j'estime que c'est mérité, nous avons 
bien travaillé toute l'année et ce classe- 
ment prouve la grande qualité des joueurs 
milanai: Et d'ajouter « Sept, c'est 
extraordinaire. Je considère toutefois que 
Albertini avait parfaitement sa place... » 
Marcel Desailly, qui se trouve dans le 


lot, ne dit pas autre chose, même si le 
Français confie, amusé : « Personnelle- 
ment, je suis un peu étonné qu'on soit si 
nombreux, car nous n'avons pas ééalisé 
une très grande saison. Nous avons été 
dominés en Championnat et nous avons 
perdu la Coupe d'Europe. Je crois que 
c'est d'abord la valeur des joueurs qui est 
mise en avant. Cela dit, je suis surpris, 
mais agréablement ! » 

Lui, comme les autres, parle du ptestige 
du club. Galliani d'ailleurs précise : « Je 
préfère que nous ayons beaucoup de 
joueurs classés plutôt qu'un seul, même 
s'il remporte le trophée. Moi, j'espère qu'à 
l'avenir nous en aurons huit, neuf ou dix, 
parce que le nombre est plus important 
que le titre. » 

11 n'empêche, le dirigeant italien serait 
déçu si la récompense échappait à l'un 
des siens. « Je sais que les joueurs de 
l'Ajax ont une bonne chance, car ils sont 
les champions d'Europe. Mais l'année 
dernière, nous avions gag Scudetto et 
battu Barcelone en finale de la Ligue des 
Champions, et pourtant Stoïchkov avait été 
sacré. Légitimement, on est donc en droit 
d'espérer la victoire d'un Milanai: 
Reste à savoir lequel, et là ça se compli- 


insi les ardents défenseurs de 
Franco Baresi, la figure emblématique de 


Ainsi que nous l'avons annoncé le 7 novembre à l'occasion de la publication de la liste des cinquante 
joueurs retenus pour le Ballon d'Or 1995, une rubrique sera consacrée au trophée de notre journal 
dans-chacun des numéros nous séparant de la publication des résultats le mardi 26 décembre. 

Cette rubrique inaugurée aujourd'hui comporte des reportages sur Milan AC (club qui réunit le plus 
grand nombre de nominés), Hristo Stoïchkov (dernier Ballon d'Or en date) et sir Stanley Matthews 


(premier Ballon d'Or de l'histoire). 


Par ailleurs, une rubrique sur le Ballon d'Or de France Football sera diffusée régulièrement dans 
l'émission de Canal + L'Equipe du dimanche, animée tous les dimanches soirs, vers 22 h 30, par Thierry 


Gilardi. 


Milan est fier 
de compter 
sept nominés 
pour le Ballon 
d'Or. 
Dirigeants, 
entraineur, 
joueurs et 
supporters 
s’en félicitent. 
Et chacun y 
va de son 


pronostic : 
Weah fait 
figure de 
favori, mais, 
pour fous, 
Baresi mérite 
plus qu'un 
autre la 
récompense. 


Photo Daniel BARDOU 


la maison, souvent placé, jamais gagnant. 
Galliani est de ceux-là : « Je crois qu'il le 
mérite pour l'ensemble de sa carrière, oui. 
Comme pour les acteurs de cinéma à qui 
on décerne les oscars. Ce serait juste. » 


Capello dans un registre identique : 
«Franco nous a tellement apporté et 
depuis tant d'années. C'est mon favori de 
cœur...» Mais la raison pousse l'entrai- 
neur à citer quelqu'un d'autre, celui que 
les supporters et les journalistes transal- 
pins ont d'ores et déjà consacré. « Effecti- 
vement, si je raisonne en tant que techni- 
cien, je vous réponds Weah... » 


Le Franco-Libérien n'ignore pas que sa 
cote est au zénith. ll s'en réjouit. « J'ai 
obtenu le Ballon d'Or africain et, pour moi, 
c'est une grande fierté. Tu me dis que ce 
Ballon d'Or est encore plus important, 
mais je ne suis pas totalement d'accord. Il 
est différent. Maintenant, c'est évident, je 
serais très heureux si on me le donnait ! » 


Imagine-t-il que l'objet tant désiré 
puisse lui glisser entre les doigts ? « Oui. 
La concurrence est forte, et le vain- 
queur sera forcément un très grand foot- 
balleur. Baresi ? C'est sûr, il peut y préten- 
dre... » Et George de plaisanter : « Dis, ce 
n'est pas possible de le couper en deux ce 
Ballon ? » 

Desailly, de son côté, a fait une croix 
dessus. Marcel affirme : « L'an passé, j'ai 
terminé huitième et j'étais content. J'avais 
jugé cela positif, mais je ne lutte pas pour 
ns les meilleurs me suffit. À la 
rigueur, si au programme il y a une Coupe 
du monde à laquelle je participe, je pour- 
rais grappiller deux petites places, mais 
ce n'est pas le cas. Alors... » 


Alors l'ancien Marseillais mise davan- 
tage sur le succès d'un équipier et son 
souhait balance entre trois d'entre eux : 
«Baresi, pour tout ce qu'il représente. 
George, pour ce qu'il a réalisé cette 
Saison. Mais surtout Maldini. Lui, il a tout. 
C'est un immense joueur et un profession- 
nel exceptionnel. Hélas ! c'est un déten- 
seur... » 


Desailly n'écarte pas la possibilité qu'un 
Néerlandais de l'Ajax coiffe les Milanais 
sur le poteau. « Rijkaard, même s’il a pris 
sa retraite, Kluivert ou Litmanen sont des 
prétendants logiques. Mais le problème de 
l'Ajax, c'est que c'est avant tout un collec- 
tif et il est plus délicat de ressortir des 
individualités. Et puis, si l’on s'inscrit dans 
une logique de club, d'accord il y a l'Ajax, 
mais également la Juve ou Parme qui ont 
réussi une saison pleine. » 


Son entraineur évoque à son tour la 
menace venue d'Amsterdam : « Kluivert et 
Rijkaard, c'est certain, sont de très grands 
joueurs qui ont toutes leurs chances. Fran- 
chement, je pense que les possibilités 
sont nombreuses. Et si ce trophée nous 
échappe, la vie continuera... » 


Comme elle continue Pour Franco 
Baresi, le capitaine milanais, qui, dans un 
premier temps, se refusa à aborder la 
question. « I ne tient pas à parler de ça », 
nous avait averti, désolé, Paolo Tarozzi, 
l'attaché de presse du club. Plus tard, 
cependant, alors qu'il s'apprétait à 
dre sa chambre de Milanello, Ba 
gentiment, leva les yeux au ciel en nous 
entendant lui demander un mot, un seul, 
sur le Ballon d'Or : « Voulez-vous que je 
vous dise ? Il y à tellement d'années que 
l'attends. C'est sans doute fini Pour moi. 
Non ? Eh bien ce serait une belle surprise, 
mais sincèrement... » 


Vincent MACHENAUD, à Milan 


ball 


e 


Pour Hristo Stoïchkov, 

de retour à Barcelone 

à l'occasion d’un match 
de gala pour l'UNICEF, 
interviews et sollicitations 
se ramassent à la pelle. 
Pour FF, le Bulgare 

a bien voulu prendre le 
temps d'une escale au 
pays du Ballon d'Or, 
dont il reste le suzerain 
jusqu'au 26 décembre. 


(A la lecture des cinquante joueurs 
présélectionnés pour l'attribution du 
Ballon d'Or 95, Hristo Stoïchkov 
démarre au quart de tour.) 


ON favori, c'est Weah ! 
144 M — Weah? 

— Je pense sincè- 
rement qu'il a toutes ses chances, 
d'autant que plusieurs facteurs joue- 
ront en sa faveur. "1 

— Lesquels ? 

— Pour fêter la ‘mondialisation 
du Ballon d'Or, les jurés auront cer- 
tainement à cœur de récompenser 
soit un Africain, soit un Sud-Améri- 
cain. Ce n'est pas illogique de le 
penser. De plus, je n'oublie pas que 
France Football est un journal fran- 


çais, et même si le jury est européen, 
le fait que Weah ait joué de nombreu- 
ses saisons chez vous aùra, je le 
pense, une influence non négligeable 
à l'heure du vote. Enfin, et c'est la 
principale raison, George est un for- 
midable attaquant qui, depuis le 
début de la saison, réussit parfaite- 
ment à Milan. C'est une référence, et 
pourtant. 

— Oui. 

— La seule restriction que 
j'apporterais, puisque tout entre en 
ligne de compte, c'est soh parcours 
international. Le Liberia he fait pas 
partie des grandes nations du foot- 
ball. Weah ne peut donc pas compter 
sur l'impression laissée lors des 
grandes compétitions, notamment 
lors de la Coupe du monde. A fortiori 
puisqu'il est africain, lors des élimi- 
natoires de l'Euro, une vitrine dont 
d'autres ont su ou sauront profiter 
lors des dernières rencontres. Mais 
au-delà, il ne faut jamais oublier que 
les jurés ne jugent pas uniquement 
Sur une saison, mais sur plusieurs, 
surtout lorsqu'ils hésitent. À ce 
niveau, le. joueur de Milan, qui n'a 
pas joué la World Cup notamment, 
est forcément désavantagé par rap- 
port à Bebeto ou à Zola, par exem- 
ple 


— Il n'est pas le seul. 

— Effectivement. L'exemple de 
Litmanen est également édifiant. Le 
Finlandais a pourtant gagné le 
Championnat des Pays-Bas et la 
Ligue des champions, mais il pâtit de 
l'absence de représentation interna- 
tionale de sa sélection. À ce niveau 
le seul juré qui pourrait lui donner sa 
voix est son compatriote finlandais. 
L'expression internationale, compte 
tenu de la carte de visite des préten- 
dants, est un élément considérable. 

— Alors, qui peut inquiéter 
Weah? 

— ll est difficile de se prononcer 
Si le Libérien a ma préférence, il fait 
partie d'une quinzaine de joueurs 
qui, chacun, mériteraient le trophée 
Car chacun, tant en club qu'en sélec- 
tion, a apporté la preuve de son 
immense talent et sa prépondérance 
sur les résultats et la manière de 
jouer de sa formation. Maintenant, en 
désigner un 

— Vous n'avez pas une préfé- 
rence pour votre successeur. 

— Si, bien sûr. 

— Qui? 

— (Il se marre.) 

— Vous ? 

— (Malicieux.) Eh, je n'ai pas 
encore dit mon dernier mot. 


— Sérieusement ? 

— Non, je n'y crois pas. Je suis 
tout à fait serein, plus tranquille que 
l'année dernière à la même époque 
Le Ballon d'Or, je le vois chaque jour 
en rentrant à la maison. Je l'ai, et 
personne ne me l'enlèvera 

— C'est-à-dire qu'un seul suffit à 
votre bonheur ? 

— Bien sûr que non. Deux, trois. 
Je ne serai jamais rassasié. C'est 
tellement beau, tellement fort. Mais 
je suis réaliste et je sais qu'il me 
faudra patienter. A moins que 

— À moins ? 

— D'ici au vote, j'ai trois matches 
importants à livrer. Le premier avec 
la Bulgarie contre l'Allemagne. Puis, 
dans la foulée deux rencontres du 
Calcio à Parme, avec la venue de 
Milan, puis celle de la Juventus, la 
semaine suivante. D'ici à la fin du 
mois de novembre, beaucoup de 
choses peuvent changer, non ? C'est 
en tout cas, le bon moment pour 
marquer l'esprit des jurés. Après, on 
ne sait jamais. 

— llest vrai que Parme est en tête 
du Championnat, qualifié pour les 
quarts de finale de la Coupe des 
Coupes, que vous avez marqué qua- 
tre buts dans le Calcio et que vous 
collectionnez les passes décisives. 


— Disons que je me mets au ser- 
vice d'une équipe et d'un entraîneur 
exceptionnels. Nous n'avons pas fini 
de surprendre, vous verrez. Il y a 
tellement de talents, d'envie de jouer 
qu'il n'est pas concevable que nous 
ne gagnions rien cette saison, On 
joue, on se fait plaisir, j'allais dire 
que nous vivons presque sans pres- 
sion par rapport à ce que j'ai connu à 
Barcelone ou par rapport à ce que 
peuvent vivre les joueurs de Milan ou 
de la Juventus. La presse nous laisse 
travailler tranquillement, et ça mar- 
che plutôt bien 


«Le Ballon d'Or 
n'a pas changé 
l’homme !» 


— Visiblement mieux, pour 
vous, que lors de votre dernière 
saison à Barcelone. 

— On croirait entendre parler 
Cruyff (I! se marre) 

— Il n'a eu de cesse de répéter 
que vous n'aviez pas un comporte- 
ment digne d'un Ballon d'Or. 

— Il a rejeté les fautes sur mo 
pour mieux cacher ses propres 
erreurs. Moi, je peux affirmer q 
cette récompense, si belle et impor- 


Un Ballon d'Or 
au musée 


Hristo Stoïchkov tient ses promesses. 
A l'occasion du match de gala pour 
l'UNICEF, mardi dernier, le Bulgare, 
de retour au Nou Camp, en a prôfité 
pour offrir à Josep Lluis Nunez, le 
président du Barça, une copie de son 
Ballon d'Or. Elle prendra place dans le 
musée du club barcelonais. 


Photo BONGARTS 


tante soit-elle pour moi, n'a en rien 
changé ma façon de travailler, ma 
façon de jouer, encore moins ma 
personnalité. Ceux qui ont vécu avec 
moi, tous les jours à l'entraînement, 
le savent. J'ai toujours été un battant 
un gagneur, j'ai toujours dit ce que je 
pensais hier comme aujourd'hui et 
comme je le ferai demain. (1! 
s'emporte.) Ce n'est pas parce que le 
footballeur a été reconnu que 
l'homme a changé. Tout ça ce sont 
des histoires. Si tel était le cas, à 
Parme, on se plaindrait aussi de moi 
Avez-vous entendu la moindre chose 
sur mon compte depuis que je suis 
en Italie ? 


— Non. 

— (Satisfait) Alors. 

— Reconnaissez pourtant que 
vous n'étiez plus aussi souverain, la 
saison dernière. 

— À partir du mois de janvier, oui 

— Après avoir reçu le Ballon d'Or, 
donc. 

— C'est juste une coïncidence. En 
décembre 1994, Romario a quitté le 
Barça. Pour l'équipe, qui avait déjà 
perdu tant de joueurs à l'intersaison, 
dont Laudrup, Goicoechea, Zubizar- 
reta et Salinas pour ne citer qu'eux, 
ç'a êté le départ de trop. Alors, c'est 
vrai, j'ai sans doute été moins bon 


mais à l'intérieur d'une équipe à la 
dérive, qui avait perdu tous ses repè- 
res dans le jeu. Ce n'était pas Stoich- 
kov, mais tout le Barça qui n'était 
plus que l'ombre de l'équipe conqué- 
rante qu'elle avait été. 


« Baresi et Koeman 
méritent 
d'être honorés » 


— Vous parlez toujours de Bar- 
celone avec passion. 

— Comment pourrait-il en être 
autrement ? J'ai passé cinq années 
merveilleuses ici, gagné quatre titres 
de champion, une Coupe d'Europe, 
un Ballon d'Or. Mais, aujourd'hui, la 
page est tournée, je suis à Parme 
pour gagner 

— Lors de vos interviews, vous 
parlez souvent de Zola. 

— (ll coupe.) Parce que c'est un 
joueur exceptionnel. Il mériterait le 
Ballon d'Or. Je suis d'ailleurs per- 
suadé qu'un Parmesan aura, bientôt, 
cette récompense. 

— Vous pensez à vous ? 

— Que ce soit moi, Zola, Nelli ou 
un autre. 

— Vous n'avez pas encore parlé 
de Baresi.. 


Photos Alain de MARTIGNAC 


Menotti : 
«Redondo 

est mon 

héritier » 
ms à l'Argentir 
1978, Cesar Luis Menotti se 
félicite de la mondialisation du 


Ballon d'Or et fait de Redondo 
l'un de ses favoris. 


A possibilité aujourd'hui 

C1 offerte à tous les 
joueurs, 

tion de nationalité, de 

Ballon d'Or est une heureuse initia- 

tive. Je ne peux pas m'empêcher de 


rrophée 
Fais Football, tant il a dominé et 
éclairé le football européen, plu- 
sieurs années durant. Justice lui a 
été rendue avec l'attribution d'un 
Ballon d'Or d'honneur pour 
l'ensemble de son œuvre. 

C'est d'ailleurs le plus souvent, 
non pas une saison, mais plusieurs, 
que les jurés récompensent. Ce 
n’est donc pas l'éphémère, mais la 
continuité de l’action qui est à juste 
titre saluée. Mais les jeunes qui 
figurent parmi cette première liste, 
s'ils n'ont que peu de chances de 
recevoir le trophée, doivent consi- 
dérer cette distinction comme un 
véritable honneur. Pour ce qui est 
des joueurs sud-américains présé- 
lectionnés, je pense qu'il ne man- 
que aucun de ceux qui Este 
prétendre à la victoire finale. De 
tous, c'est vers Redondo que va ma 
préférence. Parce qu'il ressemble 
au joueur que j'étais, parce qu'il 
incarne une certaine idée du foot- 
ball, celle-là même que Passarella, 
l'actuel sélectionneur argentin, ne 
peut pas comprendre... » SSSR. 


— Parce que ma position n'a pas 
changé. Je pense toujours que 
Franco devrait recevoir le Ballon 
d'Or et s'il ne le gagne pas, cette 
année pour sa dernière saison, il 
serait bien qu'on lui en offre un 
d'honneur comme Maradona. Il le 
mérite, et Koeman aussi d'ailleurs. 
Mais ils sont défenseurs et les 
récompenses vont le plus souvent 
aux attaquants. C'est dommage 
injuste quand on sait ce que l'un et 
l'autre ont apporté à leur club, à leur 
sélection, au football européen en 
général. Regardez leur palmarès. 
c'est véritablement impressionnant. 
Ces gars-là ont tout gagné ou pres- 
que. 

— Justement, vous pensez qu'un 
Ballon d'Or leur apporterait quelque 
chose de plus. 

— Moi, je peux vous certifier que 
oui. Ce ballon, lorsque je l'ai eu en 
main, la première fois, lorsque j'ai 
su, compris, que je l'avais gagné, ce 
fut un moment magique, indescripti- 
ble. Pour Baresi ou Koeman, ce sera 
la même chose. Croyez-moi, c'est la 
plus belle récompense qu'un joueur 
de football puisse recevoir... » 


Stéphane SAINT-RAYMOND, 
à Barcelone 


ballon 


"HIVER dernier, Stanley Mat- 
L thews a pris froid. Alors, un 

soir, un bienveillant et ano- 
nyme résident de Stoke-on-Trent a 
entouré son cou d'une écharpe et 
son buste d'un chandail de la meil- 
leure maille anglaise. Toute la ville a 
pu apprécier ce beau geste, car ce 
sir Stanley trône depuis 1987 en plein 
air, à Hanley, commune sjamoise de 
Stoke (1). Calfeutré chez lui, au 
chaud sous un plaid, le vrai Stanley 
Matthews a appris le traitement reçu 
par sa statue de bronze. Il sourit 
encore de la douce plaisanterie. 


Le préféré 
des mamans 
de Soweto 


Le visage du « Meilleur joueur de 
Grande-Bretagne de l'histoire » ne 
perd jamais cette gaieté aimable. 
L'œil en alerte, le cheveu abondant 
coiffé en arrière, la démarche à 
peine cahotante, le port de tête 
impeccable, comme la ligne des 
épaules, malgré le temps, quatre- 
vingts ans. « Depuis 1990, je me la 
coule douce. C'était le bon moment 
pour revenir dans ma ville.» Après 
un quart de siècle de tribulations 
d'un continent à l’autre. De Malte au 
Ghana, de Los Angeles au Zim- 


En 1956, à quarante et un ans, cet ailier droit 


de légende reçoit le premier Ballon d'Or 
de France Football. I! enchantera les stades 
jusqu'à cinquante ans avant de parcourir 


babwe, au Brésil aussi. Dans les 
années 80, il partage sa vie entre 
Toronto (l'été) et l'Afrique du Sud. 
« Pendant ces années, je n'ai jamais 
vécu d'hiver. » 

Missionnaire sans église, Stanley 
Matthews consacre alors l'automne 
de ses jours aux enfants. A leur 
inculquer sa vision du football. Pas 
sa philosophie du jeu, l'homme n'a 
pas cette prétention, simplement ces 
petites choses qui ont nourri une 
carrière achevée à regrets à cin- 
quante ans (2). « Au début de chaque 
camp d'entraînement, je posais la 
même question aux gamins. Quel 
est le joueur le plus important dans 
une équipe ?" L'un me répondait le 
capitaine, l'autre le buteur ou le 
gardien. Non, pour moi, il s'agira 
toujours du joueur sans ballon. » Les 
jours suivants étaient consacrés à 
l'application de ce saint axiome. 
Appels de balles, contrôle et passe, 


le monde pour apprendre le jeu aux plus jeunes... 
Stanley Matthews, humble gentleman de quatre-vingts ans. 


placement, jeux de vitesse et saut à 
la corde comme lui avait enseigné 
son père Jack, boxeur réputé du 
début du siècle. « Je ne leur parlais 
jamais de tactique. À quoi bon les 
saouler ? À cet âge, le victoire n'a 
pas d'importance. » 

A Soweto et dans les townships, sir 
Stanley reçoit un surnom, comme un 
hommage de la nation martyre : 
« The black man with a white face. » 
De ce temps béni, « L'homme noir au 
visage blanc » a ramené des malles 
de souvenirs. Ces heures à se réga- 
ler des dribbles des petits Africains 
sur la terre rouge et cet « amour des 
mères africaines pour leurs enfants. 
Un amour si immense... » Une fois, il 
emmène son équipe de Soweto au 
Brésil pour un tournoi. Sur place, il 
ne résiste pas à l'offre de rejouer. 
L'ancien ailier droit n'a rien perdu de 
sa classe et finit par marquer. Il a 
soixante-neuf ans. 


Aujourd'hui encore, Stanley Mat- 
thews ne paraît pas son âge. Quatre- 
vingts ans pour l'état civil, quinze de 
moins au minimum pour qui ie voit 
cravaté dans son complet anthracite. 
Levé chaque matin à six heures, il 
n'escamote jamais son quart d'heure 
de gymnastique à 6 h 30 précises. Le 
lundi, comme depuis cinquante ans, 
il jeûne. « Peu après la guerre, j'ai 
rencontré un nutritionniste. Ce pré- 
curseur m'a enseigné la diététique, 
comment me nourrir à base de sala- 
des et de légumes. Il m'a aussi 
appris à respirer. Depuis, je suis ses 
conseils. » Et comme la bière et le 
tabac n'ont jamais embrumé ses 
soirs de match... 

Président d'honneur du Stoke 
City FC (3), l'ancien dribbleur effréné 
ne manque aucune rencontre au Vic- 
toria Ground. Ces jours-là, il saute le 
déjeuner. « Avant un match de Stoke, 
je ne peux rien avaler. Pourtant, je ne 
suis impliqué en rien dans la marche 
du club. Je suis comme ça... » Quand 
il descend aux vestiaires, il ressent 
encore des « buttertlies » (papillons) 
lui tarauder l'estomac. Le terrain lui 
manque, viscéralement. «J'ai fait 
une grave erreur en stoppant ma 
carrière professionnelle à cinquante 
ans. J'aurais pu jouer deux saisons 
de plus, facilement. » 

Partois, le jeu des Rouge et Blanc 


l'ennuie mais il ne rentrera jamais 
chez lui avant le coup de sifflet final. 
Pourtant, le football de son pays le 
désespère, « L'Angleterre ne produit 
plus de grands joueurs. L'adresse, 
l'habileté ont .disparu. Les éduca- 
teurs d'aujourd'hui hurlent des consi- 
gnes apprises dans les manuels qui 
tent aux enfants le goût de l'impro- 
visation. Les meilleurs éléments de 
notre Championnat viennent de 
l'étranger. Comme ce Français, 
Ginola, qui me semble très fort. Ces 
nouveaux venus sont brillants, ils 
savent passer le ballon au bon 
moment. En fait, ils nous apprennent 
à jouer au football. Je suis anglais, je 
le vis mal mais c'est une évidence ! » 


Sir Stanley a trop voyagé, trop 
fréquenté la jeunesse du monde pour 
s'essayer à la rouspétance d'ancien 
combattant. Simplement, l'idole 
d'avant la télévision se remémore 
les sorties par la porte du fond des 
vestiaires de Blackpool les après- 
midi de défaite. Quand il rentrait 
chez lui pour cacher sa honte. 


«Aujourd'hui, les joueurs ont tous 
les droits. Même battus, beaucoup 
sortent du stade par la grand porte et 
on les retrouve accoudés au bar ou 
en discothèque. » Il se désole aussi 
des méthodes des commentateurs 
télé qui hissent certains joueurs-au 
rang de stars en deux phrases 
emmiellées. 


«Je n'ai 
jamais cru 
aux compliments » 


Lui, de nos jours, figurerait au ciel 
des vedettes. Il serait millionnaire et 
son surnom de jadis « The wizard of 
dribble » («Le magicien du dribble ») 
aurait toujours cours. I| ne veut 
même pas en discuter. «Je n'ai 
jamais aimé les compliments. A 
l'époque, je ne croyais pas ceux qui 
me répétaient que j'étais le meilleur. 
Même s'ils étaient nombreux, Et je 
ne le crois pas davantage mainte- 
nant. J'accomplissais mon travail, 
voilà tout!» Stanley Matthews se 
moque tellement des honneurs qu'il 
a conservé très peu des récompen- 
ses glanées en trente ans de tertain. 


Il ne retrouve plus la médaille de la 
Cup remportée en 1953. Ni le Ballon 
d'Or de 1956. « J'ai dû l'égarer dans 
l'un de mes innombrables déména- 
gements. A l'époque, vous savez, on 
n'en faisait pas autant de publicité. 
Je me rappelle, un monsieur était 
venu de Paris pour me le remettre à 
Blackpool. » 

Cette chasteté, cette gène face aux 
éloges l'empêchent encore aujour- 
d'hui d'approcher sa statue installée 
en centre-ville. À chaque fois, il 
s'impose un détour. Même, récem- 
ment, pour constater avec la popula- 
tion effarée qu'un fanatique en avait 
dérobé le ballon. Le lendemain, le 
journal du coin avait titré : « The first 


time someone took the ball from 
Matthews ! » (« La première fois que 
quelqu'un a pris le ballon à Mat- 
thews. ») 


Il'est 
amoureux 
de ses boots 


Plus que les décorations, d'autres 
traces de son passé manquent à sir 
Stanley. Là, il devient intarissable, 
avec une émotion enfouie dans sa 
chair. Quand il en parle, en artisan 
du dribble, ses mains bougent 
comme s'il les caressait encore. 
« J'adorais tellement mes boots. Je 
les voulais les plus légers possible. 
A ma demande, une coopérative de 
Leeds me les fabriquait sur mesure, 
sans renfort ni protection. Au bout de 
cinq matches, ils étaient usés ou 
déchirés. Le cuir était si souple que 
je pouvais plier la chaussure et la 
mettre dans ma poche. De vraies 
merveilles ! Dans ces chaussons, je 
me sentais voler. » 


Paroles d'octogénaire mais 
flamme intacte d'un garçonnet qui 
découvrirait ses premières chaussu- 
res à crampons dans la cheminée au 
lendemain de Noël. « J'ai eu une vie 
extraordinaire ! Le football m'a tout 
donné, tout appris. Au lieu de travail- 
ler en usine huit heures par jour, j'ai 
découvert le monde dans les meil- 
leures conditions. A un débutant, je 
dirais de profiter de ce privilège : 
être bien payé pour travailler en 
plein air et voir du pays. En un mot, 
de rester enthousiaste ! » 

Qualité première que le vieux 
jeune homme entretient dans la quié- 
tude de sa retraite. Pour les grands 
événements, les finales de Cup et les 
matches de l'Angleterre, il descend à 
Wembley, passe quelques jours à 
Londres pour visiter les amis. De 
retour à Stoke, il passe au stade 
prendre son courrier, chaque 
semaine une vingtaine de lettres. 
« Elles proviennent du monde entier, 
de gens que j'ai croisés, de d’autres 
aussi. Ils m’écrivent des choses si 
gentilles, si authentiques. » Parfois 
comme simple adresse au recto : 

«Sir Stanley Matthews 

Stoke 

England. » 


Les enveloppes ne se perdent 
jamais. Tous les facteurs d'Angle- 
terre, même les débutants, connais- 
sent le destinataire. 


Christophe LARCHER, 
à Stoke-on-Trent 


(1) Ville de 250 000 habitants entre Man- 
chester et Birmingham réputée pour ses 
poteries el ses céramiques. 

(2) Stanley Matthews a joué à Stoke City 
de 1932 à 1947 puis de 1961 à 1965, et à 
Blackpool de 1947 à 1961. Et sans jamais 
recevoir un seul carton. 

(3) Le club évolue en First Division, l'équi- 
valent de la Deuxième Division en France. 
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Dans le cadre de sa 
seconde demeure, le 
stade de Stoke City, 
Stanley Matthew: 
replonge di 
l'atmosphère de sa 
carrière sous le 
maillot rayé de ses 
exploits. 


STORENCITY. 


BROXAP 


STREET 


Ballon 
Or, 
an | 


Baptême du feu pour 

l'élection du meilleur joueur 
européen initiée 

par France Football. 

Seize journalistes 

du Vieux Continent 

ont participé à cette 

première édition 

du Ballon d'Or. 

La Coupe d'Europe, avec ses 
matches aller-retour, et la 
multiplication des rencontres 
internationales leur ont permis de 
fixer leur jugement sur la valeur 
des joueurs. 

Le football a atteint son 
amplitude continentale. 

Deux noms ont émergé. Stanley 
Matthews (Blackpool), numéro 1 
d'une Angleterre invaincue en 
1956, et l'Espagnol (ex-Argentin) 
Alfredo Di Stefano qui a permis 
au Real Madrid de remporter la 
Coupe des champions. 

Le Rémois Raymond Kopa, 

lui, finit premier 

des poursuivants. 


Palmarès 
1956 


1. Stanley Matthews 
(Angleterre), 47 points. 

2. Alfredo Di Stefano (Espagne) 
44 points. 

3. Raymond Kopa (France), 
33 points. 

4. Ferenc Puskas (Hongrie), 
32 points. 

5. Lev Yachine (URSS), 

19 points. 
6. Josef Bozsik (Hongrie), 
15 points. 

7. Ernst Ocwirk (Autriche), 
9 points. 

8. Sandor Kocsis (Hongrie), 
6 points. 

9. Ivan Kolev (Bulgarie), 
Billy Wright (Angleterre), 
Thadée Cisowski (France), 
4 points. 

12. Julinho (Brésil), 3 points. 
13. Montuori (Italie), 
Pepillo (Espagne), 
Boskov (Bulgarie), 
Hanappi (Autriche), 
Jonquet (France), 
Edwards (Angleterre), 
Streltzov (URSS), 
Schiaffino (Italie), 2 points. 
21. Piantoni (France), 
Campanal (Espagne), 
Dolejsi (Tchécoslovaquie), 
Rijvers (Hollande), 1 point. 


Football 


@UPE 


LA 


A Rio de Janeiro, sur la plage de 
Leme, les quatre équipes 
françaises ont vaillamment 
défendu les couleurs de FF. 

Mais, cela n'a pas toujours suffi, 
car, en face, il y avait de 
véritables spécialistes de ce jeu 
très prisé au Brésil. 

Seuls nos plus jeunes représentants 
se sont imposés. Et brillamment ! 


MPATIENTS et curieux d'en découdre avec 
l ceux que l'on peut considérer comme les 
maîtres incontestés du football de plage 
(là-bas appelé « beach soccer »), les joueurs 
français, qui avaient gagné leur billet pour 
Rio lors des finales disputées à Saint- 
Cyprien, n'ont pas été déçus du voyage. 

On les devinait légèrement tendus, dési- 
reux d'offrir une bonne image et de porter 
haut les couleurs du pays face à leurs hôtes 
d’un jour pour qui la pratique de ce jeu n'a 
aucun secret. Ils s'étaient d'ailleurs bien 
préparés les trois jours précédant les rencon- 
tres, bénéficiant des installations parfaites du 
Club Med' qui les hébergeait, s’acclimatant 
progressivement à des conditions inédites 
pour eux, notamment un ballon plus lourd que 
celui utilisé en France pour des parties un 
peu plus longues (trois tiers-temps de douze 
minutes). 

Tous animés du désir de bien faire, nos 
représentants ont cependant pu mesurer 
l'écart très sensible qui sépare un véritable 
adepte du football de plage d'un joueur 
habitué au gazon. Tous, sauf nos plus jeunes 
qui, dans la catégorie des moins de quinze 
ans, ont réussi à battre leurs adversaires au 
terme d'un match qui souleva l'enthousiasme 
de la centaine de spectateurs présents autour 
du terrain. 

Cette quadruple confrontation franco-brési- 
lienne avait, en effet, débuté sous les meil- 
leurs auspices, puisque l'équipe « Du Tem- 
ple», qui bénéficiait du concours d'un 
fantastique gardien local, auteur de parades 
phénoménales, l'emporta sur le score de 7 à 
4, affichant en la circonstance une incroyable 
maîtrise à la fois technique et tactique. 

Ces quatre gamins venus de Valenciennes 
ont été, pour tout dire, admirables de sang- 
froid, de tenacité et d'audace, provoquant les 
commentaires les plus élogieux de l'entrai- 
neur brésilien surpris par tant de facilité. 
Emmenée par un petit bonhomme haut de 
141 centimètres, Rudy Mater, servie par un 
buteur hors pair d'une adresse diabolique, 
Jean-Michel Decant, la formation nordiste 
rentra dans la partie sans’aucun complexe et, 
très vite, se détacha au tableau d'affichage 
pour ne plus jamais être rejointe grâce à la 
volonté et au talent de ses deux défenseurs, 
Alain Lacam et Mickaël Menneveux. 

Alors que leurs rivaux avaient tout loisir de 
faire tourner leur effectif, notre quatre 
gamins, serrant les dents, luttèrent d'un bout 
à l'autre de la rencontre d'arrache-pied, et 
c'est vraiment le cas de le dire, puisque le 
petit Rudy termina même le pied droit en 
sang! 

Fiers d'eux à juste titre, Rudy, Jean-Michel, 
qui pourraient bientôt rejoindre un centre de 
formation de la région (Lille ou Lens) et leurs 
deux camarades pouvaient dès lors savourer 
tranquillement leur exploit, mais sans oublier 
de prodiguer de précieux encouragements 
aux aînés qui leur succédèrent sur le sable. 

Toutefois, malgré ce soutien, comme celui 
de toute la colonie française qui n'était pas 
alors occupée à jouer, la suite fut moins 
brillante au plan des résultats, puisque trois 
défaites sanctionnèrent les trois autres mat- 


Trois défaites sur quatre rencontres. Les Brésiliens ont largement dominé des Français, peu habitués aux règles 


du «beach soccer ». La seule victoire tricolore vint de la catégorie 10-15 ans (ci-dessus). 


Rudy 
« Romario » 
et Jean-Miche 


« Bebeto »n... 


ches. Ce fut, tout d’abord, l'équipe de Marti- 
gues (Cedric s, Saïd Zaalour, Hamer 
Djetaflia et Karim Rahni, Laurent Boussemart 
étant blessé) qui fit les frais d'une réaction 
des Brésiliens sans doute vexés d'avoir aussi 
mal entamé ces débats. 

Malgré une belle résistance lors du pre- 
mier tiers-temps, nos quinze-vingt ans, abu- 
sant du dribble — ce qu'il faut absolument 
éviter sur le sable — connurent par la suite 
de grosses difficultés à suivre le rythme 
imposé par leurs adversaires plus à l'aise 
techniquement et beaucoup plus expérimen- 
tés. 

L'équipe du «Coq Hardy », originaire de 
Criel-sur-Mer (catégorie des 20-35 ans), s'en 
tira avec moins de dommages, mais dut 
également s’incliner devant de véritables 
artistes capables de prouesses techniques 
inimaginables sur cette surface. À ce niveau, 
il convient effectivement de parler d’« artis- 
tes » tant ces Brésiliens, aux gestes inimita- 
bles, semblent évoluer sur une autre planète. 
A les voir soulever le ballon du bout des 
orteils pour l'envoyer ensuite sur un parte- 
naire situé à l’autre bout du terrain, on peut, à 
leur sujet, employer, sans exagérer, ce mot 
d'« artistes ». Mais Ulrich Prin, David Lan- 
glois, Jerôme Trophardy, Cyril Macre, Eric 
Biteau et Guillaume Haudiquet opposèrent 
une telle vaillance qu’ils limitérent finalement 
la casse. 

Alors que le ciel commençait à devenir 
menaçant, les « vétérans » de Perros-Guirec, 
handicapés par le forfait de Philippe Le Mer- 
rer, victime d'un claquage à l'entraînement, 
résistèrent très longtemps à leurs terribles 
rivaux, grâce à la hargne de l'increvable 
Stéphane Le Boulch, et au courage de ses 
deux équipiers, Didier Le Flem et Gilbert 
Guillemot. 

Disputées dans un partait état d'esprit, ces 
quatre rencontres se lerminérent par un 
échange de poignées de main et de maillots 
pleins de fraternité. Et nul doute que les 
protagonistes s'en souviendront toute leur 
vie! 


Vincent MACHENAUD, à Rio de Janeiro 
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Résultats de la rencontre France - Brésil nca 2 core 00, à mo de ane) | DES PLAGES 


CATÉGORIE 10 - 15 ANS : 


Du Temple (France) 
bat 
Sélection brésilienne : 7-4 


CATÉGORIE 15 - 20 ANS : 
Sélection brésilienne 
bat 
Martigues (France) : 8-1 


CATÉGORIE 20 - 35 ANS : 


Sélection brésilienne 
bat 
Coq Hardy (France) : 10-4 


CATÉGORIE + DE 35 ANS : 


Sélection brésilienne 
bat 
Perros-Guirec (France) : 4-3 


Photo de famille de la 
délégation française 
sur une plage de Rio 
de Janeiro. 


La Coupe des Plages est terminée. Les dieux du stade 
qui ont brillamment animé nos plages françaises sont 
revenus enthousiasmés de leur séjour au Brésil. Tant 
pis pour ceux qui ont lézardé sur la plage. 


LION, SPONSOR OFFICIEL 


Ÿ 


RŸ* DE LA COUPE DES PLAGES FRANCE FOOTBALL. Lion, pour Rugir de Plaisir. DES PLAGES #3 
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QUE TOUS LES CONDUCTEURS 
SATISFAITS DES LUBRIFIANTS ELF LÈVENT LA MAIN. 


RAND PRI 


Testés sans ménagement en compétition, les 
lubrifiants Elf offrent sur la route le plus 


haut niveau de performance à votre moteur. 


Chez Elf, nous demandons toujours l'avis de 
quelques personnes bien placées avant de 


vous proposer le meilleur de notre technologie. 


TOUT ELF EST POUR VOUS 


BDDP 


